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Chr.  de  Pis.  = Oeuvres  poetiques  de  Christine  de  Pisan.  p.  p.  M.  Roy. 
t.  I,  II.  Paris  1886/96. 

Clef  = La  Clef  d’ Amors,  p.  p.  Aug.  Doutrepont.  Halle  1890  (Bibi.  Norm.). 

C.  N.  ==  Les  cent  nouvelles  nou veiles,  p.  p.  Thomas  Wright.  2 Bde. 
Paris. 

Com.  = Commines,  Memoires.  p.  p.  M.  Dupont.  t.  I.  Paris  1840. 

Condö  = Dits  et  Contes  de  Jean  de  Conde.  p.  p.  A.  Scheler.  t.  III. 
Bruxelles  1867. 

Conon  = Chansons  de  Conon  de  Bethune.  p.  p.  A.  Wallensköld.  Helsing- 
fors  1891. 

Conti  = Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti.  Traitte  de  la  Comödie 
et  des  Spectacles.  p.  p.  K.  Vollmöller.  Heilbr.  1881  (Frz.  Neudr.). 

La  Cornette  = Farce  de  la  Cornette  par  Jehan  d’Abundance  in  Th.  fr. 
av.  la  Ren.  p.  p.  E.  Fournier.  Paris  1880. 

Cump  = Li  Cumpoz  Philipe  de  Thäun.  p.  p.  E.  Mall.  Straßburg  1873. 

Le  Cuvier  = La  Farce  du  Cuvier  in  Th.  fr.  av.  la  Ren.  p.  p.  E.  Fournier. 
Paris  1880. 

Cyrano  = E.  Rostand.  Cyrano  de  Bergerac.  Paris  1890. 

Desc.  Sous-Offs.  = Descaves.  S.-O.  Paris  1892  (Tresse  et  Stock). 

Destouches  = Oeuvres  dramatiques  de  Nericault  Destouches.  Nouvelle  ed. 
t.  I (Le  Curieux  impertinent,  L’ingrat,  L’irresolu)  t.  X (Le  Mari  Con- 
fident,  TArchi-Menteur,  Discours  academiques).  Paris  1785. 

Destr.  de  R.  ==  Destruction  de  Rome.  p.  p.  Gröber.  Rom.  II. 

Diderot,  Jac.  = Diderot.  Jacques  le  Fataliste  et  son  maitre.  Paris 
(Marp.  et  Flammar.). 

Dolop.  = Li  Romans  de  Dolopathos.  p.  p.  Brunet  et  Montaiglon.  Paris 
1856  (Bibi.  Elzevir.). 

Dubellay  = Du  Bellay.  La  Deffense  et  Illustration  de  la  Langue  Fran- 
9aise.  p.  p.  Person.  Paris. 

Ducs  = Chronique  des  Ducs  de  Normandie  par  Benoit.  p.  p.  Fr.  Michel, 
t.  I.  Paris  1836. 

Dumas,  Cam.  = Alex.  Dumas  fils.  La  Dame  aux  Camelias.  Paris  1888 
(Calm.-Levy). 

Elie  = Maitre  Elies  Überarbeitung  der  ältesten  französischen  Übertragung 
von  Ovids  ars  armatoria.  p.  p.  Kühne  u.  E.  Stengel.  Marbg.  1886 
(A.  u.  A.). 

Espurg.  = L’Espurgatoire  Seint  Patriz  of  Marie  de  France,  p.  b.  Th. 
Jenkins.  Philadelphia  1894. 

Est.  II  — Henri  Estienne.  Deux  Dialogues  du  Nouveau  Langage  Fr. 
Italianizö  . . p.  p.  P.  Risteihuber,  t.  II.  Paris  1885. 

Est.  Foug.  — Estienne  de  Fougeres.  Livre  des  Manieres.  p.  p.  Jos.  Kremer* 
Marbg.  1887  (A.  u.  A.). 
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Fabl.  II,  III  = Fabliaux  des  XIII6  et  XIV0  siecles.  Recueil  gdneral. 

p.  p.  Montaiglon  et  Raynaud,  t.  II,  III.  Paris  1880/88. 

Farces  = Recueil  de  Farces,  Soties  et  Moralites  du  XV6  siede,  p.  p. 
P.  L.  Jacob.  Paris  1875. 

Fenel.  Td.  = Les  Aventures  de  Telemaque.  Oeuvres  de  Fenelon.  t.  VIII. 
Paris  1826. 

Fldchier  = Oeuvres  complettes  de  Messire  Esprit  Fldcliier.  t.  IV,  partie  II. 
Nismes  1782. 

Froissart  = Oeuvres  de  Froissart.  p.  p.  M.  le  baron  Kervyn  de  Letten- 
liove.  Chroniques.  t.  V.  Brux.  1868. 

Froissart,  Poesies  I = Oeuvres  de  Froissart.  Poesies.  p.  p.  A.  Scheler. 
Brux.  1870. 

Fromont  = Fromont  Jeune  et  Risler  Aine  par  Alphonse  Daudet.  Paris 
1894  (Charp.  et  Fasq.). 

Gaimar  =:  Lestoire  des  Englds  solum  la  Translacion  Maistre  Geffrei  Gaimar. 

ed.  by  D.  Hardy  and  F.  Martin.  London  1886. 

St.  Gilles  = La  Vie  de  Saint  Gilles  par  Guillaume  de  Berneville.  p.  p. 
G.  Paris  et  A.  Bos.  Paris  1881. 

Goncourt,  Lacert.  = Edmond  et  Jules  Goncourt.  Germinie  Lacerteux. 
Paris  1892  (Charp.). 

Gregoire  = Vie  du  Pape  Gregoire  le  Grand,  p.  p.  V.  Luzarche.  Tours 
1857. 

Grevin,  Cesar  = Cesar.  Tragedie  par  Jacques  Grevin  de  Clermont  en 
Beauvaisis.  p.  p.  Collischonn.  Marbg.  1886  (A.  u.  A.  52.  Anhang  I). 
Hardy  = Le  Theätre  d’Alex.  Hardy.  p.  p.  E.  Stengel.  Marbg.  1884. 
(A.  u.  A.).  P — Panthee.  Alex  = La  Mort  d’Alexandre.  Ar.  = 
Ariadne  Ravie.  Mar.  ==  Marianne. 

Haveloc  = Le  Lai  d’Haveloc  le  Hanois  in  Lestoire  des  Engles.  ed.  by 

D.  Hardy  et  F.  Martin.  London  1888. 

Hervieu,  Ten.  = Paul  Hervieu.  Les  Tenailles.  Paris  1894  (A.  Lemere). 
Hervis  = Hervis  von  Metz,  Vorgedicht  der  Lothringer  Geste,  p.  p. 

E.  Stengel.  Dresd.  1903. 

Ille  et  Gal.  = Ille  und  Galeron  von  Walter  von  Arras.  p.  p.  W.  Foerster. 
Halle  1891. 

Jeh.  de  Paris  = Le  Roman  de  Jehan  de  Paris,  p.  p.  E.  Mabille.  Paris 
1855. 

Jodelle  = Les  Oeuvres  et  Meslanges  Poetiques  d’Estienne  Jodelle.  p.  p. 

Ch.  Marty-Laveaux.  t.  I.  Paris  1868/70. 

Joufrois  = Joufrois.  p.  p.  K.  Hofmann  u.  Fr.  Munker.  Halle  1880. 
Jourd.  = Jourdains  de  Blaivies.  p.  p.  K.  Hofmann.  Erlangen  1882. 

15  Joyes  = Les  Quinze  Joyes  de  Mariage  par  Antoine  de  la  Salle. 
Haag  1726. 

Joseph  = L’estoire  Joseph,  p.  p.  E.  Saß.  Dresd.  1906. 

Labe  = Oeuvres  de  Louise  Labe.  p.  p.  Prosper  Blanchemain.  Paris  1875. 
Lamartine,  Tailleur  = L.  Le  Tailleur  de  Pierres  de  Saint-Point.  Paris 
(Hachette). 

Leod.  = Leodegar.  p.  p.  G.  Paris.  Rom.  I. 

Loti,  lTnde.  Pierre  Loti.  L’Inde.  Paris  (Calm.-Levy). 

Loti,  Pecheur  = Pierre  Loti.  Peclieur  dTslande.  Paris  1892  (Calm.-Levy). 
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Machaut  = La  prise  d’Alexandrie  par  Guillaume  de  Machaut.  p.  p.  L.  de 
Mas  Latrie.  Geneve  1877. 

Maire  de  B.  = Le  Maire  de  Beiges.  Oeuvres,  p.  p.  J.  Stecher,  t.  III. 
Louvain  1885. 

Marivaux  = Oeuvres  choisies  de  Marivaux.  t.  II.  Paris  1894.  Legs  = 
Le  Legs.  Ecole  = L’Ecole  des  Meres.  Surprise  = La  Surprise  de 
TAmour.  Jeu  = Le  Jeu  de  TAmour  et  du  Hasard.  Epreuve  = 
L’Epreuve. 

Mart,  le  Fr.  — Martin  le  Franc,  un  poeme  inedit.  p.  p.  G.  Paris.  Rom.  XYI. 

M.  de  Fr.  = Die  Fabeln  der  Marie  de  France,  p.  p.  K.  Warnke.  Halle 
1898  (Bibi.  Norm.). 

Mönippee  = La  Satyre  Menippee  ou  la  Vertu  du  Catholicon,  selon  l’edi- 
tion  princeps  de  1594.  p.  p.  Ch.  Read.  Paris  1880. 

Mirab.  = Lettres  originales  de  Mirabeau.  t.  I.  Paris  1792. 

Mir.  de  Berthe  = Miracle  de  Berthe  in  Miracle  de  Nostre  Dame  par 
Personnages.  p.  p.  G.  Paris  et  Ulysse  Robert,  t.  V.  Paris  1880. 

Mon  Oncle  Benj.  = Claude  Tillier.  Mon  Oncle  Benjamin.  Paris  1902 
(W  alter). 

Montchrest.  ==  Les  Tragedies  de  Montchrestien.  p.  p.  Petit  de  Julleville. 
Paris  1891.  David  = David.  Aman  = Aman.  Hector  = Hector. 
Reine  d’Esc.  = La  Reine  d’Escosse.  Cartag.  = La  Cartaginoise  ou 
la  Liberte.  Lacenes  = Les  Lacenes. 

Müsset,  Conf.  = Alfred  de  Müsset.  La  Confession  d’un  Enfant  du  Siede. 
Paris  1891  (Charp.). 

Müsset.  Nouv.  = A.  d.  M.  Nouvelles.  Paris  1891  (Charp.). 

St.  Nicol.  = Le  Jeu  de  Saint  Nicolas  von  Jean  Bodel.  p.  p.  Monmerque 
et  Michel.  Paris  1839  (Th.  fr.  au  moy.  äge). 

Nouv.  13°  = Nouvelles  Fran^ises  du  NIE!0  siede,  p.  p.  Moland  et  d’He- 
ricault.  Paris. 

Nouv.  14°  = Nouvelles  Fran^oises  du  XIV6  siede  p.  p.  Moland  et  dLTd- 
ricault.  Paris  1858. 

Nouv.  15°  = Nouvelles  Fran^oises  du  XVe  siede,  p.  p.  E.  Langlois. 
Paris  1908. 

Octavian  = Octavian,  afr.  Roman,  p.  p.  K.  Vollmöller.  Heilbr.  1883. 

Ohnet,  Forges  = Georges  Ohnet.  Le  Maitre  de  Forges.  Paris  1886. 

Palissy  = Oeuvres  compl.  de  Bemard  Palissy.  p.  p.  P.  Antoine.  Paris  1844. 

Panthere  = Le  Dit  de  la  Panthere  d’Amours  par  Nicole  de  Margival. 
p.  p.  Henry  A.  Todd.  Paris  1883. 

Papegau  ==  Le  Chevalier  du  Papegau.  p.  p.  F.  Heuckenkamp.  Halle  1907. 

Parangon  = Le  Grand  Parangon  des  Nouvelles  Nouvelles,  compose  par 
Nicolas  de  Troyes.  p.  p.  E.  Mabile.  Paris  1869. 

Ste.  Paule  = La  Vie  Sainte  Paule,  p.  p.  K.  Graß.  Halle  1908. 

Le  Pelerin  = Le  Pelerin  Passant,  compose  par  Maistre  Pierre  Paserye  in 
Th.  fr.  av.  la  Ren.  p.  p.  E.  Fournicr.  Paris  1890. 

Penitance  = La  Dime  de  Penitance,  afr.  Gedicht  des  Jehan  von  Journi. 
p.  p.  H.  Breymann.  Tübg.  1874  (Lit.  V.). 

Persat  = Memoires  du  Commandant  Persat.  p.  p.  G.  Schlumberger.  Paris 
1910. 

P.  et  V.  = Paul  et  Virginie  par  Bern,  de  Saint-Pierre.  Paris  (Marp.  et 
Flammar.). 
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Pharsale  = Die  Pharsale  des  Nicolaus  von  Verona,  p.  p.  H.  Wahle.  Marbg. 
1888  (A.  u.  A.). 

Philomena  = Ph. , conte  raconte  d’apres  Ovide  par  Chestien  de  Troyes. 
p.  p.  C.  de  Boer.  Paris  1909. 

Picard  = Picard.  Med.  = Mediocre  et  pampant.  Menech  = Encore 
des  Menechmes  . . in  Quellenschr.  zur  neueren  deutschen  Lit.  Bd.  III. 
p.  p.  Alex.  Bieling. 

Ponsard  = Oeuvres  compl.  de  P.  Paris  1865/67.  Lucr.  = Lucrece. 
Agnes  = Agnes  de  Meranie.  L’honneur  = L’honneur  et  l’argent. 
Galilee  = Galilee.  , 

Prince  des  Sotz  = Cry  et  Sottie  du  Jeu  du  Prince  des  Sotz  par  Pierre 
Gringoire  in  Th.  fr.  av.  la  Ren.  p.  p.  E.  Fournier.  Paris  1880. 

Ps.  Vers.  = Versifizierte,  kontinentalfranz.  Psalterübersetz,  in  Libri  psal- 
morum,  versio  antiqua  Gallica.  p.  p.  Fr.  Michel.  Oxford  1860. 

4 Ages  = Les  quatre  Ages  de  Fhomme,  traite  moral  de  Philippe  de  Na- 
varre.  p.  p.  Marcel  de  Preville.  Paris  1888. 

R.  d.  d.  m.  Vn,  07  = Revue  des  deux  mondes.  1er  novembre  1907. 
Reimpr.  = Reimpredigt  (Grant  mal  fist  Adam).  Reimpr.  A = Reimpredigt, 
Anhang  (Deu  le  omnipotent),  p.  p.  H.  Suchier.  Halle  1879  (Bibi. 
Norm.). 

Renan  = Ernest  Renan.  Essais  = Essais  de  Morale  et  de  Critique. 
Lettres  = Lettres  Intimes,  precedee  de  ma  soeur  Henriette.  Paris 
(Calm.-Levy). 

Le  Resolu  = Le  Resolu,  monologue,  par  Roger  de  Collerye  in  Th.  fr.  av. 

la  Ren.  p.  p.  E.  Fournier.  Paris  1880. 

Rieh,  li  Bel  = Richars  li  Biaus.  p.  p.  W.  Foerster.  Wien  1874. 

Robert  le  Diable  = Le  Mystere  de  Rob.  le  D.,  mis  en  deux  parties  p.  p. 
E.  Fournier.  Paris  1879. 

Rouss.  Hel.  = Rousseau.  La  nouvelle  Heloise.  t.  I.  Paris  1788. 
Saintre  = L’Hystoire  et.  plaisante  Chronicque  du  Petit  Jehan  de  Saintre 
. . par  Antoine  de  la  Sale.  p.  p.  G.  Helleny.  Paris  1890. 

Sand,  Indiana  = George  Sand.  Indiana.  Paris  1 883  (Calm.-Levy). 
Scarron  = Theätre  complet  de  Sc.  p.  p.  E.  Fournier.  Paris  1879.  M.  Rid. 

= Le  Marquis  Ridicule.  Ecol.  = l’Ecolier  de  Salamanque.  Jod.  = 

Jodelet  Duelliste.  F.  App.  — La  Fausse  Apparence. 

Scribe,  puff  = Eug.  Scribe.  Le  Puff. 

Sevigne  = Madame  de  S.,  Lettres.  t.  II.  Paris  1862  (Gr.  ec.). 

Simund  = Les  Oeuvres  de  Simund  de  Freine.  p.  p.  F.  Matzke.  Paris 

1909.  Sim.  R.  Ph.  = Le  Roman  de  Philosophie.  Sim.  S.  G.  = Vie 
de  Saint  Georges. 

Sophonisbe  = Jean  de  Mairet.  Sophonisbe.  p.  p.  K.  Vollmöller.  Heilbr. 
1888  (Frz.  Neudr.). 

Sotties  = Recueil  göneral  des  Sotties.  p.  p.  Picot.  Paris  1892. 

Soutane  = Arthur  Bernede.  La  Soutane,  piece  en  trois  actes.  Paris  1905. 
Stael,  Cor.  = Madame  de  Stael,  Corinne  ou  lTtalie.  ed.  by  N.  de  Saessure. 
Paris  (Garnier  Fr&res). 

Steinbuch  = Ältestes  Steinbuch  in  afr.  Übungsbuch,  hrsg.  W.  Foerster  u. 
Koschwitz.  Leipzig  1907. 

La  Taille  = Oeuvres  de  L.  T.  t.  I,  III,  IV.  Paris  1879.  p.  p.  Rene  de 
Mauldre. 
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Tobie  = La  Yie  dfe  Tobie  de  Guillaume  le  Clerc  de  Normandie,  p.  p. 
Reinsch.  H.  A.  62  (1879). 

Trarieux,  Ot.  = Gabriel  Trarieux,  L’Otage.  Paris  1907  (Charp.  et  Fasq.). 
Troie  = Le  Roman  de  Troie  par  Benoit,  de  Sainte-Maure.  p.  p.  L.  Constans. 
t.  I.  Paris  1894. 

Trubert  — Trubert,  afr.  Schelmenroman  des  Douin  de  Lavesne.  p.  p.  J. 
Ulrich.  Dresden  1904. 

Venus  ia  deesse  = De  Venus  la  deesse  d’amour.  p.  p.  Foerster.  Bonn  1880. 
La  Vieille  = La  Vieille,  comedie  par  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Na- 
varre  in  Th.  fr.  av.  la  Ren.  p.  p.  Fournier.  Paris  1880. 

Villiers,  Fest.  = De  Villiers.  Le  Festin  de  Pierre,  p.  p.  W.  Knörich. 
Heilbr.  1881  (Frz.  Neudr.). 

Villon  = Oeuvres  compl.  de  Francois  Villon.  p.  p.  A.  Longnon.  Paris  1892. 
P.  T.  = Petit  Testament.  G.  T.  — Grand  Testament.  Cod.  = Co- 
dicille.  P.  D.  = Poesies  Diverses.  Jargon  = Le  Jargon  ou  Jobelin. 
P.  A.  = Poesies  attribuees  a Villon. 

Volt.  Zaire  = Oeuvres  compl.  de  Voltaire.  Zaire,  t.  II.  Paris  1784. 
Volt.  Ch.  XII  = Oeuvres  compl.  de  Voltaire.  Histoire  de  Charles  XII. 
t.  XXIII.  Paris  1784. 

Vrai  aniel  = Li  dis  du  vrai  aniel.  p.  p.  A.  Tobler.  Leipzig  1884. 

V.  T.  = Le  Mistere  du  Viel  Testament,  p.  p.  le  Baron  James  de  Roth- 
schild. t.  I,  II.  Paris  1878. 

Wistasse  = Wistasse,  Le  Moine.  p.  p.  W.  Foerster  und  Johann  Trost. 
Halle  1891. 

Zola,  Ddb.  = Zola,  La  Debacle.  Paris  1892. 


V erzeiclmis  der  benutzten  .A-bhandlungen, 
Grram m atiken  und  Lexika. 


Abbeliusen.  Zur  Syntax  Raouls  de  Houdenc.  Marburg  1888  (A.  u.  A.). 
Ackermann.  Remarques  sur  la  langue  fr.  Paris,  Berlin  1845. 

Ayer.  Grammaire  comparee  de  la  langue  fr.  Paris  1900. 

Aymeric.  Evolutions  de  la  langue  fr.  Zs.  f.  nfr.  Sprache  u.  Lit.  XI,  269. 
Becker.  Syntaktische  Studien  über  die  Plejade.  Diss.  Leipzig  1885. 
Benoist.  De  la  Syntaxe  fran9aise  entre  Palsgrave  etVaugelas.  Paris  1877. 
Berg.  Syntax  des  Verbums  bei  Moliere.  Diss.  Kiel  1886. 

Bertram.  Beiträge  zur  Feststellung  des  gegenwärtigen  franz.  Sprachgebrauchs. 
H.  A.  47. 

Binder.  Gebrauch  des  Konjunktivs  und  des  Infinitivs  bei  Lafontaine.  Prgr. 
Zwickau  1901/02. 

Bischoff.  Der  Konjunktiv  bei  Chrestien.  Halle  1881. 

Brinkmann.  Syntax  des  Franz,  u.  Engl,  in  vergleichender  Darstellung. 
Braunschweig  1884. 

Brunnemann.  Syntax  der  nfr.  Sprache.  Berlin  1890. 

Brunot.  Histoire  de  la  langue  fr.  t.  I — III.  Paris  1905/09. 
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Busse.  Der  Konjunktiv  im  afr.  Volksepos.  Diss.  Kiel  1886. 

Cratz.  Die  Nebensätze  im  Hildesheimer  Alexiuslied.  Diss.  Kiel  1902. 
La  Curne  de  Sainte-Palaye.  Dictionnaire  historique  de  l’ancien  langage  fr. 
Niort. 

Dammholz.  Studien  über  die  franz.  Sprache  zu  Anfang  des  17.  Jh.  Z.  nfr. 
Spr.  u.  Lit.  IX. 

Darin.  Observations  sur  la  Syntaxe  du  Verbe  dans  l’ancien  fra^ais.  Diss. 
Lund  1868. 

Dembski.  Montaigne  undVoiture,  ein  Beitrag  zur  Gesch.  der  Entwickelung 
der  franz.  Syntax  des  16.  und  17.  Jh.  Diss.  Greifsw.  1888. 

Diehl.  Franz.  Schulgrammatik  und  moderner  Sprachgebrauch.  Prgr.  Wies- 
baden 1895. 

Diez.  Grammatik  der  roman.  Sprachen.  Bonn  1882. 

Eder.  Syntaktische  Studien  zu  Alain  Chartiers  Prosa.  Diss.  Erlangen  1889. 
Englaender.  Der  Imperativ  im  Afr.  Diss.  Breslau  1889. 

Etienne.  Essai  de  Grammaire  de  l’Ancien  Fran^ais.  Paris  1895. 
Gehring.  Über  die  Sprache  Brantomes,  Beitrag  zur  Kenntnis  der  franz. 

Spr.  des  16.  Jh.  Diss.  Leipz.  1902. 

Gille.  Der  Konjunktiv  im  Französischen.  H.  A.  82. 

Girault-Duvivier.  Remarques  detachöes  in  Grammaire  des  Grammaires. 
2 Bde.  Paris  1859. 

Glauning.  Syntaktische  Studien  zu  Marot.  Diss.  Erlangen  1873. 

— Versuch  über  die  syntaktischen  Archaismen  bei  Montaigne.  Archiv  49. 
Godefroy.  Lexique  compare  de  la  Langue  de  Corneille  et  de  la  Langue 

du  17e  siede  en  general.  2 Bde.  Paris  1862. 

— Dictionnaire  de  l’ancienne  langue  fr.  Paris  1881. 

Gräfenberg.  Beiträge  zur  franz.  Syntax  des  16.  Jh.  Erlangen  1885. 
Greving.  Studien  über  die  Nebensätze  bei  Villehardouin.  Diss.  Kiel  1903. 
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Einleitung*. 


Von  ,den  allgemeineren  Darstellungen  in  den  Grammatiken  abgesehen, 
ist  der  Modus  zuerst  von  Bischoff  ausführlich  untersucht  worden.  Andere 
sind  ihm  gefolgt  und  haben  für  einzelne  Schriftsteller  oder  ganze  Perioden 
den  Gebrauch  des  Modus  behandelt.  Auch  andere  wertvolle  Einzelunter- 
suchungen hat  dies  Gebiet  erfahren.  Bislang  fehlt  es  an  einer  historischen 
Gesamtdarstellung  des  Modus.  Gille  hat  zwar  eine  solche  für  den  Kon- 
junktiv gegeben,  stützt  sich  aber  vielfach  auf  die  schon  bekannten  Resultate 
und  ist  in  der  Aneinanderreihung  von  Tatsachen,  die  teils  garnicht,  teils 
sehr  spärlich  belegt  werden,  für  wissenschaftliche  Untersuchungen  nicht  zu 
empfehlen.  Die  vorliegende  Arbeit  will  nun  mit  der  Behandlung  des  Modus 
in  den  Objektssätzen  einen  kleinen  Beitrag  zur  Geschichte  der  französischen 
Syntax  liefern.  Die  vorhandenen  Darstellungen  sind,  soweit  tunlich,  be- 
rücksichtigt und  ihre  Ergebnisse  geprüft. 

Im  folgenden  sind  die  Objektssätze  nach  den  Verben  der  Gemüts- 
bewegung und  der  Furcht  nicht  behandelt.  Erstere  sind  von  Ed.  Simon, 
Die  Rektion  der  Verben  der  Gemütsbewegung,  Diss.  Gott.  1907,  dargestellt 
worden,  die  Verben  der  Furcht  werden  besonders  untersucht  werden. 

Aus  dem  Gebiet  des  Objektssatzes  ist  das  der  indirekten  Rede  aus- 
zuschalten. Der  Unterschied  zwischen  beiden  wird  in  den  Grammatiken 
oft  nicht  klar  genug  gezeichnet.  Werden  die  Worte,  die  Gedanken  einer 
Person  wiedergegeben,  so  liegt  eine  indirekte  Rede  vor,  sie  ist  also  die 
indirekte  Wiedergabe  der  direkten  Rede.  Soll  aber  nicht  der  Inhalt  der 
Aussage  etc.  angegeben  werden  sondern  die  Tatsache,  so  handelt  es 
sich  um  einen  Objektssatz,  in  solchen  Fällen  ist  z.  B.  das  Verbum  dire 
im  regierenden  Satze  mit  behaupten  wiederzugeben.  Deshalb  sind  auch 
alle  konjunktivischen  Sätze  nach  den  affirmativen  Verben  der  direkten 
Aussage,  d.  h.  Satzgefüge,  bei  denen  der  Wunsch  nur  durch  den  Nebensatz 
selbst  ausgedrückt  wird,  auszuschalten  (dites-lui  qu’il  vienne).  Der  Kon- 
junktiv steht  hier  in  der  indirekten  Rede,  wo  in  der  direkten  Rede  der 
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Imperativ  stehen  würde.  Solche  Satze  sind  nur  scheinbare  Substantivsätze, 
deren  Form  sie  angenommen  haben.  Der  angegebene  Unterschied  ist  je- 
doch oft  verwischt,  vielfach  auch  nicht  zu  erkennen,  dies  trifft  z.  B.  für 
manche  Sätze  nach  Verben  der  Aufforderung  zu.  Auf  diesen  Unterschied 
hat  zuerst  Aug.  Fischer,  Die  indirekte  Rede  im  Afr.,  Diss.  Jena  1890, 
aufmerksam  gemacht,  dessen  Ergebnisse  demnächst  durch  eine  Göttinger 
Arbeit  über  die  indirekte  Rede  berichtigt  und  ergänzt  werden. 

Von  den  Objektssätzen  sind  hier  behandelt  die  untergeordneten  que- 
Sätze,  die  bald  nach  bald  vor  dem  Hauptsatz  stehen.  Vgl.  über  beige- 
ordnete  Sätze : Dubislav , Über  Satzbeiordnung  für  Satzunterordnung  im 
Afr.,  Diss.  Halle  1888. 


Allgemeines  über  den  IVEodus. 


Die  drei  Modalformen  des  Verbums,  Indikativ,  Konjunktiv  und  Im- 
perativ, haben  das  gemeinschaftlich,  daß  sie  ein  bestimmtes  Verhältnis  des 
Sprechenden  zum  Inhalt  der  Aussage  ausdrücken  (vgl.  Mätzner,  Gr. 
pg.  355).  Während  der  Indikativ  und  Konjunktiv  das  Verhalten  des 
Denkens  und  Vorstellens  des  Redenden  zu  jenem  Inhalt  der  Aussage  be- 
zeichnen, enthält  der  Imperativ  einen  Ausdruck  seines  Willens,  seines  Befehls. 
Da  aber  der  Imperativ  zum  Ausdruck  einer  Willensäußerung  im  Form  einer 
unmittelbaren  Anrede  dient,  so  kann  er  seiner  Natur  nach  nur  im  Haupt- 
satze Vorkommen  (mit  wenigen  Ausnahmen,  wo  er  seine  Stelle  im  Neben- 
satz findet  s.  §§35  u.  36),  so  daß  die  Behandlung  des  Modus  im  Objekts- 
satze sich  auf  die  des  * Indikativs  und  Konjunktivs  beschränkt.  Der  Indi- 
kativ ist  der  Ausdruck  der  Tatsächlichkeit,  der  Konjunktiv  ist  der  Modus 
der  reflektierten  Vorstellung,  des  Wunsches  und  der  Irrealität.  Es  muß 
jedoch  betont  werden,  daß  sich  die  Wahl  des  entsprechenden  Modus  allein 
nach  der  Auffassung  des  Redenden  richtet,  vgl.  Mätzner,  Gr.  pg.  355 : 
„Die  objektive  Wahrheit  der  Aussage  geht  die  grammatische  Form  nichts 
an.“  Dies  schließt  jedoch  nicht  aus,  daß  objektive  und  subjektive  Auf- 
fassung sich  oft  decken,  wo  eben  die  Möglichkeit  eines  anderen  Stand- 
punktes undenkbar  ist. 

Das  Nfr.  verhält  sich  in  der  Wahl  des  Modus  mit  den  Ausnahmen, 
wo  eine  andere  Auffassung  Platz  gegriffen  hat,  wie  das  Afr.  Im  allge- 
meinen ist  jedoch  zu  bemerken,  daß  das  Afr.  mehr  Freiheit,  den  Indikativ 
oder  den  Konjunktiv  zu  wählen,  hatte  als  das  Nfr.  Bei  der  neueren 
Sprache  hat  sich  das  Sprachgefühl  in  bestimmten  Fällen  an  den  Gebrauch 
eines  bestimmten  Modus  gewöhnt,  wodurch  sie  oft  die  Möglichkeit  verloren 
hat,  feinere  Gedankenschattierungen  auszudrücken.  Das  16°,  als  Übergangs- 
zeitalter, lehnt  sich  in  der  Syntax  noch  in  vielen  Punkten  an  das  Afr.  an, 
in  der  Frage  des  Modus  nach  affirmativen  Verben  des  Denkens  nimmt  es 
in  der  großen  Vorliebe  für  den  Konjunktiv  sogar  eine  Sonderstellung  gegen- 
über dem  Afr.  und  Nfr.  ein. 
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Es  wird  sich  im  Laufe  der  Arbeit  zeigen,  daß  Indikativ  und  Kon- 
junktiv oft  wechseln,  so  daß  man  in  den  wenigsten  Fällen  bestimmte 
Regeln  für  deren  ausschließlichen  Gebrauch  aufstellen  darf,  vgl.  Mätzner, 
nfr.  S.  pg.  132:  „Gleichwohl  ist  dies  Gebiet  keineswegs  so  pedantisch  um- 
schränkt, als  man  es  zu  glauben  gewohnt  ist  und  als  viele  französische 
Grammatiker  lehren,  welche,  nicht  anders  als  die  einheimischen  Grammatiker 
älterer  Völker,  ein  lebloses  Bild  der  lebendigen  Sprache  geben,  und  mehr 
der  Sprache  Gesetze  aufzudringen,  als  ihr  Gesetze  abzulauschen  geneigt 
sind.“ 


I.  Abschnitt. 


Der  Objektssatz  folgt  dem  Hauptsatz. 

I.  Kapitel. 

Der  Indikativ. 

Der  Indikativ  gibt  eine  Aussage,  die  nach  der  Vorstellung  des  Redenden 
der  Wirklichkeit,  der  Tatsächlichkeit  entspricht,  weil  sie  aus  seiner  inneren 
oder  äußeren  Anschauung  oder  Wahrnehmung  entstanden  ist.  Deshalb 
steht  wegen  der  positiven  Art  der  Einleitung  der  Indikativ  der  Regel  nach 
nach  den  affirmativen  Verben  der  Aussage.  Ebenfalls  muß  naturgemäß 
der  Indikativ  stehen,  wenn  der  Objektssatz  den  Gegenstand  einer  sinnlichen 
oder  geistigen  Wahrnehmung  angibt,  weil  eben,  wenn  eine  Wahrnehmung 
stattfinden  soll,  ein  solcher  Gegenstand  wirklich  vorhanden  sein  muß  (vgl. 
Bischof!  pg.  68).  Solche  Sätze  sind  nicht  in  dieser  Arbeit  behandelt,  da 
das  nur  eine  Aneinanderreihung  von  Selbstverständlichem  wäre.  Bei  den 
affirmativen  Verben  der  Gedankenvorstellung  liegen  die  Verhältnisse  anders. 
Hier  wird  öfter  durch  die  Wahl  des  Konjunktivs  angedeutet,  daß  für  das 
Verhältnis  des  Inhaltes  des  mitgeteilten  Gedankens  zur  Wirklichkeit  keine 
objektive  Gültigkeit  besteht  oder  beansprucht  wird.  Bei  der  Behandlung 
des  Konjunktivs  nach  diesen  affirmativen  Verben  sind  einige  indikativische 
Beispiele  zum  Vergleich  herangezogen.  Der  Indikativ  nach  den  Verben 
des  Wünschens  im  weitesten  Sinne  und  nach  einem  verneinend,  fragend 
oder  bedingend  gebrauchten  Verbum  des  Sagens,  Denkens,  oder  Wahr- 
nehmens bedarf  jedoch  einer  eingehenden  Untersuchung,  da  der  regierende 
Satz  einen  konjunktivischen  Nebensatz  erwarten  läßt  (s.  Einleitung  zum 
Konjunktiv,  Seite  42). 

Der  Indikativ  hat  sich  im  Laufe  der  Jahrhunderte  allmählich  ein 
größeres  Gebiet  erobert.  So  haben  die  affirmativen  Verben  der  Gedanken- 
vorstellung jetzt  gewöhnlich  den  Indikativ  nach  sich,  obgleich  auch  be- 
sonders in  jüngster  Zeit  der  Konjunktiv  noch  hin  und  wieder  auftritt. 
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Auch  bei  den  verneinend,  fragend  oder  bedingend  gebrauchten  Verben  des 
Sagens,  Denkens  und  Wahrnehmens  tritt  der  Indikativ  in  größerem  Maße 
auf.  Ebenfalls  haben  vom  16°  ab  die  Verben  des  Aufforderns  einerseits, 
die  Verben  des  Schwörens,  Übereinkommens,  Versprechens,  Gelobens  und 
Beschließens  andererseits  fast  ausschließlich  den  Indikativ  (Futur,  Kon- 
ditional) nach  sich. 


I.  Der  Indikativ  nach  den  Verben  des  Wiinschens 
im  weitesten  Sinne. 

A.  (§  1)  Im  Altfranzösischen. 

1.  Man  kann  a priori  annehmen , daß  im  Objektssatz  nach  den 
Verben  des  Wünschens  allein  der  Konjunktiv  steht,  eben  als  Ausdruck 
dieses  Wunsches.  Wenn  nun  in  einzelnen  Fällen  der  Indikativ  im  Neben- 
satz seine  Stelle  findet,  so  soll  dadurch  die  Tatsächlichkeit  der  Aussage 
oder  des  Vorganges  bezeichnet  und  der  Inhalt  des  Objektssatzes  nicht 
mehr  als  Gegenstand  des  Wunsches  dargestellt  werden.  Im  Afr.  lassen 
sich  manche  indikativische  Fälle  als  Keimfreiheiten  deuten,  andere  sind 
nur  scheinbar,  finden  nämlich  ihre  Erklärung  in  der  schwankenden  Ortho- 
graphie (z.  B.  fut  neben  fust  und  bis  ins  16°  hinein  die  Endungen  -ons, 
-ez  als  1.,  2.  pl.  präs.  konj.).  Im  einzelnen  ist  folgendes  zu  bemerken: 

a.  Nach  dem  Verbum  vouloir  steht  gelegentlich  der  Indikativ,  wenn 
der  Begriff  des  Wunsches,  daß  etwas  geschehen  soll,  zurücktritt.  So  nach 
Ausdrücken  wie  Dieu,  la  fortune  veut  etc.,  die  einem  „es  geschah  daß“ 
gleichkommen.  Einige  Beispiele  s.  Vogels  pg.  499,  Gille  pg.  443.  In 
den  für  diese  Arbeit  benutzten  afr.  Texten  sind  keine  sicheren  Belege  ge- 
funden. Dagonbers  crie:  „A  moi,  a mi“.  Car  il  veult  bien  que  l’en  l’öi. 
Octavian  3591  ist  verderbt.  In  der  Hs.  steht:  Dagonbers  escri  a moi  moi. 
Der  Hrsg,  ändert  crie:  A moi,  a mi  . . l’öi,  wäs  unzweifelhaft  falsch  ist, 
da  das  Perf.  neben  dem  Präs,  und  mi  neben  moi  unwahrscheinlich  ist. 

b.  Es  liegt  in  dem  Wesen  und  in  der  Bedeutung  der  Verben  des 
Strebens  und  Verhütens,  daß  der  folgende  Objektssatz  den  Konjunktiv 
aufweist.  Der  Indikativ  findet  sich  hin  und  wieder,  wenn  von  einer  Tat- 
sache berichtet  wird,  z.  B.  : 

mettre  son  assens:  Ensi  est  il  de  l’homme  sage,  Qui  . . Et  qui  met  a 
ce  son  assens  Qu’il  espant  as  autres  son  sens.  Conde  38,  468. 

(a)doner : Aventure  li  adona  Que  la  dame  seule  trouva.  Fabl.  11,98; 
Puisque  Dex  avoit  donne  qu’il  pooient  venir  ensemble.  Villeh.  115,  497 
(Krollik). 

aidier : . . mes  Diex  m’a  aidiet  que  vous  avts  falli  a vostre  entente. 
Froissart  247. 
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pourcJiacier : Encore  ot  Renars  pourchacid  Que  tuit  er  ent  de  court 
chacie  . . Conde  38,  889. 

procurer : Toutefois,  il  parlementerent  tant  . . que  sus  certains  articles 
et  tretties  d’acord  et  de  paix  il  procurerent  que  uns  respis  fu  pris  entre 
ces  deus  rois.  Froissart  195. 

garir:  Ore  est  morz  . . Nel  pout  garir  nule  ren  De  sa  richesce,  k’au- 
tretant  Wad  ore  un  povre  päisant.  Chardry,  Jos.  2529. 

soi  garder : Mes  de  ce  s’est  el  bien  gardee  Qu’el  n’a  pas  la  cbose 
tardee  . . Philomena  1218;  Mais  je  me  sui  mult  bien  gardee  C’onques 
vers  lui  ne  me  tornai.  Fabl.  II,  208 ; . . et  se  gardenjt  volentiers  a leur 
pouoir  qu’il  ne  partent  de  l’ombre,  ne  ne  vont  mie  au  chant,  . . 4 Ages 

§ no. 

contrester  (=  eviter) : Puis  a tant  fern  et  heurte  Que  cele  ne  pot  con- 
treste  Que  il  fist  che  que  il  queroit.  Fabl.  III,  56. 

Ebenso  steht  nach  faire  der  Indikativ,  wenn  der  Gedanke  des  Wunsches 
zurücktritt  und  die  Vorstellung  des  Geschehenen  in  den  Vordergrund  tritt. 
Daher  steht  nach  dem  Imperativ  von  faire  immer  der  Konjunktiv.  Z.  B. : 
E 90  funt  cez  huretes,  Moment  e atometes,  Que  l’um  la  lune  veit,  Ainz 
que  ..  Cump.  2491;  Li  bachelers  a respondu,  Que  l’arundele  l’aveit  fet 
Qu’il  s 'esteient  issi  retret.  M.  de  Fr.  83,  22;  Boeve  3063;  Diex  fist  qu’Adam 
soumes  sousprist.  Conde  58,  77. 

c.  Ebenso  nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens.  Der 
Inhalt  des  Nebensatzes  soll  nicht  als  Befehl,  als  Wunsch  dargestellt  werden. 
Das  Nfr.  vom  16°  ab  kennt  neben  dem  Konjunktiv  nur  Beispiele  mit  fu- 
turischen  Zeiten  nach  Verben  der  Aufforderung.  (Über  diese  Zeitformen 
im  Afr.  s.  u.  (2)). 

comander:  Le  roi  descendy  de  son  boun  destrer  e comanda  qu’il  le 
monta.  Nouv.  14°  pg.  98;  . . et  quant  il  parla,  il  commanda  que  on  leur 
copa  les  tiestes  tantost.  Froissart  204. 

consentir  (veranlassen):  . . et  conta  et  retraist  comment  ses  peres  li 
avoit  consenti  en  s’anfance  qu’il  devint  lerres.  4 Ages  § 10. 

ordonner : Car  li  sains  peres  ordonna  E tels  indulgences  donna  Que  tous 
ceulx  qui  se  croiseroient.  . . Sont  absols  de  coupe  et  de  peinne.  Machaut 
705;  Si  que  li  papes  sagement  Dou  gre  dou  roy,  ordena  la,  Que  de  chas- 
cune  ville  ala  Vers  le  soudan  une  personne  . . eb.  7285;  Et  puis  pour 
conclusion  il  dit  et  ordonne  qu’il  fault  que  . . C.  N.  I,  115. 

deproier:  Deprei  Deu  tun  eher  ami,  K’il  nus  defent  de  l’enemi.  St. 
Gilles  462. 

proier : Qui  me  lessent  et  a toi  vont,  Je  pri  Dieu  que  il  les  confont. 
Fabl.  II,  135;  . . e pria  al  meir  qu’il  ly  fesoit  aver  conisaunce  de  le  rey. 
Nouv.  14°,  pg.  106;  Mes  je  te  pri  qu’en  bon  gre  tout  regois.  Froissart, 
Poesies  I,  175. 
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requerre:  La  tierche  rest  de  Dien  requerre  Qu’il  ne  nous  prent  des 
biens  de  terre.  Penitance  2113. 

d.  Nach  den  Verben  des  Erlaubens  steht  ebenfalls  einzeln  der  In- 
dikativ, wenn  der  Nebensatz  eine  Tatsache  ausdrücken  soll,  wenn  von  etwas 
tatsächlich  Geschehenem  die  Rede  ist.  Das  Verbum  hat  dann  nicht  so 
sehr  die  Bedeutung  des  direkten  Erlaubens  als  die  des  Hingehenlassens. 
Von  diesen  Verben  kommt  souffrir  am  meisten  vor:  Biau  sire  Deus,  Por 
quei  soffrez,  que  jeo  sui  tels?  Tobie  410;  Boeve  2436;  Boine  gent,  j’ai 
souffiert  Ke  cascuns  a l’aniel  offiert,  Ki  n’a  ne  viertu  ne  pooir.  Vrai 
aniel  214;  Jeo  l’aj  trop  feblement  garde,  Quant  jeo  suffri  ke  un  maufe  . . 
A parle  tant  leenz  a lu  . . Chardry,  Jos.  1118;  Mon  doulx  Seigneur,  ne 
souffre,  que  je  meurs.  Nouv.  14°,  pg.  151.  Conde  49,  103. 

Ebenfalls  findet  sich  so  konstruiert: 

endurer:  Ne  sai  comment  vos  cuers  endure  Que  de  fain  muir  en  vo 
presence.  Conde  37,  546. 

consentir : Si  se  merveille  on  comment  Dieus  Consent  qu’il  en  avient 
tez  dieus  . . Conde  59,  63;  Je  di,  c’est  dons  celestiens  Que  Diex  donne 
a l’ome  et  consent,  Qu’il  a tel  grasce  . eb.  62,72. 

soi  assentir , consentir:  Toutesfois  a ce  m’assenti,  Et  bonne  amour  le 
consenti,  Que  une  bailade  nouvelle  . . Escrisi  tout  presentement.  Froissart, 
Poesies  I,  113. 

souffrir , consentir .;  ..  qui  avoit  soffert  et  consenti  que  Amiles  avoit 
lionie  sa  fille.  Nouv.  13°,  pg.  57. 

souffrir , faire : Dex  . . Soufri  et  fist  par  sa  vertu  Que  la  reine  grosse 
fu.  Dolop.  1102. 

e.  Nach  den  Verben  des  Übereinkommens  und  Be  sch  Heßens 
steht  der  Indikativ,  wenn  der  Gedanke  des  Wunsches  verblaßt  ist;  sie 
haben  den  Indikativ  nach  sich  als  Verben  der  Aussage.  (Über  die  fut. 
Temp.  s.  u.  (2)).  Z.  B. : 

soi  acorder:  Ainsin  s’acorderent  jadis  Qu’en  Enferr  ne  en  Paradis,  Ne 
puet  vilains  entrer  sans  doute.  Fabl.  111,105;  Et  apres  il  s’acorderent  a 
chou  ke  il  durent  jesir  a la  Dame,  et  en  fisent  lor  volentes  malgre  li. 
Nouv.  13°,  pg.  209;  Toutesfoiz  elles  s’accorderent  ad  ce  qu’il  Ya  laissie 
par  devocion,  . . C.  N.  I,  277. 

arrester  (feststellen):  Et  aprds  avoir  bien  alle  et  visite  la  riviere,  nous 
arrestasmes  que  le  plus  beau  lieu,  et  le  plus  seur,  estoit  Picquigny. 
Com.  368. 

determiner  (feststellen,  berichten):  Une  cantique  determine  Que  jadis, 
par  vertu  divine,  Uns  homs  en  desconfissoit  mille  . . Machaut  2162. 

juger.  sentencier  (urteilen,  die  Ansicht  äußern) : Et  tous  lez  assistens 
jugerent  et  sentencierent  qu’a  bonne  et  juste  cause  Y avoit  fait.  Nouv.  15°, 

pg.  26. 
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f.  Dasselbe  gilt  für  die  Verben  des  Schwöre  ns  und  Versprechens. 
(Üb.  d.  fut.  Temp.  s.  u.  (2)).  Z.  B. : 

jurer : Qui  a son  voisin,  sans  tricherie,  Jure  qu’il  n’el  vuett  engingnier 
. . Ps.  Vers.  14,6;  Fabl.  IT,  70. 

promettre : Cis  fabliaus  aus  maris  promet  Que  de  folie  s’entremet  Qui 
croit  ce  que  de  ses  iex  voie.  Fabl.  III,  45 ; Car,  pour  certain,  je  vous 
prometz  Qu’en  eile  n'avoit  que  redire.  V.  T.  15841. 

plevir : Fabl.  11,18  (Parataxe);  . . et  je  vous  plevi  Que  tout  vostre 
. . Suis  et  seray.  Chr.  de  Pis.  I,  69. 

2.  Häufiger  als  die  Indikativformen  des  Präsens  etc.  steht  das  Futur 
bezw.  Konditional  zur  Bezeichnung  der  in  der  Zukunft  eintretenden  Tat- 
sache nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Beschließens  (vgl.  auch 
Kap.  IV,  I).  Der  Konjunktiv  nach  den  Verben  der  ersten  Gruppe  steht 
häufiger  oder  ebenso  häufig,  während  er  nach  denen  der  zweiten  Gruppe 
zurücktritt  und  vom  16°  fast  ganz  verschwindet. 

Auch  nach  dem  Verbum  porchacier  (=  obtenir)  steht  einzeln  das 
Futur,  z.  B. : Par  engin  voldra  purcliacier  Que  les  bestes  olrierunt  Sa  vo- 
lentö  et  jugerunt.  M.  de  Fr.  29,41. 

a.  Die  futurischen  Tempora  finden  sich  nach  den  Verben 
des  Aufforderns.  Mit  Ausnahme  von  ordonner,  das  ebenso  häufig  den 
Konjunktiv  nach  sich  hat,  stehen  die  futurischen  Tempora  nach  den  übrigen 
Verben  dieser  Gruppe  viel  seltener.  Z.  B. : 

calenger  (beanspruchen) : Dieu  jure  bien  et  bien  calenge  Que  mais  sa 
niece  ne  sera  Ne  jamais  ne  le  servira.  Fabl.  II,  8-0. 

commander:  Vus  me  comaundastes  ke  jeo  li  frei  tuer,  E jeo  le  tuai. 
Boeve  334;  Brut  8172  (Kowalski);  Anqois  fist  comander  a cescun  . . q’il 
le  feroit  langir  . . Pharsale  2027. 

enjoindre:  Et  avec  ce  . . Li  enjoint  qu’il  ne  mengera  Jamais  fors  ce 
que  aux  chiens  pourra  Tollir.  Robert  le  Diable  pg.  59. 

instituer : J’ay  ton  frere  constitue  Ton  seigneur,  et  institue  Que  tous 
ses  freres  serviront  A luy.  V.  T.  12694. 

ordoner : E quant  furent  venuz,  ordinerent  qe  Fouke  e ces  freres  se 
rendreynt  a Loundres  a le  roy.  Nouv.  14°,  pg.  109;  Et  si  avoient  ordene 
Que  troy  Chevalier  forsene  Feroient  tout  ce  malheur.  Machaut  8676  ; Car 
qui  autrement  le  fera,  J’ordonne  que  on  le  bruslera  Dedens  le  feu. 
V.  T.  6983;  Jeh.  de  Paris  47.  — Das  Futur  wird  durch  aller  + Infinitiv 
vertreten  in  Et  lors  le  roy  ordonna  que  chascun  s’en  alla  desarmer. 
Saintre  228. 

determiner , ordonner;  Si  qu’en  son  euer  determina  Finablement  et  or- 
donna Qu’en  la  court  le  roy  d’Engleterre  . . Mettroit  a fin  ceste  besongne. 
Machaut  7468. 
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faire  une  ordenance:  II  feirent  une  ordenance  Qu’esleus  .x.  j.  homes 
seroient.  Machaut  8818. 

Anmerkung:  Gelegentlich  findet  sich  die  Vertretung  des  Futurs 
durch  aller  im  Konjunktiv  + Infinitiv,  man  hat  in  solchen  Fällen  gewisser- 
maßen einen  Konjunktiv  des  Futurs  vor  sich,  z.  B. : Ge  ne  te  commanderai 
pas  Que  les  ailles  querre  a Damas.  Elie  96;  . . Et  il  lor  commanda  qu’il 
alassent  ovrir.  ^enus  la  deesse  281a;  A celle  fin  fist  li  roys  ce  ban,  que 
. . et  commanda  que  chacun  allast  a se  löge  reposer  sans  desarmer.  Frois- 
sart  59. 

b.  Nach  den  Verben  des  Schwörens  und  Versprechens. 

Beispiele  sind  sehr  häufig. 

jurer : . . Des  que  mors  est  Cador  et  Bis  Qui  hui  jurerent  par  estrif 
Qu’il  le  tenroient  mort  ou  vif.  Ille  et  Gal.  564;  De  ce  s’afiche  molt,  et 
jure  Qu’il  fera  ceste  laidure.  Fabl.  II,  60;  Et  je  vous  jure  Que  j’en  avray 
ce  que  je  dy.  Farces  34. 

promettre:  E ses  parenz  li  unt  pramis,  K’il  le  mettrunt  hors  del  päis. 

Gaimar  2698;  Celui  qui  paci'ens  sera  Promest  Diex  que  il  gardera  Touz 
jours  au  pacience  s’ame.  Ste.  Paule  670;  Par  ce  moyen  ilz  ont  promis 
Que  a tout  jamais  seront  amis.  V.  T.  15533. 

faire  promesce:  . . car  je  vous  fais  promesce  Que  vostre  honneur  sera 
par  moy  gardee  Entierement  . . Chr.  de  Pis.  I,  261. 

avoir  cuvenant:  Li  maistre  d’els  apele  avant  Celui  qui  li  out  cuvenant 
Que  einz  midi  avreit  le  jur  Träi  le  prestre  en  sa  folur.  Espurg.  2283. 

avoir  en  couvent : .’.  mais  je  vous  ay  en  couvent  que  j’en  ferai  mon 
devoir.  Froissart  203;  Bastars  de  B.  5528. 

mettre  en  covent : Ja  m’aviiez  an  covant  mis  Que  il  seroit  ci  avuec 
nos!  Philomena  1383;  eb.  120. 

creanter : Por  s’amor  li  a creante  Que  il  fera  sa  volente.  Octavian 
1820;  La  li  cranta  sa  foy  que  rescous  ou  non  rescous  il  demorroit  son 
prisonnier.  Froissart  451. 

soi  öbliger : Par  tant  que  tu  te  obligeras  Que  sept  autres  ans  serviras. 

V.  T.  14021. 

otroier  : Cil  li  otri'e  bonement  Que  od  lui  irra  priveement.  Haveloc  504; 

Ducs  II,  1917;  Et  la  pucele  li  otroie  Qu’el  gardera  son  pucelage  Trestoz 
les  jors  de  son  eage.  Fabl.  III,  265. 

vcmer : Car  je  veu  a Mahon  qu’il  ne  Vavera  mie.  Bastars  de  B.  4979;  ^ 

. . je  leur  voue  que  tous  les  vendredis  je  ne  porteray  linge  sur  ma  cliair 
nue.  Saintre  120. 

plevir:  Jo  vos  plevis  Que  jo  vos  sivrai  ja  mout  tost.  Troie  7951; 

. . et  se  vous  plevi  Qu’il  recouvreront  a plantd  De  vivres.  Machaut  1800. 

fancer : Fiai^ai  de  ma  main  Que  jel  rendreie  sain.  Joseph.  1416; 
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Fabl.  11.54;  Et  nous  entrefiancerons  Qne  du  remenant  nous  tairons  A touz 
jours  mais.  Mir.  de  Berthe  802. 

Der  Hauptsatz  enthält  mehrere  Verben  des  Schwörens  und  Versprechens. 
Beispiele  sind  ebenfalls  sehr  häufig. 

jurer,  promettre:  Car  je  te  jur  et  promet  bien  Que  ...  Je  t'ameray 
et  tiendray  chier.  Chr.  de  Pis.  I,  271;  Sotties  I,  191. 

jurer,  plevir:  Leiaument  vos  jur  e plevis  Qu’ensi  seront  tuit  mort  e 
pris.  Troie  2340;  Vos  me'  venrez  et  jurer  et  plevir  . . Que  voz  avrai 
loiaument  a mari.  Jourd.  1730. 

avoir  en  couvenant , jurer : Thibert,  je  t’ay  en  couvenant  Et  te  jur  Dieu 
de  paradis  . . Que  je  Vyray  le  chief  tranchier  . . Mir.  de  Berthe  722. 

otriero,  promettre:  Bien  pramettent  e bien  otreient  Que  jamais  jor  repos 
riavrunt  De  ci  a l’ore  qu’il  l’avrunt.  Ducs  II,  3929;  Mais  je  vous  promes 
et  ottroie  Qu’a  mon  pooir  feray  la  voie  . . Machaut  928. 

promettre  af'ier:  Chacuns  li  pramet  et  afie  Qu’il  en  feront  tot  son  voleir 
. . Troie  3719. 

vouer,  promettre^  Qo  vueil  je  vöer  e pramettre,  Qu’o  eus  riavrai  ja 
concordance  . . Troie  6377. 

promettre , assurer : Je  vous  promect  et  vous  asseur  Qu’autre  que  vous 
n’en  sera  le  seignor.  Chans.  15°;  63,17. 

assurer , promettre,  plevir,  jurer:  Cist  unt  le  duc  aseure  Pramis  e plevi 
e jure  Que  ceo  qu’il  fera  ferunt.  Ducs  II,  9452. 

otroier,  jurer , ratefier,  promettre:  . . pour  ottri'er,  Pour  jurer,  pour  ratefier 
Et  pour  promettre  qu’il  feroit  Tout  ce  que  acordd  seroit.  Machaut  4392. 

c.  Nach  den  Verben  des  Übereinkommens  und  Be- 
schließen s.  Beispiele  sind  sehr  zahlreich. 

estre  d’acort:  Puis  fumes  d’acort  . . Qu’un  euer  prendrions  touz  quatre 
ensemble  De  pourcel.  Mir.  de  Berthe  1945. 

prendre  acort:  Nous  avous  pris  acort  que  sans  nul  mal  engin  Lairons 
en  vo  commant  . . Bastars  de  B.  2226. 

appointer : J’ay  appointe  avecques  eile  que  ce  soir  ycy  vous  la  viendrez 
veoir  et  parier  ez  ensemble.  Nouv.  14°  pg.  227. 

prendre  conseil:  Ensemble  ont  lur  conseil  pris  Q’au  valet  sa  femme 
toudront.  Haveloc  689;  II  aveient  pris  conseil  K’a  Grantebrige  tornerunt. 
Gaimar  3073;  Tot  eisi  a Rou  conseil  pris  Qu’il  ira  aseeir  Paris  Senz 
terme  nul  e senz  delai.  Ducs  II,  3898. 

prendre  en  son  conseil : Donc  pristrent  en  lur  conseil  . . Ke  tute  nuit 
chevaucherunt  . . Gaimar  3185. 

avoir  conseil:  Adont  eut  conseil  li  rois  qu’il  envoieroit  cercier  les 
mors  . . Froissart  75. 

conclure:  Pourquoy  mon  pere  a mon  frere  a Donne  sa  benediction  Et 
conclud  qu’il  prefera.  V.  T.  13133;  . . et  des  lors  conclurent  qu’il  appellera 
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sa  niepce  Conrard.  C.  N.  I,  147.  — II  prist  ferme  conclusion  . . Qu’il  entre- 
prenroit  le  passage.  Machaut  332.  — . . et  se  porta  conclusion  entre  eulx 
que  pour  la  nuyt  ilz  ne  feroient  que  ung  lit.  C.  N.  II,  152. 

conclure,  deliberer : . . et  avons  conclu  et  meurement  delibere  . . que 
. . nous  pareillement  le  ferons  comme  vous.  C.  N.  I,  119. 

deliberer:  Toutesfois  j’ai  deliberay  Que  son  frere  me  nommeray.  V.  T. 
11707. 

determiner:  Ha!  brief  je  suis  determine  Que  bien  j’en  seray  guerdonne. 
V.  T.  16803. 

esguarder : . . si  esguarderent  Qu’en  altre  terre  s’en  ireient.  M.  de  Fr. 
22,  2;  Si  eswarderent  entr’  aus  que  cascuns  Chevaliers  donroit  quatre  mars. 
Eobert  de  Clary  (Godefroy,  Dict.). 

establir : Jurai  et  si  establissoie  Que  tes  jugemens  garderoie.  Ps.  Vers. 
118,  102. 

resoudre:  . . et  resolut  que  les  vilains  riaroient  ja  la  joissance  de  la 
pucelle.  C.  N.  II,  217. 


B.  (§  2)  Im  Neufranzösischen. 

1.  Der  Indikativ,  um  die  Wirklichkeit  und  Tatsächlichkeit  des  Vor- 
ganges oder  der  Aussage  zu  bezeichnen,  steht  nach  den  Verben  des  Wünschens 
wie  im  Afr.  so  auch  im  Nfr.  sehr  selten  (s.  jedoch  unten  (2)).  Die  Bei- 
spiele beschränken  sich  fast  ganz  auf  das  16°  und  17°.  Beispiele  aus 
Madame  de  Sevigne  sind  gesammelt  in  Lexique  de  M.  de  S. , Introduction 
grannnaticale  pg.  XXX  (g.  e.)._  Im  einzelnen  ist  folgendes  zu  bemerken : 

a)  Von  den  Verben  des  Wollen s steht  vouloir  mitunter  mit  dem  Indi- 
kativ. Ausdrücke  wie  Dieu , le  malheur  voulut  stehen  einzeln  auch  in 
neuester  Zeit  mit  folgendem  Indikativ.  Henri  Estienne  (16°)  gebraucht 
nach  la  fortune  a voulu  sowohl  den  Indikativ  als  auch  den  Konjunktiv. 
Er  sagt  (II,  137):  . . Car  on  dit  ordinairement  La  fortune  voulut  qu’un 
tel  se  rencontra  ou , que  teile  et  teile  chouse  advint.  ou  La  fortune  a 
voulu  qu’un  tel  s’est  rencontre,  La  fortune  a voulu  qu’il  ait  eu  la  victoire. 
Ils  disent  aussi,  La  fortune  luy  rit.  Andere  Beispiele  sind  : . . ou  ils  vou- 
droyent  qu’ils  n e demandoyent  au  Eoi  qu’un  tambour.  D’Aubigne,  H.  1,33; 
Mais  l’intöret  de  l’enfant  se  tait  devant  celui  de  lamere;  et  je  ne  voudrois 
pas  que  tu  restas  dans  cette  maison  deux  heures  de  plus  que  tu  n’y  seras 
contrainte.  Mirab.  108.  — Dieu  a voulu  que  l’inventeur  du  terme  et  de 
la  chose  . . a este  le  premier  marchand  et  le  premier  affronte  . . D’Aubigne, 
Guerres  Civiles  6 ; . . et  pour  se  dedommager  d’un  spectacle  amüsant  par 
un  spectacle  utile , le  hasard  voulut  que  ce  fut  lui-meme  qui  . . Diderot, 
Jac.  140;  Le  malheur  voulut  que  Pache,  buttant  contre  une  pierre,  s 'abattit. 
Zola,  Deb.  460.  Ferner : 
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aimer : N’aimez-vous  pas  que  le  premier  president  de  la  cour  des  Aides, 
son  intime,  m 'ecrit  pour  se  rejouir  avec  moi  ? Sevigne  472. 

attendre : . . Ou  j’atten  que  quelqu’un  Mercure  officieux , Confirme  ce 
secours  . . Et  reduit  l’insolent  au  lugubre  passage.  Hardy,  Alex.  IV,  1 ; 
II  attend  que  le  rapport  est  commence  pour  evoquer  k un  autre  parlement. 
Racine  (Berg). 

b.  Nach  den  Verben  des  Strebens  und  Verhiitens  findet  sich 
der  Indikativ  in  Sätzen  wie 

regarder : . . J’ay  regarde  par  tous  sens  et  endroits,  Que  nul  n’es£  taut 
prochain  de  toy,  que  je.  Maire  de  B.  III,  82;  Regarde  cependant  que  tu 
tiens  la  balance  Egale  en  contre-poids.  Hardy,  Ar.  II. 

empecher : Ma  generosite  empescha  que  je  ne  mis  la  main  ä l’espee. 
Larivey,  Les  Jaloux,  V,  4,  pg.  80  (Vogels);  Seullement  vostre  interest 
Abonde,  trouble  et  empesche  que  ma  ioye  n 'est  pas  complette  . . La  Taille 
IV,  219;  Enfin,  une  teile  marmelade,  que  nous  avons  du  foutre  le  camp 
. . N’empeche  que  . . nos  officiers  se  sont  montres  de  fameux  serins  . . 
Zola,  Deb.  62;  Desc.  Sous-offs.  150. 

Nach  faire  steht  stets  der  Konjunktiv,  wenn  es  negiert  ist,  sodann 
wenn  es  in  den  Imperativformen  fais,  faites,  in  den  Wunschformen  fasse, 
fassent  oder  im  Infinitiv  steht  (vgl.  § 14).  Sonst  steht  der  Indikativ  neben 
dem  Konjunktiv  (vgl.  Plattner  § 261,  Anm.  3 und  Lücking  § 235),  z.  B. : 
Le  sang  plus  chaud  fait  qu’on  s'esmeut  plustost.  Est.  II,  188;  Cette  curio- 
site  fit,  qu’on  nous  presenta  k lui.  Fenel.  Tel.  63;  Mirab.  66;  Sa  probite 
insoup^onnable,  sa  conduite  . . faisaient  que  les  marchands  la  traitaient  sur 
un  autre  pied  que  les  autres  bonnes.  Goncourt,  Lacert.  99. 

Müsset  (Nouv.  104)  hat  ein  Beispiel  mit  folgendem  Konjunktiv  nach 
le  hasard  fit  (vgl.  § 14),  meistens  wird  jedoch  nach  derartigen  Ausdrücken 
der  Indikativ  gebraucht,  z.  B. : Le  hasard  fit  que  mon  discours  produisit 
quelque  Sensation.  Mirab.  331;  Un  hasard  fit  alors  que  Maurice  reconnut 
Prosper  . . Zola,  Deb.  99 ; Mille  circonstances  faisaient  que  l’idee  d’epouser 
lord  Nelvil  etait  pour  eile  melee  de  beaucoup  de  crainte.  Stael,  Cor.  161. 

c.  Nach  den  Verben  des  Erlaubens  und  Verbietens  findet  sich 
der  Indikativ  in  Sätzen  wie 

approuver : ainsi  approuvons-nous  qu’en  Erance,  l’election  posant  en 
cause  la  succession  ...  et  ne  Vaffaiblit  pas.  D’Aubigne,  Debvoir  Mutuel  55. 

consentir : . . mais  votre  sort  est  arrange,  et  je  consens,  que  vous  con- 
tinuez  ä faire  de  mauvais  vers.  Diderot,  Jac.  44. 

permettre:  puisque  tu  as  permis  . . Qu’au  port  de  mes  desirs  un 
autre  s'est  anerd.  Hardy,  Ar.  II,  8;  Le  Ciel  permit  qu’un  saule  se  trouva. 
La  Font.  I,  115  (Darmest.). 

Bei  List  pg.  16  findet  sich  trouver  mauvais  mit  dem  Indikativ:  . . ni 
trouver  mauvais  que  j 'ay  une  trop  grande  passion  de  vous  voir.  Voiture. 
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d.  Nach  den  Verben  des  Scliwörens,  Übereinkommens,  Ver- 
sprechens, Gelobens  und  Beschließe  ns  wird  hin  und  wieder  der 
Indikativ  des  Präsens  etc.  gebraucht  wie  nach  Verben  der  Aussage.  (Über 
die  futur.  Tempora  s.  u.  (2)). 

faire  serment:  . . et  je  fais  serment  que  je  riai  eu  nul  dessein  de  vous 
fächer.  Mariv.  Surprise  III,  2;  Le  general,  ...  me  fit  mettre  la  main  sur 
le  coeur  et  faire  le  serment  que  j 'aüais  a Paris  . . Persat  355. 

promettre  (versichern):  Mais  je  vous  prometz  . . Que  ce  n'est  point  k 
mon  rolet.  Le  Cuvier  pg.  1 9 6 2 ; Parangon  56;  Ah!  foutre!  je  vous  le 
promets,  que  j’en  suis ! Zola,  Deb.  51;  eb.  193. 

donner  sa  foi  (versichern) : . . et  donnez  votre  foi  Que  le  crime  a 
seme  sa  vengeance  apres  soi.  Ponsard,  Lucr.  V,  3. 

conclure  (schließen,  folgern) : Des  qu’on  est  son  ami , on  conclut  qu’il 
faut  le  servir  . . Bourdaloue  278. 

decider  (entscheiden) : Si  je  m’attache  ä la  vraie  creance  . . je  decide, 
sans  hesiter,  que  Dieu  veut  mon  salut.  Bourdaloue  22  ; . . et,  croyant  que 
lord  Nelvil  pouvait  seul  l’avoir  plongde  dans  cet  etät,  decida  qu’il  fallait 
la  porter  ä la  ville  voisine.  Stael,  Cor.  430;  Le  tribunal  a decide  que  la 
donation  etait  nulle.  Academie. 

etablir  (feststellen) : Le  moyen  äge  poussa  le  sentiment  de  cette  verite 
jusqu’au  paradoxe  . . et  en  etablissant  que  l’homme  voue  ä des  devoirs 
spirituels  vit  d’aumones.  Benan,  Essais  24. 

Bertram  zitiert  stipuler  (feststellen) : Le  sdnatus-consulte  stipulait  tres- 
expressement  que  ces  titres  ne  confer aient  aucun  droit  parti culi er.  Jules 
Barni,  Napol.  et  son  hist.  Mr.  Thiers  pg.  154. 

2.  Häufiger  steht  nach  diesen  Verben  das  Futur  und  Konditional, 
der  Gebrauch  des  Konjunktivs  tritt  vom  16°  ab  fast  ganz  zurück  (vgl. 
§ 20).  Ebenso  finden  sich  oft  nach  den  Verben  des  Aufforderns  die  futu- 
rischen  Tempora,  jedoch  neben  dem  Konjunktiv.  Von  den  Verben  des 
Strebens  hat  obtenir  das  Futur  häufig  neben  dem  Konjunktiv,  z.  B. : J’ay 
ces  jours  obtenu  de  Jupiter  mon  pere  Qu’elle  redescendroit  . . Jodelle 
I,  262;  Fenel.  Tdl.  526;  Le  kan  . . obtint  d’abord  que  le  rendez-vous 
gendral  des  troupes  serait  ä Bender  meme  . . Volt.  Cb.  XII;  221;  Mais 
eile  le  supplia,  eile  obtint  qu’il  resterait  quelques  jours  encore,  car  sa  bles- 
sure  se  cicatrisait  lentement.  Zola,  Deb.  513. 

Die  futuri  sehen  Tempora  stehen  zahlreich 
a)  nach  den  Verben  des  Aufforderns. 

commander:  La  loy  de  Theveloze  le  Grand  est  excellente,  quand  . T 
il  commanda  que  doresnavant  on  surserroit  les  executiöns  de  semblables  com- 
mandements  l’espace  de  trente  jours  . . D’Aubign^,  Debvoir  Mutuel  49. 

exiger : Sachez  qu’en  notre  accord  eile  a . . Exige  qu’un  epoux  ne  la 
contraindroit  point  A trainer  apres  eile  un  pourpreux  dquipage  . . Boileau, 
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Satire  X ; II  exigea  de  moi,  qu’avec  le  meme  zele  . . j 'cigirois  aupres  d’elle  . . 
Destouches  X,  142;  J’exige  votre  parole  d’honneur  que  vous  ne  lui  deman- 
derez  pas  raison  d’une  offense  . . Picard,  Mdnech.  III,  2. 

ordonner : eiles  ordonnent  que  les  yeux  seront  rendus  ä Cupidon. 
Labe  55;  Nous  ordonnons  qu’il  sera  fait  dans  notre  diocese  des  processions 
et  des  prieres  publiques.  Flechier  121 ; Volt.  Cb.  XII;  136  ; . . je  pri  M.  le 
bailli  d’ordonner  que  la  sentence  par  corps  ne  pourra  etre  executee  qu’apr&s 
que  . . Mon  Oncle  Benj.  222. 

donner  ordre ; . . il  donne  ordre  que  tout  ce  qu’elle  verra  sur  lui , on 
lui  donnera  plaisir  . . Labe  47. 

Anmerkung:  Wie  im  Afr.  findet  sich  auch  noch  im  16°  nach  einem 
Verbum  des  Aufforderns  die  Futurvertretung  durch  aller  im  Konjunktiv 
+ Infinitiv,  z.  B.  : Mais  pour  me  soulager  du  torment  qui  m’accable, 
Commande  en  ma  faveur  que  Ton  aille  querir  Ton  malheureux  Hector  . . 
Montchr.  Hector  pg.  20. 

b.  Nach  den  Verben  des  Schwörens  und  Versprechens. 

jurer:  . . que  qui  veut  entrer  dans  ce  College  est  tenu  de  jurer 
qu’apres  certaines  annees  il  ira  en  Angleterre  . . D’Aubigne,  Confess.  Cathol. 
357 ; Mirab.  69 ; Oh,  comme  dans  ce  moment  il  se  sentit  le  besoin  de  lui  jurer 
qu’il  serait  son  epoux!  Stael,  Cor.  347;  Et  je  vous  jure,  de  toute  mon  äme, 
que  je  ne  le  pourrai  jamais.  Hervieu,  Ten.  II,  1.  — Das  Futur  ist  durch 
aller  -f-  Infinitiv  vertreten  in : Je  jure  Que  je  vais  vous  parier  tres  serieuse- 
ment.  Destouches  X,  10. 

s’öbliger:  . . je  me  obligeray  que  demain  te  leveras  sans  douleur  . . Pa- 
rangon  257. 

promettre : . . et  encore  avec  ce  je  te  promets  que  a tous  les  repas  .je 
te  bailleray  un  godot  de  vin  tout  fin  plain.  Parangon  71;  . . en  nous  in- 
vitant,  il  nous  a promis  que  nous  y trouverons  la  paix.  Bourdaloue  36; 
Il  promettait  5,  leurs  amis  qu’ils  les  retrouveraient  dans  un  meilleur  monde. 
Stael,  Cor.^223.  — Das  Futur  ist  durch  aller  + Infinitiv  vertreten  in:  Pro- 
mettez-moi  que  rien  ne  va  mettre  sa  vie  En  danger!  Cyrano  III,  12. 

repondre:  . . je  te  rdponds  qu’avant  un  an  il  demandera  ä s’en  aller 
de  lui-meme.  Volt.  Ch.  XII,  280;  Je  vous  reponds  que  vous  ne  perdrez 
rien.  Ponsard,  L’honneur  II,  8. 

promettre,  jurer : Je  promets  et  jure  que  toutes  les  choses  que  je  sauray 
seront  descouvertes  & mon  souverain  . . Maire  de  B.  III,  395;  Les  chefs 
grecs  . . me  promirent  et  jurerent  que  ma  femme  et  sa  soeur  seraient  en 
surete  . . Persat  251. 

protester,  promettre : Aussi  desja,  je  proteste  et  promets,  Si  mal  luy 
vient,  que  je  n’en  pourray  mais  . . Maire  de  B.  III,  81. 

promettre,  protester,  jurer:  . . je  promets,  je  proteste,  Je  jure,  que  jamais 
je  ne  balancerai.  Destouches  I,  323. 
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e.  Nach  den  Verben  des  Übereinkommens  und  Be- 
sch  ließen  s. 

arreter : Ils  arreterent  qu’on  enverrait  au  roi  de  Suede  l’ambassade  pro- 
posee  dans  la  diete.  Volt.  Ch.  XII;  97;  . . le  Comitd  de  surete  generale 
arrete  que  les  citoyens  Clement  de  Ris  et  Texier-Olivier  . . seront  mis  sur- 
le-cliamp  en  liberte.  R.  d.  d.  m.  1/n  07,  222. 

condure : si  conclurent  entre  eulx  que  le  mariage  se  feroit  . . Parangon 
95;  eb.  125. 

convenir:  Nous  etions  convenus  . . qu’aucun  de  nous  n’en  reparlerait 
plus.  Augier,  Philiberte  II,  7 ; Ils  convinrent  que  cela  serait  au  plus  tot. 
Littre. 

decider:  Tandis  que  le  sort  avait  decide  qu’ Athenais  laisserait  les 
hommes  indifferents  . . Ohnet,  Forges  284;  Je  decidai  que  nous  partirions 
pour  la  France  le  jeudi  suivant.  Renan,  Lettres  68;  D’abord,  il  decida 
qu’il  irait  rarement  seid  rue  Marie-Therese.  Desc.  Sous-Offs.  17V.  — Das 
Futur  ist  durch  aller  -f-  Infinitiv  vertreten  in : . . mais  la  nature  se  venge 
en  silence,  et  le  pour  ou  eile  decida  qu’elle  va  reparer  sa  force  . . Müsset, 
Conf.  216. 

decreter  : . . Paris  decrdtait  que  . . il  ferait  tomber  trois  tetes  d’otages. 
Zola,  Deb.  588. 

deliberer  : La  quelle  chose  je  delibere  qu’elle  ne  restera  pas  impunie 
. . Taille  IV,  212. 

determiner : Tant  fut  propose  et  parlemente,  que  le  parlement  en  deter- 
mina,  . . que  champ  de  bataille  jusqu’a  oultrance  se  feroit.  Parangon  51. 

porter:  Cette  capitulation  portait  que  tous  les  habitants  seraient  respectes 
et  envoyes  en  Turquie.  Persat  89. 

proposer:  . . Des  a cette  heure  ay  propose  Que  je  ne  feray  aultre 
chose  Que  ce  qui  est  a mon  rolet.  Le  Cuvier,  pg.  1 9 5 2. 

resoudre:  Pour  moi  j’ai  resolu,  Que  mes  enfans  feront  ce  que  j’aurai 
conclu.  Destouches  I,  239;  D&s  lors,  il  resolut  qu’elle  serait  sa  femme. 
Fromont  84. 

stipuler : Stipulons:  1°  qu’  attendu  qu’il  est  ecrit  la-haut  . . j 'abuserai 
de  ces  avantages  toutes  et  quantes  fois  que  l’occasion  s’en  presentera. 
Diderot,  Jac.  184;  Toutefois,  si  la  Russie  stipule  que  l’Angleterre  ne 
pourra  porter  aucune  atteinte  a l’independance  administrative  . . R.  d.  d.  m. 
V u 07,  124. 

roter : . . encore  voterent-ils , que  ces  six  mille  hommes  seraient  com- 
mandes  par  le  grand  general  de  la  Pologne.  Volt.  Ch.  XII;  101. 
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II.  Der  Indikativ  nach  den  verneinend  gebrauchten  Yerben 

des  Sagens,  Denkens  und  Wahrnehmens. 

A.  (§  3)  Im  Altfranzösischen. 

Da  durch  die  Verneinung  i.  d.  R.  ausgedrückt  wird,  daß  das,  was  der 
Nebensatz  aussagt,  eben  nicht  der  objektive  Gehalt  der  Vorstellung  ist,  so 
findet  sich  der  Konjunktiv  meistens  nach  einem  verneinend  gebrauchten 
Verbum  des  Sagens,  Denkens  oder  Wahrnehmens.  Aber  auch  der  Indi- 
kativ findet  sich,  anfangs  nur  sporadisch,  im  14°  und  15°  jedoch  öfter 
und  im  Nfr.  sehr  häufig.  Der  Indikativ  wird  dann  gesetzt,  wenn  der 
Objektssatz  eine  Tatsache  enthält,  oder  wenn  sein  Inhalt  nicht  in  Zweifel 
gezogen  werden  soll. 

1.  Dies  ist  besonders  klar  ersichtlich  in  den  Fällen,  in  denen  der 
Inhalt  des  verneinten  Hauptsatzes  selbst  abgelehnt  oder 
eingeschränkt  wird,  d.  h.  in  den  Fällen,  in  denen  eine  sog.  doppelte 
Verneinung  vorliegt.  (Über  einige  konjunktivische  Sätze  in  dieser  Ab- 
hängigkeit s.  § 21,  4). 

dire : N'i  a un  seul  que  ne  Je  die  Que  folie  est  de  trop  plorer.  Dolop. 
2506 ; Qar  ge  ne  sai  nuls  hom  en  Paris  ne  en  Valois  Qe  non  die  que  ces 
vers  sont  feit  par  buen  fran^ois  ..  Pharsale  1947;  ..  nil  n’est  si  grant 
maistrece  Qu’ilz  n’osent  bien  dire  que  leur  vouloir  En  ont  tout  fait.  Chr. 
de  Pis.  I,  114;  eb.  II,  207. 

jurer:  N’i  a cele  qui  ne  jura  . . Que  onques  de  rien  ne  mesprist.  Fabl. 

III,  1 3 ; N’en  y a nul  qui  ne  jure  Qu’a  mort  me  vodront  trettier.  Froissart, 
Poesies  I,  40. 

croire:  Molt  par  est  fols  qui  nule  en  croit , Que  chascune  le  sien  decoit. 
Fabl.  III,  18. 

savoir : mais  eie  ne  fu  mie  si  petis  enfes  que  ne  sceust  bien  qu’ele  avoit 
este  norie  en  le  eitö.  Nouv.  13°,  pg.  299;  . . car  il  n 'avoit  pas  si  peu  leu 
et  veu  en  son  temps  quil  ne  sceust  vrayement  que  correction  n’a  point  de 
lieu  a femme  de  tel  estat.  C.  N.  I,  288;  eb.  II,  102. 

savoir , mV:  N’est  nus  qui  bien  ne  sache  et  voie  Que  trestous  mourir 
nous  couvient.  Conde  48,  122. 

soi  apercevoir:  Madame  ne  fut  pas  si  beste  qu’elle  n’aperceust  bien  que 
monseigneur  n ’estoit  pas  content  . . C.  N.  I,  260. 

cognoistre:  Ne  cuidez  point,  Troylus,  que  je  ne  congnoisse  point  que 
telles  amours  ne  sont  licites  a dammes  de  honneur.  Nouv.  14°,  pg.  141. 

percevoir : 11  rieut  gueres  este  en  son  logis  . . qu’il  ne  perceust  tantost 
que  la  chambriere  de  leans  estoit  femme  qui  . . C.  N.  I,  95. 

2.  Der  Indikativ  steht  nach  einem  (nicht  besonders  eingeschränkten) 
verneinten  Hauptsatz,  wenn  der  Nebensatz  eine  Tatsache  aus- 
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drückt  und  durch  die  Verneinung  des  Hauptsatzes  nicht  auch  sein  Inhalt 
verneint  wird.  Die  Verneinung  kann  durch  ein  Satzadverb  ausgedrückt 
sein,  in  einem  einer  Negation  gleichkommenden  Zusatz  enthalten  sein  oder 
im  Verbum  selbst  liegen  (s.  5). 

a.  Die  Verneinung  ist  durch  ein  Adverb  ausgedrückt. 

dire:  . . et  ne  fault  pas  dire  qu’elle  ne  trouva  bien  a qui  parier. 

C.  N.  I,  243. 

soi  aviser : Le  Roy  . . ne  s’estoit  avise  qu’il  avoit  envoye  deux  am- 
bassadeurs  au  Liege.  Com.  159. 

midier:  . . Car  il  ne  cuidoit  mie  . . Que  ßauduins  fu  mort  . . Bastars 
de  B.  6438. 

penser:  Je  ne  pensoye  pas  que  teile  chose  advint.  Com.  247;  . . Et 
ne  pensent  aucunement  Qu’il  leur  fault  mourir  une  foys.  V.  T.  5457. 

savoir : . . . Fors  tant  ke  ne.sout  ke  deu  fu.  Chardry,  Jos.  85;  La 

dame  rien  ne  savoit  Ke  li  clerk  tant  Yamoit.  Fabl.  II,  218;  ..  aultre- 
ment  il  fuissent  trop  deconforte  et  a bonne  cause,  car  il  ne  savoient  adont 
que  c’estoit  de  guerre.  Froissart  344. 

aprendre:  Farne  n’est  mie  bien  aprise  Que  convoitise  a si  esprise. 
Clef  1526. 

cognoistre:  . . et  principallement  qu’ilz  ne  cognoissent  pas  bien  que 
toutes  ces  graces  leur  procedoient  de  Dieu  . . Com.  20. 

soi  donner  garde:  . . et  ne  se  donna  garde  qu’il  se  trouva  tout  seul  avec 

sa  dame.  C.  N.  I,  162;  . . ou  eile  se  donna  aucunement  garde  que  son 

clerc  luy  faisoit  faire  l’abstinence  pour  cliasti'er  son  desir  charnel.  eb. 
II,  248. 

b.  Die  Verneinung  ergibt  sich  indirekt  aus  näheren 
Bestimmungen  des  Verbums.  Beispiele  sind  im  Afr.  spärlich, 
z.  B.: 

soi  percevoir : . . mais  vostre  chose  est  tant  petit  . . que  si  vous  l’ap- 
portez  en  quelque  lieu,  a peu  on  se  perc^oit  qu’il  y est.  C.  N.  I,  82. 

Anmerkung  1.  Es  gibt  ferner  Beispiele , in  denen  der  Inhalt  des 
Nebensatzes  durch  den  Indikativ  als  ein  Faktum  dargestellt  wird,  trotzdem 
das  verneinte  Verbum  des  Hauptsatzes  im  Konjunktiv  steht.  Beispiele  s. 
§ 29,  Attraktion. 

Anmerkung  2:  Auffällig  ist  der  Wechsel  in  der  Wahl  des  Modus 
in  15  Joyes,  pg.  156:  . . ne  dites  pas  que  m’en  avez  parle,  ny  qu’en  ayez 
tenu  parolles:  car  je  seroye  morte.  Der  Konjunktiv  steht  hier,  trotzdem 
der  Objektssatz  eine  bekannte  Tatsache  ausspricht.  Eine  solche  Kon- 
struktion ist  im  Afr.  nicht  ungebräuchlich.  Beispiele  und  Erklärung  s. 
§ 21,  2. 

3.  Die  Neigung,  den  Indikativ  zu  setzen,  geht  jedoch  so  weit,  daß 
er  auch  dann  seine  Stelle  im  Objektssatze  findet,  wenn  nicht  einmal 
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der  Inhalt  desselben  der  Wirklichkeit  entspricht.  Beispiele 
finden  sich  im  Afr.  sehr  selten.  Ygl.  § 4,  3. 

dire : Par  Deu,  duce  Rigmel,  ne  dirrez  ke  sui  lent.  Horn  3706 
(Rudolph). 

croire:  Non  fu  mes  tel  bataille,  e non  croi  que  etre  doit.  Pharsale 
1859. 

cuidier:  . . Ne  cuidies  pas  ke  il  en  vain  Mourut  pour  les  enfans  Evain. 
Penitance  1110;  Ne  cuidez  pas  que  je  vos  boiz.  Fahl.  III,  224. 

mettre  soupegon:  . . Ne  seur  li  mettre  soupeijon  Que  eie  a faite  mesprison. 
Ooncept.  notre  dame.  pg.  46  (Kowalski). 

4.  Den  Verben  des  Denkens,  und  ebenso  konstruiert  wie  diese,  stehen 
die  Ausdrücke  des  Sc  keine  ns  u<n  d Sclieinerweckens  nahe.  (Vgl. 
Bischoff  pg.  68).  Nach  verneintem  Hauptsatz  steht  hier  der  Indikativ  im 
Objektssatze,  wenn  sein  Inhalt  nicht  in  Zweifel  gezogen  werden 
soll.  Bischoff  glaubt,  daß  nur  der  Konjunktiv  im  Nebensatz  stehen 
kann. 

faire  semblant : Sire  J oce  ne  fist  nul  semblant  qu’il  se  repenty  de  lur  aler. 
Nouv.  14°,  pg.  35;  Froissart  41. 

feindre:  Ma  dame  . . faignoit  aucunement  que  point  ne  lui  en  chaittoit. 
Saintre  226.  Indikativische  Beispiele  habe  ich  im  Nfr.  nicht  gefunden. 

5.  Nach  den  Verben,  die  ihrem  Begriff  nach  schon  ver- 
neint sind,  steht  im  Objektssatz  der  Indikativ,  wenn  sein  Inhalt 
als  Tatsache  hervorgehoben  werden  soll.  In  den  für  diese 
Arbeit  benutzten  afr.  Texten  sind  keine  sicheren  Belege  gefunden.  In 
Comment?  Isaac  voulloit  celler  Que  sa  femme  fut  proprement  . . V.  T.  11914 
ist  fut  sowohl  indikativische  als  auch  konjunktivische  Form. 

6.  Sind  diese  Verben  wieder  verneint,  so  sollte  man,  da  ja 
die  Negation  aufgehoben  wird , den  Indikativ  erwarten , er  kommt  einzeln 
vor.  Bei  weitem  häufiger  wird  jedoch  der  Konjunktiv  gebraucht  (vgl. 
§ 21,  7). 

ne  pas  celer : Certes,  ja  nel  vos  quier  celer  Qu’Apolos  ne  Mercurius 
. . Qu’il  onques  ne  sorent  sanz  faille  . . Elie  1100;  Et  par  raison,  qui 
pas  ne  lui  celoit  Que  folement  pour  cellui  se  douloit  . . Chr.  de  Pis.  II,  122 ; 
II  ne  vous  fault  pas  celer  que  nostre  homme  . . avoit  estd  bien  court  tenu. 
C.N.  I,  107. 

ne  pas  douter : Et  n’aiies  doute  de  riens,  ke  . . je  gaaignerai  ases  pour 
moi  et  pour  vous.  Nouv.  13°,  pg.  130;  Sire,  ne  doubtez  Que  ceste  ville 
a si  grant  tour  Que  s’on  voloit  chascune  tour  Garnir  . . Machaut  3326; 
..  . S’il  treuve  d’avoyne  mouceaulx,  Ne  doubtes  qu’il  en  mangera . Sotties 
I,  208. 

ne  pas  mentir : Mes  de  ce  pas  ne  mentirent  Qu’il  me  distrent  ke  . . 
Dolop  4480, 
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ne  pas  mescroire : . . e nel  mescrees  mie  Que  Pompia  devinoit  ce  qu’avint 
cele  fie.  Pharsale  577. 

ne  pasnier:  II  est  vray,  je  ne  le  veille  pas  nyer,  que  voirement  je 
prins  son  furon  et  le  boutay  en  ma  duyere  . . C.  N.  I,  136. 

ne  pas  oüblier : Mais  ne  veuil  pas  mettre  en  oubli  Que  li  noble  et  li 
anobli  De  Chypre  . . Estoient  a ceste  assamblee.  Machaut  1892;  Et  n’avoit 
point  oubliö  ledict  duc  que  le  connestable  avoit  este  occasion  de  la  prinse 
d’ Amyens  et  de  Sainct  Quentin.  Com.  296. 

7.  Nach  Ausdrücken  des  Nichtumhinkönnens  steht  im 
Nebensatz  der  Indikativ  zur  Angabe  der  eintretenden  Tatsache. 
Krollik  pg.  13  hebt  hervor,  daß  Villehardouin  „ne  tarda  guaires“  und 
„ne  demora  guaires“  ohne  Ausnahme  mit  dem  Indikativ  gebraucht.  Der 
Indikativ  steht  im  allgemeinen  im  Afr.  viel  seltener  als  der  Konjunktiv 
(vgl.  § 21,8). 

ne  pas  detnorer : Apres  i^o  ne  demorerent,  Ke  tuz  lur  homes  asemblerent. 
Craimar  1222. 

ne  pas  soi  feindre:  Et  li  princes  ne  se  feint  mie  Qu’a  cent  en  a tolu 
la  vie.  Machaut  6831. 

ne  pas  laissier:  Mes  je  ne  lerroy  qe  je  ne  me  vengeroy  de  le  prince. 
Nouv.  14°,  pg.  71. 

ne  pas  targer : Apres  ce  n’a  gaires  targie  Li  evesques , que  il  ala  En 
la  vile  . . Fabl.  III,  181;  Apres  ice  ne  tarda  mie,  Que  li  cuens  fist  sis 
robes  faire  Molt  beles  et  chieres  sens  paire.  Joufrois  2513;  . . et  puis  je 
ne  tarderay  gueres  que  je  partiray.  C.  N.  II,  195. 

Indikativische  Beispiele  nach  derartigen  Ausdrücken  habe  ich  im  Nfr. 
nicht  gefunden. 

B.  (§  4)  Im  Neufranzösischen. 

Der  Indikativ  steht  im  Objektssatz  unter  denselben  Bedingungen  wie 
im  Afr.  Fälle,  in  denen  der  negative  Sinn  sich  indirekt  aus  näheren  Be- 
stimmungen des  Verbums  ergibt,  sind  im  Nfr.  zahlreicher,  man  findet  sie 
besonders  vom  18°  ab.  Über  die  Verben,  die  schon  negativen  Charakter 
haben,  s.  Nr.  4. 

1.  Der  Indikativ  steht  ohne  Ausnahme  in  den  Fällen,  in  denen  der 
verneinende  Hauptsatz  selbst  eingeschränkt  ist.  Beispiele 
sind  nicht  zahlreich , z.  B. : . . il  n’y  a Schismatique  qui  riadvoue  que  cela 
est  monstrueux.  D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  270;  . . il  n’y  a point  de 
diable , monseigneur,  qui  ne  confesse  ingenument  qu’ä  la  tete  d’une  armee 
vous  etes  plus  diable  que  lui.  Boileau,  Lettres  ä Div*  3 ; . . mais  il  n’y  a 
point  de  petit  bourgeois  ä Paris  qui  . . et  qui  ne  soit  persuade  que  vous  ne 
tarderez  guere  k en  etre  honorö.  eb.  19;  Je  ne  puis  fnir  cette  lettre , Sans 
vous  rappeier,  que  vous  avez  bien  voulu  me  promettre  que  je  saurois  par 
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monsieur  Brugniere  l’evenement  des  couches  de  mon  amie.  Mirab.  263; 
. . mais  vous  avez  trop  de  justice  et  de  honte  pour  ne  pas  sentir  qu’il  est 
bien  plus  penible  encore  de  languir  dans  l’incertitude  de  son  sort , et  que 
tout  mon  espoir  est  en  vous.  eb.  1 ; Ce  West  pas  que  je  ne  sache  que  ton 
coeur  est  fait  pour  le  mien  et  non  pour  un  autre.  Rouss.  Hel.  420;  Trop 
intelligente  pour  ne  pas  comprendre  qu’elle  avait  manque  sa  vie  . . Ohnet, 
Borges  380;  Je  me  permettrai  de  dire  ä Votre  Excellence  que  je  vis  avec 
peine  que  M.  M.  les  ministres  ne  pouvaient  pas  se  persuader  que,  . . nous 
n ''aurions  d’autres  desirs  que  de  servir  le  Roi  aussi  fidelement  que  Napoleon. 
Persat  357 ; II  est  impossible  de  ne  pas  etre  convaincu  que  cette  egalite  n’es£ 
qu’un  reve  irrealisable  (zit.  bei  Plattner  I,  § 260) ; . . il  West  pas  un  moment 
oü  je  ne  songe  qu’elle  est  peut-etre  dans  l’embarras.  Renan,  Lettres  131; 
11  W avait  pas  ete  sans  remarquer  que  le  duc,  depuis  son  retour,  s "’occupait 
beaucoup  trop  de  Claire.  Ohnet,  Borges  353; 

Auch  kann  der  einer  Verneinung  gleichkommende  Zusatz  selbst  negiert 
sein,  wodurch  die  Aussage  ebenfalls  positiv  wird,  z.  B. : mais  je  Waurai  pas 
de  peine  ä lui  prouver  que  . . fai  eu  un  oncle,  qui  . . Boileau,  Lettres  a 
B.  21 ; Je  Weus  aucune  peine  ä croire  que  l’insensd  Bocchoris  avoit  . . cause 
une  revolte  de  ses  sujets.  Benel.  Tel.  80. 

2.  In  der  weitaus  größten  Anzahl  der  Bälle  wird  nach  verneinendem 
Hauptsatz  der  Inhalt  des  Objektssatzes  durch  den  Indikativ 
als  eine  Tatsache  dargestellt. 

a.  Die  Verneinung  wird  durch  Adverbien  ausgedrückt. 
a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

ajouter:  Sigismond  n’ajouta  pas  qu’elle  etait  partie  avec  son  Cabazoni 
. . Bromont  406. 

alleguer:  Je  n’allegueray  point  aussi  qu’ils  appeloyent  chacun  de  leurs 
dieux  Pater  . . Est.  II,  22. 

(^)avouer:  Quel  tresor  est  un  coeur  qui  n’a  jamais  aime,  Et  qui  n’ose 
avouer  que  l’amour  Va  charme.  Destouches  I,  270;  II  ne  s’avouait  point 
a lui-möme  que  Lucile  avait  fait  impression  sur  son  coeur.  Stael,  Cor.  385. 

dire:  On  ne  dit  pas  en  vain  que  mieux  vault  ung  jour  de  conver- 
sation  avec  l’homme  discret  . . Parangon  269;  Soldats,  je  ne  vous  dirai 
point  que  l’Europe  a les  yeux  fixös  sur  vous,  que  vos  noms  passeront  ä la 
posterite  . . Mon  Oncle  Benj.  137;  Je  ne  veux  plus  l’aimer,  car  je  le 
meprise ; mais  il  ne  faut  pas  dire  que  je  Vai  aime  . . c’est  me  rappeier  ma 
honte  et  mon  crime.  Sand,  Indiana  291. 

rappeier:  . . je  ne  vous  rappelerai  pas  que  vous  Wetes  riches  que  pour 
etre  bienfaisans  et  charitables.  Blecliier  239. 
ß.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

faire  le  calcul:  Elle  n’avait  pas  meme  fait  le  calcul  que  ce  sacrifice 
toueherait  le  jeune  homme.  Goncourt,  Lacert.  148. 
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croire:  . . eile  ne  pouvait  croire  que  c 'etait  eile  qui  avait  subi  cela. 
Goncourt,  Lacert.  166;  Mais  je  n’aurais  jaraais  cru  qu’aux  enseignements 
de  l’Evangile  ils  substituaient  ceux  des  feuilles  revolutionnaires.  Soutane 
I,  7;  Elle  n’aurait  jamais  cru  qu’elle  Yaimait  autant!  E.  d.  d.  m.  Vn  07,  103. 

comprendre : . . je  t’ai  fait  bien  souffrir,  et  je  n’ai  pas  voulu  comprendre 
que  fexigeais  au  dela  de  tes  forces.  Sand,  Indiana  283  ; Mais  aucun  de 
vous  n’a  voulu  comprendre’  que  le  Souvenir  de  mon  fils  etait  . . aussi 
cuisant  pour  moi  que  le  premier  jour.  eb.  311;  . . mais  il  n’a  pas  com- 
pris  que  l’action  du  pontificat  romain  . a dte  directement  contraire  au 
but  qu’il  veut  atteindre.  Eenan,  Essais  233. 

concevoir:  . . Et  ne  peut  concevoir  que  (fest  lä  mon  emploi,  Et  que 
nos  jeunes  gens  sont  tous  faits  comme  moi.  Destouches  I,  277. 

considerer:  . . ils  passent  les  journees  entieres  dans  l’oysivete  et  dans 
la  volupte,  ne  considerant  pas  que  le  Tbeatre  . . est  l’escole  commune  et 
publique  de  l’impuretd  pour  ceux  qui  . . Conti  77. 

deviner:  . . et  ne  pouvoit  pas  deviner  qu’ils  mourroient  sans  lignee 
comme  ils  ont  faict  par  apres.  Menippee  194. 

se  douter : Bligny  . . ne  se  doutait  guere  qu’il  venait  de  modifier  grave- 
ment son  avenir.  Ohnet,  Forges  84;  Fromont  159;  Elle  ne  se  doutait 
pas  qu’avec  ses  mains  hätdes,  eile  valait  cent  fois  mieux  que  ces  poupees. 
Müsset,  Nouv.  328. 

entendre:  0 Tens!  o Mores!  o crasse  Ignorance!  n’entendre  point  que 
tout  ainsi  qu’un  mal  . . aussi  est  un  bien  plus  profitable,  quand  plus  il  est 
commun.  Dubellay  86. 

penser:  Je  n’ai  pas  pense  que  cette  question  pourrait  se  presenter. 
Hervieu,  Ten.  I,  6. 

reflechir:  . . ne  r&ldchissant  pas  que  se  cacher  ainsi,  c 'etait  avouer  le 
motif  qu’il  avait  amene.  Stael,  Cor.  391;  . . et  tu  ne  refldchis  pas  que 
ce  qui  est  un  egarement  pour  les  autres  est  pour  toi  une  honte.  Müsset, 
Nouv.  178. 

faire  reflexion:  . . que  meme  il  ne  fesait  pas  rdflexion  qu’il  exposait 
sa  vie  a un  danger  manifeste  pour  sauver  celle  de  son  sujet.  Volt.  Ch. 
XII,  109. 

savoir:  A ceux-la  on  respondra  qu’ils  ne  s^auent  que  c ''est  d’une  Co- 
medie  faite  selon  l’art.  La  Taille  IV,  7;  Sevigne  431;  Malheureux,  qui 
ne  savoit  pas  que  c 'etoit  courir  a sa  perte ! Fenel.  Tel.  141;  Le  vieillard 
ne  sut  jamais  qu’il  avait  ete  pere.  Goncourt,  Lacert.  41;  Mais  peut-etre  ne 
sait-il  pas  que  nous  y manquons  quelquefois.  E.  d.  d.  m.  Vn  07,  238.  S. 
Bemerkung  bei  savoir  § 22,  la,  ß. 

songer : Mais  vous  ne  songez  pas  que  vous  faite s-  attendre  Mon  pere. 
Scarron,  Jod.  III,  5;  Ils  touchent  ä la  mort,  et  ils  ne  songent  pas  que 
de-la  depend  leur  resurrection  pour  le  Ciel  ou  pour  l’enfer.  Flechier  320;  . . 
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mais  en  la  cachant,  je  n’ai  pas  songe  que  vous  me  priez  de  la  lire. 
Boileau,  Lettres  a Br.  13;  eb.  23. 

se  Souvenir : . . ne  se  souvenants  pas  qu’il  n’y  a un  seul  de  ceux  qui  en 
jugent  qui  ne  fasse  pis,  et  qui  n’ait  beaucoup  de  plus  grandes  imperfections. 
Mdnippee  276;  . . ne  me  fais  pas  Souvenir  que  je  ne  suis  que  l’enfant 
prodigue.  Müsset,  Conf.  219;  . . ne  se  souvenant  pas,  helas ! qu’elle  etait 
elle-meme  l’unique  auteur  de  son  mal.  Ohnet,  Forges  324. 

soupgonner:  II  ne  soupQonna  pas  un  moment  que  la  Science  avait 
entierement  change  d’aspect.  Renan,  Essais  154. 

y.  Nach  den  Verben  des  Wahr  nehmen  s. 
apercevoir:  . . Je  n’aper^u  que  soudein  me  vint  prendre  Le  mesme  mal 
que  je  soulois  reprendre.  Labe  95;  Fdnel.  Tel.  241;  II  n’aper^t  pas 
qu’un  sentiment  de  delicatesse  empechait  Corinne  de  profiter  de  l’dmotion 
d’Oswald  pour  le  Her  par  un  serment.  Stael,  Cor.  184  ; Pendant  qu’elle 
s’dpuisait  a chercher  le  parti  qu'elle  avait  ä prendre,  eile  n’avait  pas  aperque 
que  sa  bougie  aTlait  s’eteindre.  Müsset,  Nouv.  359. 

s’ apercevoir : comme  vous  n’avez  des  yeux  que  pour  votre  cousine,  vous 
ne  vous  etes  peut-^tre  pas  apper^u  que  votre  soeur  est  extremement  jolie. 
Picard,  Mdnech.  II,  13;  . . dans  sa  frayeur,  il  ne  s’ape^ut  pas  que  nous 
marchions  a pied.  Persat  138;  Le  boiteux  ne  s’aper9oit  plus  qu’il  va  sur 
une  bequille,  et  le  riche  qu’il  a un  equipage.  Mon  Oncle  Benj.  71. 

connaitre:  . . je  ne  connus  jamais  mieux,  que  les  sensations  ne  sont 
rien  que  ce  que  le  coeur  les  fait  etre.  Rouss.  Hdl.  322. 

reconnaitre:  La  maison  d’Israel  ne  reconnoit  pas  que  c’esf  moi  qui  la 
nourris  . . Fldchier  301  ; Pauvre  esprit  aveugld,  qui  ne  reconnois  pas,  Que 
l’amour  te  seduit  avec  ses  faux  appas!  Sophonisbe  IV,  4. 

considerer:  Tu  ne  considere  point  . . que  ce  n’estf  pour  l’amour  de  toy, 
mais  de  ta  femme.  Parangon  219. 

decouvrir : . . mais  on  n’a  pas  descouvert,  que  le  Roy  . . fut  averti 
que  les  reliques  . . D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  285. 

prendre  garde:  . . n’avoyent  pas  pris  garde  que  le  mot  Grec  Thyrse 
s’entendet  tant  lä  qu’en  quelques  autres  passages  du  mesme  auteur,  de  la 
cour  du  roy.  Est.  II,  16. 

se  donner  garde:  En  cest  espoir  et  desir,  . . je  ne  me  donnay  garde 
que  j’approchay  le  pied  du  Roc  . . Maire  de  B.  III,  126. 

voir:  Et  ne  voit  cependant  que  par  son  fol  debat  II  vient  plus  pour 
piller  que  pour  estre  au  combat.  La  Taille  III,  135;  . . il  ne  voit  pas 
que  c ''est  triompher  d’un  mort  ..  Fenel.  Tel.  413;  Rouss.  Hel.  384;  . . 
ils  ne  virent  pas  qu’ils  employaient  des  moyens  directement  opposes  a la 
fin  qu’ils  voulaient.  Renan,  Essais  98.  . 

prevoir : . . et  ne  preuoyant  point  qu’elle  sgait  encore  mieus  tournoyer 


24 


que  lui.  Jodelle  I,  238;  Elle  n’avait  pas  prevu  qu’il  pourrait  lui  faire  cet 
affront-la,  de  passer  sans  l’avoir  dcoutde.  Loti,  Pecheur  127. 

regctrder:  . . Et  ne  regardez  pas  que  vous  estes  esclaves  De  mil  affec- 
tions.  La  Taille  III,  39. 

sentir:  Et  soulant  de  butin  son  avare  apetit,  Ne  sent  pas  que  par  la 
son  ardeur  s'alentit.  Sophonisbe  II,  2 ; . . et  tu  ne  sens  pas  que  toute  la 
force  humaine  ne  peut  suffire  ä des  felicites  sans  bornes.  Rouss.  Hel.  402; 
Jamais  eile  n’avait  senti  qu’elle  Yaimait  si  fort.  Zola,  Deb.  413. 

b.  Die  Verneinung  ergibt  sich  indirekt  aus  näheren 
Bestimmungen  des  Verbums. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

advertir:  Inutile  d’avertir  que  cette  traduetion  ne  rend  ni  les  rimes, 
ni  les  alliterations  . . Renan,  Essais  298. 

compter : Sans  compter  que  c'est  cinq  bonnes  mille  livres  que  vous 
m’ötez  comme  un  sou.  Mariv.  Epreuve  2. 

convaincre:  J’ai  de  la  peine  ä partir  sans  vous  avoir  convaincue  que 
je  n’ai  pas  tort  de  le  faire.  Mariv.  Jeu  III,  8. 

dire:  . . il  seroit  inutile  de  dire  que  dans  la  suite  ils  ont  change  de 
sentimens.  Flechier  157;  . . et  vous  n’etes  pas  sincere  de  dire  seulement 
que  vous  le  croyez.  Sevigne  501 ; Nous  n’avons  pas  le  courage  de  dire  en 
general  que  nous  xYavons  point  de  d^fauts.  La  Roch.  (Ayer);  En  verite 
. . on  a peine  ä se  dire  que  ce  langage  est  d’emprunt,  que  ces  fa^ons  sont 
acquises.  Dumas,  Cam.  III,  4. 

prouver:  . . il  serait  peut-etre  bien  empeche  ä vous  prouver  qu’il  y a un 
Dieu.  Malebr.  Entret.  metaph.  V (Godefroy,  Lex.  I,  239). 

faire  voir : on  auroit  de  la  peine  a faire  voir  que  1’Iliade  est  aussi  bien 
appuy^e  . . Boileau,  Lettres  ä B.  27. 

ß.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

comprendre:  . . sans  comprendre  evidemment  qu’on  lui  doit  l’obeissance 
. .?  Flechier  164;  A peine  avaient-ils  pu  se  parier,  se  voir,  comprendre 
qu’ils  s 'appartenaient.  Loti,  Pecheur  271. 

considerer : . . Et  sans  considerer  que  son  pere  grison  A change  brusque- 
ment  depuis  peu  de  maison,  Et  que  moi  seul  j’en  sais  le  quartier  et  la 
rue  . . Scarron,  Ecol.  III,  2. 

croire : A grant  peine  puis  je  croire  que  la  goute  peult  retenir  ung  bon 
man.  Du  Guez.  1048  (Philp)j  Si  je  ne  l’avais  vu,  je  croirais  impossible 
Que  la  peur  fit  en  nous  un  effet  si  terrible.  Scarron,  M.  Rid.  II,  1 ; On 
aura  de  la  peine  ä croire  que  cet  etat  de  choses  a dure  depuis  1828  jusqu’en 
1833.  Persat  234. 

penser : . . sans  penser  que  c 'est  trafiquer  evidemment  de  la  vie  d’autrui. 
Flechier  302 : 11  etait  bien  loin  de  penser  que  ce  pays  . . serait  bientot  pour 
lui  la  source  de  tant  d’id^es  et  de  jouissances  nouvelles.  Stael,  Cor.  20. 
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savoir:  . . ä peine  Apollon  savait  qu’Homere  etait  lä.  Boileau,  Lettres 
ä B.  29 ; Le  prince  Castel-Forte  est  arrive , et  il  a raconte  toute  vostre 
histoire  sans  savoir  que  c 'etait  vous  dont  il  parlait.  Stael,  Cor.  47. 

songer:  Cela  est  plaisant  avec  quelle  nai'vete  je  vous  ecris,  sans  songer 
que  la  disposition  de  ceux  . . n’est  pas  toujours  comme  de  ceux  qui  les 
ecrivent.  Sevigne  55. 

soupgonner:  . . sans  soup^onner  qu’une  aussi  malencoutreuse  circon- 
stance  retardait  mon  bonheur.  Renan,  Lettres  83. 

y.  Nach  den  Verben  des  W|ahrnehmens. 
s’apercevoir : . . sans  s’apercevoir  qu’il  revait  lui-meme  en  plein  jour 
Müsset,  Nouv.  16. 

faire  attention ; Ils  voient  la  figure  de  ce  monde  qui  passe,  sans  faire 
attention  qu’ils  vont  passer  avec  eile.  Flechier  320. 

remarquer : . . eile  l’introduisit,  sans  remarquer  que  les  gants  d’ordon- 
nance  etaient  la  encore.  Zola,  Deb.  263. 

sentir:  Son  extreme  generosite  . . Yempechaient  de  sentir  qu’il  y avait 
de  l’avilissement  dans  cette  proposition.  Volt.  Ch.  XII,  252. 

voir : . . Sans  voir  que  tout  autant  leur  en  pendoit  a l’oeil.  Jodelle 
I,  298. 

prevoir:  . . et  il  etait  impossible  de  prevoir  qu’alors  . . une  revolutionv 
et  une  pareille  revolution  serait  provoquee  . . R.  d.  d.  m.  7n  07,  54. 

3.  Wie  im  Afr.,  aber  häufiger  als  dort,  steht  der  Indikativ  im  Objekts- 
satze, trotzdem  dessen  Inhalt  als  irreal  angeschaut  wird. 
Die  Beispiele  mehren  sich  erst  im  17°.  Scholle,  Archiv  41,  pg.  177/78 
macht  darauf  aufmerksam,  daß  gerade  durch  diesen  Modus  die  Verneinung 
um  so  stärker  werde.  Seine  Annahme  jedoch,  daß  der  Indikativ  besonders 
nach  verneintem  Imperativ  stehe,  bestätigt  sich  nicht.  Ebenso  häufig  oder 
häufiger  wird  der  Konjunktiv  gesetzt,  und  auch  sonst  kommt  der  Indikativ 
vor,  nur  dire  steht  in  diesen  Fällen  oft  im  Imperativ.  Vaugelas  (II,  402) 
sagt  über  diesen  Indikativ:  „Plusieurs  font  cette  faute  de  se  servir  de  l’in- 
dicatif  lä  oii  il  faut  mettre  le  subjonctif.  Par  exemple  ils  disent,  Je  ne 
pense  pas  que  personne  croit,  au  lieu  de  dire  que  personne  croye.“ 

a.  Die  Verneinung  wird  durch  Satzadverbien  aus  ge- 
drückt. 

cc.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

convenir : . . mais  je  ne  conviens  pas  que  ce  fut  une  loi  pour  moi  qui 
ne  qu6te  point  des  soupers.  Mirab.  329. 

dire : Vrayment  ces  damoiselles  ne  peuvent  pas  dire  ä leurs  maris 
qu’elles  ne  sgavent  que  sentent  les  autres  hommes.  Est.  II,  85 ; Je  ne  vous 
dirai  pas  qu’il  y est  plus  moi-meme  que  moi-meme.  Boileau,  Lettres  ä 
B.  39 ; Vous  ne  direz  pas  que  j 'ai  ete  longue  ä m’habiller  cette  fois. 
Augier , Lionnes  II,  6.  — dire  steht  im  Imperativ : . . ne  dites  point 


qu’on  doit  la  desirer  pour  acquerir  de  la  gloire.  Fenel.  Tel.  302;  Ne 
dites  pas  que  dest  appetit  de  jouissance  grossiere.  Renan,  Essais  386 ; 

. . et  ne  dites  pas  que  vous  voulez  etre  aime  exclusivement  a tout  autre. 
Müsset,  Conf.  51. 

ß.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

conclure:  . . n’en  conclus  pas  que  j 'ai  change  d’avis  depuis  ma  derniere 
lettre.  Renan,  Lettres  282. 

croire:  . . a ne  se  pas  contenter  de  ces  gräces,  et  ä ne  pas  croire 
qu’on  n’a  plus  besoin  de  rien.  Bourdaloue  220;  Et  ne  croyez  pas  . . 
que  ce  fut  impossibilite  de  trouver  de  l’argent.  Mirab.  324;  Faut  pas 
croire  qu’une  personne  naturelle  peut  imiter  comme  9a  les  cerfs.  Olmet, 
Forges  297. 

penser:  Elle  ne  pensa  pas  non  plus  que  cet  komme  pouvait  etre  menteur 
ou  frivole.  Sand,  Indiana  61;  Je  ne  pense  pas  que  dix  annees  de  mi- 
nistere  sont  une  assez  belle  recompense  et  que  la  statue  est  de  trop.  Ville- 
main  (Brinkmann). 

songer : Mais  je  ne  songe  pas  qu’on  attend  le  notaire.  Destouches 
I.  135. 

y.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

apercewir : Mais  je  n’aper9ois  pas  que  je  perds  temps  icy.  Villiers, 
Fest.  II,  2. 

b.  Die  Verneinung  ergibt  sich  indirekt  aus  näheren 
Bestimmungen  des  Verbums.  Beispiele  sind  seltener. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

dire:  Dieu  me  garde  de  dire,  que  le  christianisme  est  faux.  Renan, 
Lettres  228. 

ß.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

croire : . . navons-nous  pas  lieu  de  croire  que  ce  flambeau  de  la  religion 
s 'est  rallume  dans  la  nuict  du  tombeau  ou  il  a paru  s’eteindre.  Fle- 
chier  365;  . . et  vous  avez  tort  de  croire  que  je  vous  fais  plus  ridicule  que 
vous  ne  l’etes.  Mariv.  Legs.  1 9 ; L’erreur  de  Pecole  liberale  est  d’avoir 
cru  qu’il  est  facile  de  creer  la  liberte  par  la  reflexion.  Renan,  Essais  37. 

penser:  . . mais  je  suis  loin  de  penser  que  les  FranQais  ont  agi  avec 
sagesse  dans  les  affaires  d’Orient.  R.  d.  d.  m.  1/n  07,  23. 

persuader:  . . sans  que  je  suis  persuadee  qu’il  vous  en  ecrit  une  toute 
pareille.  Sevigne  450. 

s’imaginer : On  se  tromperait  beaucoup  en  s’imaginant  que  les  voitures 
ä vapeur  sont  une  invention  rdcente.  (Bertram). 

Anmerkung:  Der  Indikativ  steht  ebenfalls  im  Objektssatz  zum 
Ausdruck  des  Tatsächlichen,  trotzdem  das  Verb  des  Hauptsatzes  im  Kon- 
junktiv steht.  Beispiele  s.  § 30. 
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4.  Der  Indikativ  im  Nebensatz  nach  Verben,  bei  denen  die  Ver- 
neinung schon  in  den  Tätigkeitsbegriff  aufgenommen  ist, 
steht  als  Modus  der  objektiven  Darstellungsweise. 

cacher:  Cachez-moi  donc  que  vous  m 'aimez  encore,  Pour  mon  repos,  il 
faut  que  je  l’ignore.  Destouches  X,  19;  Mais  tout  ä coup,  soit  qu’il  voulüt 
cacher  par  un  air  de  mystere  qu’Oswald  ne  lui  avait  rien  confie  . . Stael, 
Cor.  87. 

celer:  . . et  tousjours  celay  Qu’il  me  sembloit  de  l’entreprise.  Jodelle 

I,  46. 

ignorer  (der  Indikativ  steht  sehr  häufig) : Pensez-vous  qu’ebloui  de  vos 
vaines  paroles  J’ignore  qu’en  effet  tous  ces  discours  frivoles  Ne  sont  qu’un 
badinage  . . ? Boileau,  Satire  X ; Et  ne  pense  pas  cependant  que  j’ignore 
que  c 'etoit  ä moi  d’en  recevoir.  Rouss.  Hel.  270;  Je  te  repete  qu’il  ignore 
que  c’estf  toi.  Augier,  Lionnes  V,  2. 

nier:  Pensez-vous  que  je  lui  vueille  nier  que  je  lui  en  veux?  Est. 

II,  3 1 2 ; C’est  nier  qu’ici-bas  l’amour  appele  Dieu  pour  tous  les  humains 
voulut  6tre  immole.  Boileau,  Satire  XII;  Nier  cette  verite,  c’est  nier  qu’il 
faxt  jour  en  plein  midi.  Academie. 

oublier  (der  Indikativ  steht  i.  d.  R.):  Encore  oublions  nous,  qu’outre 
l’aile  Mercure,  Plus  seurs  encore  nous  doit  rendre  un  celeste  augure.  Jo- 
delle 1,160;  J’oublie  que  vous  etes  des  Grecs.  Fenel.  Tel.  54;  Mon  ami, 
tu  oublies  que  je  pars.  Beaum.  Mariage  I,  11;  Fromont  137. 

5.  Sind  diese  Verben  wieder  verneint,  so  kommt  der  er- 
wartete Indikativ  häufiger  vor  als  im  Afr.,  z.  B. : 

ne  pas  cacher:  Je  ne  vous  cache  pas  que  votre  tante  a employe  l’au- 
torite  pour  la  faire  venir  aupres  d’elle.  P.  et  V.  105;  Je  n’ose  vous 
cacher  Qu’ä  mon  ami  Crispin  je  n'ai  pü  m’empecher.  Destouches  I,  33; 
Delobelle  ne  cachait  pas  qu’il  avait  trouve  un  tailleur  de  fonds.  Fro- 
mont 128. 

ne  pas  se  cacher:  . . mais  une  femme  . . ne  peut  se  cacher  que  l’amour 
en  est  sorti.  Diderot,  Jac.  119;  Je  ne  me  cache  pas  que  je  vous  dois  la 
vie.  Augier,  Diane  I,  2;  Renan,  Lettres  99. 

ne  pas  celer : . . je  ne  vous  veux  pas  celer  que  j ''ay  pitie  de  vous. 
Est.  II,  269;  Je  ne  puis  vous  celer  Que  je  croi  vous  valoir  trop  pour  etre 
un  pis  aller.  Destouches  X,  280;  Je  ne  vous  celerai  point  qu’elles  m 'ont 
ecrit  de  votre  persecution  avec  amertume.  Diderot,  Jac.  150. 

ne  pas  se  deguiser : Cependant  je  ne  me  deguise  point  qu’on  peut  me 
dire  que  la  fuite  . . Mirab.  3;  eb.  256. 

ne  pas  disconvenir  (Marty - Laveaux  fordert  den  Konjunktiv):  Je  ne 
disconviens  pas  qu’on  a surpris  mon  coeur.  Destouches  X,  25;  Je  ne  sau- 
rais  disconvenir  que  Sophocle  ainsi  qu’Euripide  ne  devaient  pas  faire  de 
Pylade  un  personnage  muet.  Voltaire  (Brunnemann). 
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ne  pas  dissimilier  (offen  dartun):  . . et  je  ne  dissimulerai  point  que 
moi-meme  j’en  ai  cent  fois  rougi  devant  Dieu.  Bourdaloue  352;  Je  ne 
vous  dissimulerai  pas,  Madame,  que  . . la  forme  de  votre  billet  m’a  un 
peu  etonne.  Mirab.  216;  . . je  ne  vous  dissimulerai  point  que  mon  pere 
avait  pense  que  . . Stael,  Cor.  282. 

ne  pas  se  dissimuler  (es  sich  nicht  verhehlen):  . . enfin  Oswald  ne 
pouvait  se  dissimuler  que  Lucile  etait  la  femme  que  son  pere  aurait  choisie 
pour  lui.  Stael,  Cor.  386 ; Car  eile  ne  ‘pouvait  se  dissimuler  que  cette 
rupture  eclatante  allait  lui  faire  un  tort  irreparable.  Ohnet,  Forges  384. 

ne  pas  douter  (der  Indikativ  findet  sich,  entgegen  der  Lehre  vieler 
Grammatiker,  wenn  auch  selten):  Je  ne  doute  point  que  tous  les  Peres 
cryroint  la  honte  estre  perdue.  Dubellay  102;  . . et  personne  a cette 

heure  ne  doutait  que  ce  Goliath  . . etait  un  de  ces  espions  dont  . . Zola, 

Deb.  96 ; On  ne  saurait  douter  du  moins  . . que  . . il  faut  compter  le 
cadre  de  la  Divine  Comedie.  Renan,  Essais  452;  daneben  gelegentlich 
mit  expletivem  ne:  Et  je  ne  doute  point  . . qu’on  n’a  travaille  que  pour 
sa  seule  gloire.  Sophonisbe  V,  6. 

ne  pas  ignorer  (meistens  mit  dem  Indikativ,  vgl.  Plattner  II3  pg.  72): 
Mais  vous  n’ignorez  point  que  nostre  renommee  Par  la  publique  voix  est 
louee  ou  blasmee.  Montchr.  Lacenes  164;  Les  riches  n’ignorent  pas  qu’ils 
ont  re<?u  de  Dieu  leurs  biens.  Flechier  235;  Je  n’ignore  pas  qu’il  est  fort 
estime  dans  le  pays.  Ohnet,  Forges  39 ; daneben  mit  expletivem  ne  im 
Objektssatze:  Car  vous  n’ignörez  point  que  les  pertes  passees  . . ne  sont 

recompensees.  Montchr.  Cartag.  118;  Je  ne  puis  ignorer  qu’ä  ce  mesme 

moment  . . Ce  jeune  Conquerant  ne  songe  et  ne  travaille , A joindre  ma 

Couronne  au  gain  d’une  bataille;  Et  qu’il  ne  fut  ravy  de  m’avoir  en  ses 

mains  . . Sophonisbe  II,  1. 

ne  pas  mentir : Mantir  ne  peult  la  Verite  Que  . . Par  fin  devient  en 
desplaisir.  Sotties  II,  100. 

ne  pas  nier : . . je  ne  peus  luy  nier  qu’a  la  verite  je  Yavois  imprime 
a Tours.  Menippee  6;  Vous  ne  pouvez  nier  que  presque  tous  les  jours 
Vous  faites  les  trois  quarts  au  moins  de  son  ouvrage.  Picard,  Med.  I,  1 ; 
En  definitive,  celui  . . ne  peut  pas  nier  qu’il  y a reconnu  une  grande  pro- 
sperite  materielle.  Persat.  172.' 

ne  pas  oublier  (außer  im  16°  stets  mit  Indikativ):  . . n’oubliez  qu’une 
ligne  qui  . . est  un  vray  arc.  Labe  74;  Je  n’oublierai  jamais  que  tu  m’«s 
donne  la  seule  chose  que  tu  possedes  au  monde.  P.  et  V.  100;  Je  n’ou- 

blie  point  que  je  suis  son  fils.  Mirab.  224;  Nous  n’oublions  pas  que  l’Acte 

dAlgesiras  n ’«  ete  fait  que  pour  cinq  ans.  R.  d.  d.  m.  1/n  07,  239. 
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III.  Der  Indikativ  nach  den  fragend  gebrauchten  Yerben  des 
Sagcns,  Denkens  und  Wahrnehmens. 

A.  (§  5)  Im  Altfranzösischen. 

Fragende  Hauptsätze  sind  im  Afr.  nicht  so  zahlreich  wie  im  Nfr. 
Der  Konjunktiv  überwiegt  im  Objektssatze,  während  im  Nfr.,  besonders 
wenn  man  das  Gebiet  der  verneinten  Frage  mit  berücksichtigt,  der  Indikativ 
häufiger  ist.  Die  fragende  Form  kann  eine  wirkliche  oder  eine  rhetorische 
sein.  Der  Indikativ  steht  im  Nebensatz  dann,  wenn  der  Inhalt  desselben 
nicht  in  Zweifel  gezogen  werden  soll.  Im  einzelnen  ist  folgendes  zu  be- 
merken : 

1.  Der  Indikativ  steht  im  Objektssatze,  wenn  nicht  der  Inhalt  des 
letzteren  Gegenstand  der  Frage  ist,  sondern  wenn  über  ein  Frage- 
wort oder  einen  anderen  Begriff  des  Hauptsatzes  Auskunft 
gewünscht  wird.  Z.  B. : Hellas!  ay  je  bien  fait  de  dire  Qu’elle  estoit  ma 
soeur  seullement?  V.  T.  7622;  ..  Vor  qu’ avez  dit  que  mar  i fui?  Erec 
2509  (Bischof!) ; Helas,  quelle  vie  cuidez  vous  que  sera  la  mienne  . . ? 
Nouv.  14°,  pg.  235;  Comment  savez  vous  que  mon  ame  Est  orde,  sire? 
Barlaam,  Dram.  410;  . . et  a quoy  congnoissez  vous  que  mon  devant  est 
en  dangier  de  cheoir?  C.  N.  I,  17. 

2.  Bei  einer  wirklichen  Frage  steht  im  Nebensatz  der  Indikativ^ 
wenn  es  keinen  Zweifel  über  die  Realität  der  Handlung 
gibt.  Man  erkundigt  sich  nicht  nach  dem  Inhalt  des  Objektssatzes, 
sondern  man  ist  über  die  Aussage  gewiß  und  wünscht  die  Meinung,  die 
Ansicht  des  Gefragten.  Borei,  Gr.  fr.  § 104  (zit.  bei  Brinkmann  II,  833) 
sagt  hierüber:  „On  met  l’indicatif  et  non  le  subjonctif  apres  le  verbe  em- 
ploye  interrogativement,  quand  il  ne  reste  aucun  doute  dans  l’action  ex- 
prime  par  le  verbe.  II  y a donc  une  grande  difference  entre  les  deux 
phrases  suivantes : »Savez-vous  que  cet  enfant  fait  des  progres  ?«  et  »Savez- 
vous  que  cet  enfant  fasse  des  progres?«  La  premiere  signifie : Cet  enfant 
fait  des  progres,  le  savez-vous?  La  seconde  au  contraire  veut  dire:  J’ig- 
nore  si  cet  enfant  fait  des  progres,  pourriez-vous  me  le  dire?“ 

dire:  Et  dictes  vous,  musnier,  que  Vaves  aperceu  — Oy  vrayement. 
C.  N.  1,25;  . . dictes  vous  qu’elle  dist  a sa  mere  que  vous  aviez  couche 
avec  eile?  eb.  1,49. 

savoir:  Bien  sez  tu  qu’il  veut  avant  estre  batu  Que  il  face  nul  bien  ne 
die?  Fabl.  111,162;  Vous  s^avez  que  chascun  cria  Sur  vous,  pour  vostre 
tromperie?  Farces  50;  Vous  sQavez  bien  que  je  n'ay  eu  Rien  de  vous? 
eb.  168. 

cognojstre : Qui  pourra  congnoistre  Que  j’en  ay  eu  douleur  amere? 
V.  T.  10988. 
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3.  Auf  eine  affirmative  rhetorische  Frage  folgt  der  In- 
dikativ, wenn  der  Sinn  derselben  affirmativ  ist.  Über  die  An- 
sicht des  Sprechenden  herrscht  kein  Zweifel. 

dire:  Dites  vos  que  panduz  Verne?  Trubert  1657;  Dis  tu  donc  que 

cela  est  toie?  Fabl.  III,  238.  Dictes  vous  que  c'est  sa  maniere  De 

festoyer  ainsi  les  gens?  Farces  150. 

croire:  Croyez  qu’il  est  fol,  ou  testu,  Ou  qu’il  cuide  estre  entre  ses 
bestes?  Farces  29. 

penser : Pensez  que  . . Les  quinze  joyes  n’en  ay  mye?  Farces  240. 

4.  Bei  der  verneinten  Frage  steht  im  Afr.  der  Indikativ  im 
Verhältnis  zum  Konjunktiv  viel  seltener  als  im  Nfr.,  wo  der  Indikativ  im 
Objektssatz  die  Regel  ist.  Sehr  häufig  steht  savoir  im  Hauptsatz.  Steht 
der  Indikativ,  so  hat  die  Frage  bejahenden  Sinn. 

dire:  Dict  on  pas  qu’en  aulchune  part  on  a veu  des  egles  voler? 

Sotties  1,  211;  Ne  dit  pas  Titus  Livius  . . Que  le  consul  Postumius  Trouva 
des  choses  execrables  . .?  Farces  354. 

monstrer : Ne  monstre  il  pas  qu’il  est  fol?  Jeh.  de  Paris  63. 

savoir  gre:  Ne  me  sez  tu  ore  bon  gre  Que  jeo  Vai  issi  delivre? 

M.  de  Fr.  30,24. 

croire:  Ne  crois  tu  qe  li  Turs  . . Venceront  avant  eus  qe  nostre  ad- 
versite?  Pharsale  2719. 

savoir:  Dont  ne  saviez  vos  Que  je  sui  engingnos  . .?  Joseph  1383; 
Ne  sez  tu  que  tu  me  deis  D’un  po  de  vin  que  m’espandis,  Je  gaaigneroie 
a plante?  Fabl.  111,172;  . . ne  scet  il  que  je  perdys  huy  mon  nain  en 
la  forestz?  Papegau  20,  20. 

cognoistre : Ne  connissies  vos  que  je  vos  ai  pris?  Nouv.  13°,  pg.  255. 

sentir:  Ne  sentez  vous  que  je  meurs  . .?  Nouv.  14°,  pg.  248. 

veoir:  Ne  veiez  vus  la  que  mon  seignour  . . est  en  peryl  de  mört  par 
defaute  de  ayde.  Nouv.  14°,  pg.  32;  Ne  voyez  vous  pas  bien  que  je  suis 
sur  ma  hacquenee  et  tiens  mon  esprevier?  Saintre  385. 

B.  (§  6)  Im  Neufranzösischen. 

1.  Bei  einer  wirklichen  Frage  steht  der  Indikativ  im  Objekts- 
satze, wenn  über  ein  Fragewort  oder  einen  anderen  Begriff 
des  Hauptsatzes  Auskunft  gewünscht  wird.  Beispiele  sind  im 
Nfr.  viel  zahlreicher  als  im  Afr.  Z.  B. : Combien  pensez-vous  qu’il  y en  a eu 
en  ce  pais  . .?  La  Taille  IV,  119;  Combien  de  fois  faut-il  vous  dire  que 
je  ne  veux  avoir  aucune  Obligation  ä cette  femme-lä?  Fromont  100;  — . . 
comment  savez-vous  si  justement  que  il  nous  est  amende  de  plus  de  sept 
sols?  Parangon  34;  — ou  votre  Provence  avoit-elle  imagine  que vous  etiez 
tous  empoisonnes?  Sevigne  55;  — Mais  d’oü  prouverez-vous  que  vous  ne 
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les  dites  pas?  Conti  55;  B’oü  savez-vous  que  je  dois  Pavoir?  Beaum. 
Mariage  111,16;  — Mais  dites-moy  que  signifie  Que  les  Signeurs  ont 
doubles  croix?  Menippee  302;  — Mais  en  quoy  dites-vous  que  je  vous 
fay  grand  plaisir?  Est.  11,4;  — Mais  ä quoi  jugez-vous  que  la  comtesse 
ne  le  hait  pas  ? Mariv.  Legs  1 ; — Mais  pourquoi  avez-vous  cru  qu’il 
vous  avoit  abandonnes?  Flechier  132;  Pourquoi  dites-vous,  partout,  que 
vous  ne  me  donnerez  pas  de  dot ! Scribe,  puff  II,  3 ; — Qui  a le  droit  . . 
de  lui  soutenir  qu’elle  ne  Yesb  pas?  Mon  Oncle  Benj.  96;  — Mais  de 
quel  droit  disons  nous  que  ce  sont  des  ombres?  Stael.  Cor.  447;  — Oui, 
mais  quel  tiltre  avez-vous  pour  monstrer  que  cela  vous  appartient?  D’Aubigne, 
Confess.  Cathol.  336;  — Be  quel  air  penses-tu  que  ta  sainte  verra  . .? 
Boileau,  Satire  X;  — Eh  bien,  avois-je  tort  de  dire  Qu’il  est  des  verites 
que  Ton  doit  s’interdire  ? Picard,  Med.  V,  8 ; — . . ne  donne-t-il  pas  lieu 
de  croire  qu’il  les  craint?  Mirab.  418;  — N'est-ce  pas  une  estrange  folie 
que  s’imaginer  que  nos  divertissemens  ne  seroient  pas  agreables  . . Conti  69. 

2.  Bei  der  wirklichen  Frage  herrscht  kein  Zweifel 
über  die  Realität  der  im  Nebensatz  ausgesprochenen  Hand- 
lung. Man  wünscht  die  Meinung,  die  Ansicht  des  Gefragten. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

apprendre:  . . faut-il  leur  appendre  que,  en  couchant  avec  lui,  je  croyais 
coucher  avec  vous?  Diderot,  Jac.  289;  Et  je  vais  donc  apprendre  ä Lu- 
signan  trahi,  Qu’un  Tartare  est  le  Dieu  que  sa  fille  a choisi?  Volt.  Zaire 
III,  4. 

confier:  Pouvais-je  lui  confier  que  je  n 'ai  pas  de  robe?  Desc.,  Sous- 
Offs.  161. 

convenir:  II  faut  donc  convenir  que  Clarice  et  Fanchon  Sont  deux 
personnes?  Destouches  X,  182;  Vous  conviendrez  volontiers,  n’est-ce  pas? 
que  votre  maitresse  a eu  d’autres  hommes  . . Müsset,  Conf.  48. 

dire:  Faut-il  . . dire  que  je  m'abusois  moi-meme?  Rouss.  Hel.  258; 
Et  qui  rn’eüt  dit  que  je  m ' attacherais  ä ce  gite  de  hasard?  Loti,  Finde  225. 

gager : Je  gage  que  c 'est  une  des  aventures  de  l’abbe  Hudson?  . — II 
est  vrai.  Diderot,  Jac.  208. 

jurer : Devant  ce  Christ  . . vous  me  jurez  qu’il  n’y  a rien , vrai  ? 
Soutane  II,  3. 

prevenir:  . . est-il  prevenu  que  mademoiselle  Veronique  va  faire  sa 
premiere  communion?  Trarieux,  Ot.  I,  5. 

protester:  Faut-il  protester  que  ce  rietoit  pas  de  l’amour  que  j’avois 
pour  vous?  Rouss.  Hel.  258. 

se  repondre:  . . mais  puis-je  me  repondre  que  j’y  suis  rentre,  dans 
cette  gräce,  que  j 'ai  fait  une  vraie  penitence,  et  que  vous  m'avez  pardonne? 
Bourdaloue  18. 
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b.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

croire : Or  9a,  croiez-vous  donc  qu’il  y en  a qui  osent  bien  dire  aussi 
Desgarbe?  Est.  11,281;  Qui  eüt  cru  que  de  ces  deux  hommes  c 'itoit 
M.  de  La  Fontaine  qui  etoit  le  vase  d’election?  Boileau,  Lettres  ä Div.  8; 
Croira-t-on  que  de  faute  en  faute  eile  en  vint  ä envisager  l’industriel  lui- 
meme  . .?  Renan,  Essais  367. 

deviner : Ensuite  est-ce  ma  faute?  ai-je  du  deviner  Qu’un  peuple  fu- 
rieux  voudrait  m’assassiner  ? Ponsard,  Agn&s  IV,  2. 

se  douter : Mais  qui  se  serait  doute  qu’il  y pensait  encore?  Fro- 
mont  420. 

se  flatter : Mais  puis-je  me  flatter  que  ce  deguisement  Tend  a favoriser 
votre  fidele  amant?  Destouches  X,  162. 

(s’)imaginer:  Qui  se  serait  imagine  qu’il  y avait  fait  l’attention  et 
qu’il  etait  capable  de  le  retenir?  Loti,  P^cheur  237;  Qui  diable  aurait 
jamais imagine  que  . . ce  serait  un  petit  dragon  de  vertu?  Diderot,  Jac.  266. 
penser:  Tu  penses  donc  que  j’y  ai  quelques  droits?  Scribe,  puff  IV,  1. 
savoir:  S9ais-tu  que  son  espoux  S 'est  derobe  d’ici  pour  se  trouver  aux 
coups?  Montchr.  Hect.  52;  Scarron,  M.  Rid.  III,  3;  Savez-vous  que  ce 
Duc  reut  epouser  Julie?  Destouches  X,  100;  ..  savez-vous  que  Mache- 
court a failli  hier  commettre  une  bonne  action?  Mon  Oncle  Benj.  234. 

songer : Avez-vous  bien  songe  que  l’aventure  Aux  discours  du  public 
vous  livrait  en  päture  . . ? Ponsard,  Lucr.  III,  2 ; Songez-vous  qu’il  fait 
grand  jour  et  que  je  ne  ptiis  sortir  sans  vous  compromettre  ouvertement? 
Sand,  Indiana  79. 

se  souvenir:  Te  souviens-tu  qu’un  ambassadeur  romain  enferma  Antio- 
chus  dans  un  cercle  . . ? Mariv.  Surprise  I,  8. 

etre  sür : Tu  es  bien  sür  qu’il  n’y  avait  pas  un  troisieme  volume? 
Scribe,  puff.  IV,  1 ; Tu  es  sur  que  c 'est  du  Pouilly,  n’est-ce  pas  ? Mon 
Oncle  Benj.  31 ; eb.  98. 

c.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

entendre : As-tu  entendu  que  le  Roy  Nous  rappellera  bien  soudain  ? 
Jodelle  I,  38. 

voir : Me  faut-il  voir  encor  que  ny  moy  ny  Didon  Wavons  jamais 
pense  au  vieil  Laomedon?  Jodelle  1,198;  Sotties  11,41;  Voyez-vous  que 
le  temps  m ’«  rendu  si  grand  homme,  Que  . .?  Montchr.  Aman  239. 

3.  Ist  der  Sinn  der  rhetorischen  Frage  affirmativ,  so 
folgt  der  Indikativ. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

assurer:  Mais  qui  m’assurera  que  . . vos  aieulx  fid&les  Aux  douceurs 
des  galants  furent  toujours  rebelles  ? Boileau,  Satire  V ; eb.  X. 

dire:  Diray  je  que  la  musique  n’a  este  inventee  que  par  Amour? 
Labe  49;  Flechier  208;  Dites  que  cela  n 'est  pas  vrai?  Beaum.  Mariage  1,9; 
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Et  qui  te  dit  que  je  ne  saurai  pas  ? Je  ne  suis  pas  si  bete  a la  fin ! 
Cyrano  III,  4. 

soutenir : Comment,  monsieur,  vous  osez  soutenir  que  ce  riest  pas  vous 
qui  tantot  m’avez  parle?  Picard,  Menech.  11,8;  eb.  III,  4. 

maintenir:  Voules  vous  maintenir  qu’il  y a quelque  Ministres  qui  . .? 
D’Aubigne,  Caduce  101. 

prouver:  Voulez-vous  me  prouver  que  vous  aimez  vos  enfans  d’un 
amour  Chretien?  Flechier  209;  Que  pretends-tu  prouver?  qu’il  riest  point 
d’honnete  homme?  Ponsard,  L’honneur  11,2. 

b.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

compter : Comptez-vous  que  le  public  le  verra  d’un  autre  oeil?  Rouss. 
Hel.  192. 

croire:  Mais  croiriez-vous  que  les  femmes  grosses  aussi  s’en  veulent 
mesler?  Est  11,54;  Crois-tu  que,  toujours  ferme  aux  bords  du  precipice, 
Elle  pourra  marcher  sans  que  le  pied  luy  glisse  . . ? Boileau,  Satire  X ; 
Quoi!  vous  etes  assez  bete  pour  croire  qu’un  poete  vient  chercher  la  verite 
chez  vous?  Diderot,  Jac.  43;  Fromont  385;  Crois-tu  que  je  me  fais  in- 
sulter  pour  de  l’argent?  Non!  Non!  Mon  Oncle  Benj.  154. 

esperer : Quoi!  ma  fille,  tu  esperes  qu’il  ira  jusqu’ä  t’offrir  sa  main  . .? 
Mariv.  Jeu  III,  4;  Mirab.  15. 

se  fgurer : Vous  figurez-vous  que  les  fondateurs  de  nos  maisons  etaient 
nes  nobles  ? Ce  fut  leur  courage  qui  fut  la  cause  de  leur  elevation  . . 
Ohnet,  Forges  127. 

se  flatter : De  l’ombre  de  Montval  etes-vous  amoureuse  ? Ou  bien  vous 
flattez-vous  qu’il  pourra  revenir?  Destouches  X,  138. 

s’imaginer : Nous  nous  imaginons  peut-estre  qu’il  nous  a fait  des  leQons 
d’impiete,  alors  qu’il  vivoit  et  qu’il  souffroit  tant  de  peines  et  tant  d’injures 
pour  nous?  Conti  68;  Est-ce  que  vous  vous  imaginez  que  ce  que  je  fais, 
je  le  fais  pour  vous?  Diderot,  Jac.  159. 

penser : Et  puis,  monseigneur,  pensez-vous  que  votre  protection  m ''est 
necessaire  en  ce  pays  . . ? Boileau,  Lettres  a Div.  3 ; Me  prend-on  pour 
un  insense?  Pense-t-on  que  je  fais  la  guerre  par  gout?  Chateaubr. 
(Holder). 

etre  assure:  D’abord,  suis-je  assure  que  l’on  me  suivrait  dans  ces  re- 
gions  abstraites  . .?  Loti,  l’Inde  454. 

c.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

voir : . . et  faut-il  que  je  voye  Que  les  Dieux  justement  ont  puni  ceux 
de  Troye?  Jodelle  I,  198. 

4.  In  folgendem  Beispiel  steht  nach  einem  fragend  gebrauchten 
Verbum  des  Scheinens  und  Schein erweckens  der  Indikativ: 
Qui,  moi?  J’irois  . . Feindre  que  ta  maitressse  est  l’objet  de  mes  voeux? 
Non.  Destouches  I,  25. 
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5.  Nach  der  Frage  mit  Verneinung  steht  seit  dem  16°  fast 
ohne  Ausnahme  der  Indikativ.  Sie  ist  ein  lebendiger  Ausdruck  für  einen 
bejahenden  Behauptungssatz.  Beispiele  sind  zahlreich,  besonders  für  savoir 
und  voir. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

adjouster : N’adjousta  il  point,  qu’il  n’en  estoit  arrive  que  deux  en 
trois  bateaux?  Est.  II,  289. 

apprendre:  L’experience  ne  vous  avoit-elle  point  appris  que  la  na'ivete 
feinte  est  barme  la  plus  commune  de  l’autre  sexe?  Mirab.  351  ; Une 
ancienne  croyance  n’apprend-elle  pas  que  le  diamant  est  plus  fidele  que 
Thornme  . .?  Stael,  Cor.  336. 

autoriser : . . n’autorise-t-elle  pas  par  lä  qu’il  y a quelques  circon- 
stances  ou  . . Flechier  166. 

avancer:  . . et  ne  puis  je  pas  avancer  que  cet  esprit  docile  et  soumis 
est  le  premier  caractere  de  vos  eins?  Bourdaloue  308. 

avouer:  Pouvez-vous  ne  pas  avouer  que  c 'est  dans  Plaute  et  dans  Te- 
rence  que  Moliere  a appris  les  plus  grandes  finesses  de  son  art?  Boileau, 
Lettres  ä Div.  8;  Conti  39. 

confesser : . . ne  confessera  il  que  l’amour  conjugale  est  digne  de  re- 
commandacion  ? Labe  42 ; Et  ne  confessez-vous  pas  vous-meme,  . . que 
le  meilleur  de  ces  poemes  es7  si  dur  et  si  force  que  . .?  Boileau,  Lettres 
a Div.  18. 

convenir:  Enfin,  . . pouvez-vous  ne  pas  convenir  que  ce  sont  Sophocle 
et  Euripide  qui  ont  forme  M.  Racine?  Boileau,  Lettres  a Div.  18. 

dire:  Mon  maistre,  disiez  vous  pas  que  les  gens  de  ceste  ville  estoient 
si  courtois?  La  Taille  IV,  69;  Ne  diriez-vous  pas  que  c 'est  le  portrait  de 
la  felicite  liumaine?  Flechier  277;  Ne  diroit-on  pas  que  je  suis  un  in- 
cendiaire,  un  brigand?  Mirab.  226. 

enseigner : Et  Jesus-Christ  ne  nous  enseigne-t-il  pas  dans  l’Evangile 
que  ce  n’est  rien  d’etre  retire  du  monde  . .?  Flechier  256;  Ne  nous  en- 
seigne-t-on  pas  d’ailleurs  que  la  chastete  est  l’etat  le  plus  proche  de  Dieu? 
Hervieu,  Ten  II,  3. 

jurer:  Ne  m’avez  vous  pas  jure  que  . . il  n’y  avoit  que  cinq  eens  es- 
cus?  Parangon  100. 

montrer : . . ne  nous  peut-elle  pas  monstrer  que  cest  epigrammatiste 
dit  vray?  Est  11,57. 

persuader:  . . n’a-t-il  pas  du  lui  persuader  que  j'avais  trahi  sa  ten- 
dresse  . .?  Stael,  Cor.  3. 

precher:  . . ont-ils  pas  presche  que  le  feu  Roy  estoit  sorcier  et  adoroit 
le  Diable  . .?  Menippee  239;  Ne  vous  a-t-on  pas  souvent  prdche  que 
l’aumone  appartient  aux  pauvres?  Flechier  301. 
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pretendre:  De  plus,  M.  Moulinet  n’a-t-il  point  pretendu  que  sa  fille 
connait  depuis  longtemps  mademoiselle  Claire?  Ohnet,  Forges  150. 

prouver,  approuver:  . . ont-ils  pas  prouve  et  approuvd  . . qu’il  estoit 
permis,  voire  louable  et  meritoire  de  tuer  le  Roy?  Menippee  239. 

b.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

comprendre:  N’avez-vous  pas  compris  qu’on  vous  ticnt  a l’ecart? 
Ponsard,  L’honneur  IV,  5 ; Ohnet,  Forges  236. 

concevoir : Ne  concevez-vous  pasy  raonsieur,  que  c'est  le  mot  d’ivresse 
qui  sauve  tout?  Boileau,  Lettres  ä B.  29. 

conclure:  ..  et  ne  conclut  pas  que  l’autre  doit  etre  reprouve  de  Dieu? 
Bourdaloue  215. 

considerer : . . ne  considerez  vous  pas  bien  que  l’escorchement  du  lan- 
gage  Italien  est  venu  premierement  des  Italiens  . . Est.  II,  317. 

avoir  de  la  consideration : N’as-tu  point  de  consideration  en  toy  que 
tout  cela  . . n’estf  point  pour  l’amour  de  toy?  Parangon  219. 

croire:  Helas  doy  je  pas  croire  Que  dessus  un  amour  la  haine  aura 
victoire?  Jodelle  1,171;  Qui  ne  croiroit  pas  alors  que  toutes  les  questions 
sont  finies  . .?  Bourdaloue  97;  Crois-tu  pas  que  je  vais  m’user  les  doigts  . .? 
Dumas,  Cam.  IV,  1. 

penser:  Mais  pensez-vous  pas  que  ceux  . . la  baisoyent?  Est.  11,92; 
Qui  n’ust  pense  qu’en  faveur  devoit  croitre  Ce  que  . . Labe  128;  Ne 
pensez-vous  point  qu’elle  est  excusable  d’avoir  joue  du  miracle  . . ? Loti, 
Finde  411. 

rever : . . ne  revons-nous  pas  depuis  treize  ans  que  nous  avons  fait 
une  revolution?  Mon  Oncle  Benj.  75. 

savoir : Ne  s^ays-tu  pas  bien  qu’il  y a Plus  d’un  an  que  . .?  Les 
deux  Amoureux  308;  Ne  sait-il  pas  que  c "est  la  ville  ou  . .?  Boileau, 
Lettres  ä Br.  1;  Rouss.  Hel.  402;  Vous  ne  savez  donc  pas  que  je  n 'ai  ni 
amis,  ni  parents,  ni  famille  ? Dumas,  Cam.  III,  4. 

songer : Songes  tu  point  encor,  que  . . L’amour  voit  honorer  sa  puis- 
sance  divine?  Jodelle  I,  171;  Tu  ne  songes  donc  pas  qu’on  peut  te  les 
rapporter  . . la  tete  cassee?  Zola,  Deb.  261. 

se  Souvenir:  He,  pauvre  Job,  te  souvien-tu  pas  qu’il  me  le  promit  la 
nuict  . .?  D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  308;  . . et  ne  falloit-il  pas  te  Sou- 
venir que  tu  etois  de  la  race  des  autres  hommes?  Fenel.  Tel.  478. 

trouver : Ne  trouvions-nous  pas  un  jour,  que  personne  ne  gagnoit  cette 
grande  et  sainte  indulgence  . .?  Sevigne  446.  Ne  trouvez-vous  pas  que 
nos  affaires  vont  assez  mal?  Ohnet,  Forges  263. 

c.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

(s’)apercevoir : N’appercevez-vous  pas  que  monsieur  Philausone  dit  ceci 
pour  rire?  Est.  11,  277;  Mais  vous  ne  vous  apercevez  donc  pas  que  . . 
vous  faites  ä tous  ceux  . . l’effet  de  gens  qui  . .?  Soutane  I,  7. 
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apprendre:  N’as-tu  jamais  appris  Qu’un  certain  ordre  y a de  toute 
chose  . .?  La  Taille  III,  155. 

deviner : N’avez-vous  pas  devine  que  le  remords  profond  et  douloureux 
. . a pu  seul  causer  mes  incertitudes  ? Stael,  Cor.  168. 

connaitre:  Qui  ne  connoit  qu’il  est  aveugle  . .?  La  Taille  IV,  22;  Mais 
qui  ne  cognoist  pas  qu’en  ceste  occasion  II  la  cherchoit  bien  moins  qne  ma 
confusion?  Sophonisbe  II,  1. 

remarquer : . . mais  n’avez-vous  pas  remarque  que  . . eile  est  aussi 
jdutot  formee?  Rouss.  Hel.  302. 

voir : Avez-vous  pas  ven  que  la  Ligue  a eu  de  mesmes  effects?  Me- 
nippee  17;  Boileau,  Satire  IX;  Ne  voyez-vous  pas  que  votre  epigraphe 
seul  dit  tout?  Rouss.  Hel.  237;  Tu  ne  vois  pas  que  la  fille  a le  coeur 
gros  quand  eile  vient  de  la-bas  . .?  Fromont  40. 

sentir : Ne  sentez-vous  pas  que  Minerve  vous  a comme  transforme  en 
un  autre  homme  au-dessus  de  vous-meme  . .?  Fenel.  Tel.  573;  Ne  sentez- 
vous  pas  que  le  ciel  est  sans  bornes?  Müsset,  Conf.  46. 

6.  Steht  in  einem  fragenden  Hauptsatz  ein  Verbum,  das  schon 
negativer  Natur  ist,  so  steht  im  folgenden  Objektssatz  der  Indikativ 
als  Modus  der  objektiven  Darstellungsweise,  d.  h,  dann,  wenn  der  Inhalt 
als  Tatsache  hin  gestellt  werden  soll.  Für  das  Afr,  habe  ich 
keine  Beispiele  gefunden. 

ignorer  (immer  mit  Indikativ,  wie  auch  fast  immer  nach  ne  pas  ignorer, 
vgl.  Ayer,  pg.  618):  Pouvez-vous  ignorer  que  ce  style  n 'est  pas  de  mon 
goüt  ..?  Rouss.  Hel.  371;  II  faut  donc  ignorer  qu’ils  veulent  me  sur- 
prendre  ? Destouches  1,187;  Ignores-tu  que  je  suis  Benjamin  Rathery  . .? 
Mon  Oncle  Benj.  129. 

nier:  Quoi?  Vous  voulez  nier  avec  audace  Que  des  hier  en  ces  lieux 
vous  vintes  sur  le  soir?  Moliere  (Berg). 

oublier:  Pourrois-je  oublier  que  par  roide  secousse  Pour  moy  seule  il 
souffrit  des  Parthes  la  repousse?  Jodelle  1,102;  As-tu  donc  oublie  qu’il 
faut  qu’elle  y consente?  Boileau,  Satire  X;  Avez-vous  oublie  que  Jacques 
aimait  a parier  . .?  Diderot,  Jac.  190. 

IV.  Der  Indikativ  nach  den  bedingend  gebrauchten  Verben 
des  Sagens,  Denkens  und  Wahrnchmens. 

A.  (§  7)  Im  Altfranzösischen. 

1.  Ist  das  Verbum  des  Sagens,  Denkens  oder  Wahrnehmens  be- 
dingend gebraucht,  so  folgt  i.  d.  R.  im  Objektssatz  der  Konjunktiv.  Der 
Indikativ  steht  dann,  wenn  ausgedrückt  werden  soll,  daß  kein 
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Zweifel  oder  keine  Unsicherheit  über  die  Realität  der 
Handlung  besteht.  Der  Hauptsatz  wird  i.  d.  R.  durch  si  eingeleitet. 

soi  avanter : . . Ke  si  jeo  fuse  en  Engleterre,  mun  regne,  E jeo  me 
avantas  devant  mon  barone  Ke  jeo  avai  deus  lions  tue  . . Boeve  1714. 

demonstrer:  . . se  je  povoye  Vous  demonstrer  . . et  qu’il  nW  joye 
Qui  d’aultre  part  Me  peust  venir  . . Chr.  de  Pis.  I,  291. 

dire:  Et  si  dist  que  je  fag  orgueil,  Di  li  que  tel  est  ma  maniere  . . 
Fabl.  II,  69  ; Je  requier  Dieu  qu’il  me  pardoint  Se  je  dy  que  tu  ne  vaulx 
rien.  V.  T.  4449. 

savoir:  Car  se  vos  savies  ke  les  femmes  ont  tant  de  goie  cant  . . 
Nouv.  13°,  pg.  101;  S’il  saveit  ke  des  reis  fu  nez  . . Gaimar  351;  . . 
se  vous  savez  que  sur  toutes  choses  devons  Dieu  amer  . . Nouv.  15°, 

pg.  61. 

Anmerkung.  Auch  wenn  der  bedingende  Hauptsatz  im  Konjunktiv 
steht,  folgt  im  Nebensatz  der  Indikativ  zur  Bezeichnung  des  Tatsächlichen. 
(Beispiele  s.  § 29). 

2.  Einzeln  findet  der  Indikativ  im  Objektssatz  seinen  Platz,  trotz- 
dem der  Inhalt  desselben  als  irreal  bekannt  ist,  z.  B.  Se  daraes 
dient  que  je  ment , Soufrir  le  vueil.  Fabl.  111,75;  Et  s’aucun  dit  qu’on 
doit  les  livres  croire  Qui  . . Je  leur  respons  que  . . je  trouve  qu’ilz  ne 
quistrent  En  leurs  vies  fors  femmes  decepvoir.  Chr.  de  Pis.  II,  11;  Et 
s'aucun  me  vouloit  reprendre  Et  dire  que  je  le  mauldis,  Non  fais.  Yillon, 
G.  T.  17. 

3.  Aus  dem  gleichen  Grunde  wie  bei  der  verneinten  Frage  folgt 
i.  d.  R.  der  Indikativ  im  Objektssatz,  wenn  der  bedingende  Haupt- 
satz verneint  ist. 

afier : Je  vos  ocirai  se  vos  ne  m’afies  que  jamais  hom  en  vo  tere 
d’enfant  ne  gerra.  Nouv.  13°,  pg.  293. 

jurer : . . Se  vus  ne  jurez  sairement  . . Que  ne  veistes  hume  od  mei. 
M.  de  Fr.  45,  45. 

cuidier : Se  tu  ne  croiz  que  fout  anel,  Mi  vos  ira  monstrer  de  pel. 
Fabl.  II,  181  ; . . se  tu  ne  crois  Que  c ''est  la  crois  dou  bon  larron,  . . 
Machaut  293. 

soi  porpenser : Honiz  es,  se  ne  te  porpensses  Que  je  te  voudrai  con- 
sei liier.  Fabl.  III,  94. 

B.  (§8)  Im  Neufranzösischen. 

Der  Indikativ  steht  nach  einem  bedingend  gebrauchten  Verbum  des 
Sagens,  Denkens  oder  Wahrnehmens  unter  den  gleichen  Bedingungen  wie 
im  Afr.  Er  steht  im  allgemeinen  häufiger  als  in  den  früheren  Jahr- 
hunderten , besonders  auch  bei  Betrachtung  des  Gebietes  der  verneinten 
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Bedingung.  Der  Hauptsatz  wird  i.  d.  R.  durch  si  eingeleitet,  einzeln  durch 
comme  si,  quand,  oder  der  konditionale  Charakter  ist  anders  zu  erkennen. 
Im  einzelnen  folgendes : 

1.  Der  Indikativ  steht  im  Objektssatz,  wenn  sein  Inhalt  als 
tatsächlich  vorhanden  hingestellt  werden  soll. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

aäjouster : . . si  vous  adjoustez  que  ce  traquenart  . . est  un  present  que 
vous  a faict  ung  tel  seigneur.  Est.  II,  217. 

apprendre:  Si  on  m’avait  appris  seulement  que  le  monde  se  moquait 
de  moi,  j’aurais  repondu : „Tant  pis  pour  lui“  . . Müsset,  Conf.  92. 

avouer : . . et  si  l’on  osait  avouer  qu’on  s’est  ennuye  ä Rome,  je  crois 
que  la  plupart  l’avoueraient.  Stael,  Cor.  pg.  59. 

constater : Si  je  constatois  que  plusieurs  temoins  ont  ete  subornes  . . 
croyez-vous  mon  pere,  que  tous  ces  faits  . . ne  changent  rien  ä la  pro- 
cedure?  Mirab.  414. 

dire:  Car  si  vous  avez  voulu  dire  qu’un  roy  se  veut  faire  Dieu,  vous 
avez  bien  use  du  mot  . . Est.  II,  68;  . . et  si  vous  dictes  qu’il  est  terrible 
d’etre  damne,  dites  aussitot  qu’il  est  encore  plus  terrible  d’avoir  offense 
Dieu.  Flechier  231;  Ponsard,  L’honneur  IV,  6;  Mais  Janne,  qui  savait  . . 
detourna  la  tete  en  secouant  ses  epaules,  comme  pour  dire  qu’on  Vennuyait 
ä la  fin  avec  cette  Gaud.  Loti,  Pecheur  71. 

b.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

considerer : Toutefois  je  croy,  que  tu  ne  le  trouveras  point  etrange, 
si  tu  consideres,  que  je  ne  le  puys  mieux  defendre,  qu’attribuant  . . Du- 
bellay  108;  Palissy  164. 

croire:  Si  tu  crois  qu’il  y a un  souverain  bien,  pourquoi  cours-tu  . .? 
Elechier  287. 

se  douter : Si  les  autorites  allemandes  se  doutaient  que  les  habitants 
de,  Remilly  accueillaient  les  francs-tireurs  des  bois  de  Dieulet,  elles  pouvaient 
faire  des  perquisitions  et  le  decouvrir.  Zola,  Deb.  513;  . si  quelqu’un 
au  monde  se  doute  que  j’y  ai  mis  les  pieds,  je  suis  perdue  de  reputation. 
Scribe,  Adr.  Lecouv.  III,  2 (Brinkmann). 

sHmaginer : . . voyez  la  couleur  que  ma  complaisance  aurait  ä leurs 
yeux,  si  elles  s’imaginaient  que  j ''agis  de  concert  avec  vous  . . Diderot, 
Jac.  151. 

reflechir : N’est-ce  pas  en  effet  un  spectacle  etrange  . . quand  on  re- 
flechit  que  chaque  etre  a sa  destinee?  Müsset,  Nouv.  251. 

savoir : Comment  un  directeur  . . ram&nera-t-il  les  ämes  egarees  . . si 
l’on  sait  qu’il  est  egare  lui-meme  . .?  Bourdaloue  253;  . . s’il  avait  su 
de  moi  que  je  n'etais  pas  indigne  de  lui,  . . je  ne  serais  pas  agite  par  les 
remords.  Stael,  Cor.  277;  eb.  420;  . . mais  s’il  sait  que  j 'ai  dine  pour 
lui,  il  m’attaquera  en  restitution,  Mon  Oncle  Benj.  193. 
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soupgonner : Si  j’avais  soupconne  que  cette  äme  divine  ne  dedaignait 
pas  une  ardenr  terrestre  . . Scribe,  puff  III,  6. 

se  souvenir:  . . et  je  proteste  qu’elle  n’en  entendra  plus  aucune  qui 
l’humilie,  si  eile  se  souvient  qu’on  ne  peut  rendre  son  epoux  malheureux 
sans  le ’devenir.  Diderot,  Jac.  167. 

trouver:  Si  . . vous  trouvez  que  . . je  n 'ai  pas  cesse  d’etre  honnete  . 
je  ne  doute  pas  que  vous  interposiez  vos  bons  offices  en  ma  faveur. 
Mirab.  219;  Si  vous  trouvez  aussi  que  c 'est  un  peu  loin,  que  ce  soit  pour 
vous  l’occasion  d’une  absence  qui  . . Müsset,  Conf.  176. 
c.  Nach  den  Verben  des  W a h r nehmen  s. 
apprendre:  Oh!  s’il  pouvoit  apprendre  . . que  son  fils  ne  sait  imiter 
ni  sa  patience  ni  son  courage,  cette  nouvelle  l’accableroit  de  honte.  Fenel. 
Tel.  61. 

s’assurer:  . . je  la  touchais  comme  pour  m’assurer  que  je  n 'etais  pas 
trompe  par  un  songe.  Müsset.  Conf.  333. 

pressentir:  . . comme  si  chacun  avait  pressenti  que  quelque  grave  eve- 
nement  allait  se  produire.  Ohnet,  Forges  149. 

prevöir : . . comme  si  eile  prevoyait  que  le  moment  allait  bientot  venir 
ou  eile  aurait  besoin  de  toute  sa  joie  et  de  toute  sa  beaute.  Fromont  245. 

reconnaitre:  . . si  vous  reconnoissez  que  je  suis  poursuivi  par  l’animo- 
site  et  la  cupidite  . . Mirab.  219. 

Anmerkung  1.  Der  Indikativ  zum  Ausdruck  des  Tatsächlichen 
steht  ebenfalls  nach  einem  bedingenden  Hauptsatz,  dessen  Verbum  im  Kon- 
junktiv steht.  Beispiele  s.  § 30. 

Anmerkung  2.  Ein  Wechsel  in  der  Wahl  des  Modus  bei  zwei 
Objektssätzen  findet  sich:  En  outre,  je  suis  bien  certaine  qu’il  partirait  s’il 
savait  que  j 'ai  invite  les  Nemours  et  que  leur  arrivee  füt  procliaine,  . . 
B.  d.  d.  m.  7u  07,  32.  Der  Konjunktiv  steht  hier  ebenso  wie  in  § 26,  2. 

2.  Auch  wenn  der  Inhalt  des  Nebensatzes  nicht  als  tatsächlich  an- 
geschaut wird,  sondern  ungewiß  oder  irreal  ist,  so  steht  wie  im 
Afr.,  aber  häufiger  als  dort,  der  Indikativ.  Der  Konjunktiv  überwiegt  je- 
doch in  solchen  Fällen  (vgl.  § 26,  1). 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen  s. 

dire:  . . et  si  quelqu’un  ose  dire,  que  cela  ne  se  fait  par  la  vertu 
du  sei  . . mon  dire  est  aise  ä verifier  . . Palissy  20 ; Si  Ton  dit  que  je 
vien  farder  par  mes  harangues  Son  desastre,  les  yeux  condamneront  les 
langes.  Jodelle  I,  236. 

pretendre:  c’est  comme  si  l’on  pretendait  que  toute  l’antiquite  etait 
composee  de  Daves  et  de  Trimalcions.  Renan,  Essais  314. 

reprocher : Si  on  nous  reproche  que  nous  n 'avons  pas  use  des  patiences 
de  David,  nous  renvoyons  ceux  . . aux  veritables  Histoires  . . D’Aubigne, 
Debvoir  Mutuel  43. 
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b.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

croire:  Ta  mere  se  trompe  fort,  si  eile  croit  que  je  fais  consister  la 
fermetd  dans  le  style.  Mirab.  51.  Vrai!  s’ils  croient  que  ma  peau  ne 
vaut  pas  plus  eher  que  9a!  Zola,  Deb.  231 5 on  se  ferait  une  grave  illusion 
sur  l’etat  de  l’Italie,  si  l’on  croyait  que  les  problemes  . . sont  ceux  de 
l’esprit  moderne  . . Renan,  Essais  215. 

se  persuader:  De  nous  persuader  meshuy  que  ce  qu’en  faict  ce  bon 
Prince  riest  que  pour  la  Conservation  de  la  Religion  Catholique  . . cela  ne 
se  peut.  Menippee  260. 

savoir : Ö’il  sqavoit  seulement  que  vous  Yavez  chery  Vous  l’auriez  pour 
amant  . . Sophonisbe  III,  4.  Ah ! si  je  savois  du  moins  qu’elle  est  heureuse  . . 
Mirab.  92. 

c.  Nach  den  Verben  des  W ahrnelimens. 

apprendre : Oh ! de  quel  poids  je  serai  soulage , si  je  puis  encore 
apprendre  que  mon  Henriette  nous  est  conservee  . . Renan,  Lettres  370. 

sentir : Je  tire  Ma  lettre  si  je  sens  seulement  qu’il  y a Le  moindre 
espoir!  Cyrano  II,  5. 

trouver:  . . si  nous  eussions  trouve  ä la  fin  de  vo  lettre  que  vous 
parliez  ä votre  ordinaire.  Boileau,  Lettres  a Rac.  18. 

3.  Da  der  negative  Ko nai  tionalsatz  ebenso  wie  die  negative 
Frage  für  das  GegenteiFseiner  Form  gilt,  so  steht  im  folgenden  Objektssatze 
fast  ohne  Ausnahme  der  Indikativ.  Beispiele  sind  viel  zahlreicher  als  im  Afr. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagens. 

accorder : . . si  Fon  n’accorde  que  le  meme  homme  peut  etre  ä la  fois 
un  artiste  superieur  . . Renan,  Essais  146. 

ajouter:  . . si  je  ne  puis  ajouter  que  j 'ai  mis  en  oeuvre  cette  foi. 
Bourdaloue  71. 

avouer : . . Et  si  vous  n’avouez  que  je  riai  point  de  tort,  Que  puisse- 
je  tomber  a vos  pieds  roide  mort!  Scarron,  M.  Rid.  V,  5. 

dire:  Est.  II,  279;  Si  je  ne  vous  ai  pas  dit  plus  tot  que  Jacques  et 
son  maitre  avaient  passe  par  Couches  . . Fest  que  cela  ne  m’est  pas  venu 
plus  tot.  Diderot,  Jac.  33. 

persuader : . . si  celle-ci  ne  lui  avait  pas  persuade  qu’elle  se  conduisait 
ainsi  seulement  pour  . . Stael,  Cor.  465. 

b.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

croire : . . si  je  ne  croyois  que  vous  le  dites  sans  malice.  D’Aubigne, 
Caduce  95;  Rochon  m’ecrit  une  si  bonne  lettre,  que  si  je  ne  croyois  qu’il 
vous  ecrit  encore  mieux , je  vous  l’enverrois.  Sevigne  442 ; . . si  je  ne 
croyais  qu’il  s 'est  calomnie  par  figure  de  rhetorique  et  pour  le  besoin  de 
sa  cause!  Renan,  Essais  13. 

esperer : . . si  je  n’esperois  que  vous  daignerez  m’obtenir  justice  et  cle- 
mence  du  sou verain.  Mirab.  2. 
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se  figurer : Si  je  ne  me  figurais  pas  que  vous  etes  timbre,  en  verite, 
je  soup<^onnerais  . . Mariv.  Epreuve  4. 

penser : Si  je  ne  pensais  pas  qu’il  a eu  tout  cet  esprit-lä  ä son  insu, 
je  voudrois  m’en  venger.  Sand,  Indiana  131. 

reflechir : Pardon,  Madame,  si  je  n’ai  pas  reflechi  que  ce  rendez-vous 
ordinaire  etait  destine  pour  la  noce.  Beaum.  Mariage  V,  9. 

etre  sür : Et  si  je  n’etois  sur  que  ce  riest  pas  Dortiere  . . Destouches 
X,  185. 

savoir : Si  nous  ne  savions  qu’il  est  dis  d’un  mortel , on  le  prendroit 
aisement  pour  Bacchus.  Fenel.  Tel.  177;  . .comme  si  Ton  ne  savait  pas 
que  Fabius  etoit  un  clievalier  romain  . . Boileau,  Disc.  sur  la  satire ; Si 
je  ne  savais  pas  qu’amoureux,  poete  et  musicien  sont  trois  titres  d’indul- 
gence  pour  toutes  les  folies  . . Beaum.  Mariage  II,  10. 

se  souvenir:  . . si  je  ne  me  souvenais  qu’il  en  est  bien  peu  qui  leur 

ressemblent.  Renan,  Lettres  119. 

c.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

reconnaitre : . . s’il  ne  reconnoissoit  qu’il  ne  lui  avoit  porte  l’honneur 
qu’elle  meritoit.  Labe  36. 

faire  sentir : . . si  ce  feu  devorant  . . ne  me  faisoit  sentir  qu’elles  sont 
la  meme.  Rouss.  Hel.  434. 

Anmerkung  3.  Von  den  Grammatiken  werden  hin  und  wieder 
Sätze  falsch  erklärt.  In  dem  von  Ayer  pg.  619  aus  Augier  zitierten  Bei- 
spiel: mon  ami,  si  vous  trouvez  que  fai  fait  mon  devoir  ä propos,  par- 

donnez  ä mon  pere,  hat  der  Hauptsatz  keinen  konditionalen  Charakter, 
sondern  si  steht  kausal,  und  der  Indikativ  im  Nebensatz  ist  selbstverständ- 
lich. Einige  weitere  Beispiele  sind:  Si  donc  moy,  ta  sujette,  ay  veu  que 
tu  te  plais  En  la  paix,  je  te  doy  l’olive  de  la  paix,  Attendant  qu’un  laurier 
plus  parfait  te  couronne.  Jodelle  I,  285;  Conti  37;  Si  je  pense  qu’il  doit 
m’epouser,  malgre  moi  J’eprouve  au  fond  du  coeur  une  espece  d’effroi. 
Picard,  Med.  IV,  1 ; Mais  si  je  ne  me  crois  pas  libre,  si  je  sens  que  je  riai 
dans  le  coeur  que  des  inquietudes  et  des  regrets,  pourquoi  . .? 4 Stael, 
Cor.  89.  Vgl.  auch  Plattner  § 260,  Stier,  pg.  143. 

4.  Enthält  der  bedingende  Hauptsatz  ein  Verbum,  das  seinem 
Begriff  nach  schon  verneint  ist,  so  steht  im  folgenden  Objekts- 
satze der  Indikativ  als  Modus  der  objektiven  Darstellungsweise.  Beispiele 
für  das  Afr.  habe  ich  nicht  gefunden. 

doater : Si  vous  avez  jamais  pu  douter  que  le  visage  de  l’homme  est 
le  parfait  miroir  de  son  äme,  ne  manquez  pas  . . (Bertram). 

mesconnoitre : . . s’il  mesconnoit  que  je  suis  son  Roy,  je  lui  mettray 
sur  le  bras  un  fardeau  . . D’Aubigne,  Confess.  Cathol,  350. 

oublier:  . . et  il  rougit,  comme  s’il  avait  oublie  qu’il  avait  un  conge 
d’une  annee  . . Stael,  Cor.  127. 
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II.  Kapitel. 

Der  Konjunktiv. 

In  allen  Fällen,  in  denen  der  Konjunktiv  auftritt,  läßt  er  sich  auf 
seine  beiden  Grundbedeutungen  als  Modus  des  Wunsches  und  der  Irrealität 
zurückführen.  Ein  einheitlicher  Gesichtspunkt,  wie  er  hin  und  wieder  an-^ 
gestrebt  wird,  ist  nicht  möglich.  Vgl.  auch  Plattner  I,  § 249  Anm. 

Der  Begriff  des  Wunsches  ist  im  weitesten  Sinne  zu  fassen.  Der 
Wunsch  ist  sowohl  direkt  (z.  B.  Wunsch,  Bitte)  wie  indirekt  (z.  B.  Billigen, 
Erlauben),  er  hat  sowohl  affirmativen  Charakter  (z.  B.  Auffordern,  Bewirken) 
wie  negativen  Charakter  (z.  B.  Verhindern,  Verbieten).  Der  Konjunktiv 
steht  nach  diesen  Verben,  da  sie  eine  Ansicht  ausdrücken,  die  keinen  An- 
spruch auf  allgemeine  Anerkennung  hat  und  darum  subjektiv  ist.  Im 
Gegensatz  zum  Afr.  steht  im  Nfr.  nach  einigen  Verben  des  Wünschens, 
einerseits  nach  denen  des  Aufforderns,  andererseits  nach  denen  des  Schwörens, 
Übereinkommens,  Versprechens,  Gelobens  und  Beschließens , der  Indikativ 
(Futur,  Konditional)  bei  weitem  häufiger  als  der  Konjunktiv,  da  die  Vor- 
stellung, daß  das  Gewünschte  sicher  eintreten  wird,  gegenüber  dem 
bloßen  Moment  des  Wunsches  in  den  Vordergrund  tritt.  Es  mag  hier 
gleich  erwähnt  werden,  daß  im  Afr.  und  bis  ins  16°  hinein,  häufig  mehrere 
Verben  des  Wünschens  dem  Nebensatz  vorangehen,  besonders  Verben  der 
Aufforderung,  die  meist  immer  die  Intensität  stärken.  Hierauf  macht  schon 
Bischoff  (pg.  34)  aufmerksam. 

Wie  der  Begriff  des  Wunsches  ist  auch  der  der  Irrealität  nicht  wörtlich 
zu  fassen.  Nach  einem  Hauptsatz,  der  ein  Verbum  des  Sagens,  Denkens 
oder  Wahrnehmens  enthält,  steht  im  Objektssatz  dann  der  Konjunktiv, 
wenn  ausgedrückt  werden  soll,  daß  das  Verhältnis  des  Ausgesagten  zur 
Wirklichkeit  nach  der  Ansicht  des  Sprechenden  zweifelhaft  oder  gar  das 
des  Gegensatzes  ist.  Diese  subjektive  Auffassung  wird  i.  d.  R.  dadurch 
angezeigt,  daß  der  Hauptsatz  verneinende,  fragende  oder  bedingende  Form 
hat,  es  kann  jedoch  auch  bei  bejahender  Form  der  Konjunktiv  im  Neben- 
satz folgen , wenn  der  Hauptsatz  den  Begriff  einer  nur  gedachten , ange- 
nommenen Vorstellung  enthält.  Gelegentlich  findet  auch  dann  der  Kon- 
junktiv im  Objektssatz  seinen  Platz , wenn  der  Gedanke  der  zweifelhaften 
Irrealität  vom  regierenden  Satz,  der  im  Konjunktiv  steht,  auf  den  Neben- 
satz übertragen  wird. 
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A.  Der  Konjunktiv  des  Wunsches. 

I.  Der  Konjunktiv  nach  den  Verben  des  Wollens  und  Wünschens 

im  engeren  Sinne. 

A.  (§  9)  Im  Alt  fr  an  zösi  sehen. 

1.  Einfache  Wunschsätze.  Beispiele  sind  sehr  zahlreich. 

vouloir  (die  Bedeutung  von  v.  ist  eine  mannigfaltige:  wollen,  verlangen, 
bitten,  wünschen;  über  vouloir  in  der  Bedeutung  zulassen  s.  § 17):  Pus 
si  volum  nus  ke  teus  ne  seuns  Entre  gent  tenuz.  Reimpr.  A.  49  d;  Lors 
vueil  que  il  tiengne  sa  voie  Si  loing  que  jamais  ne  le  voie.  Bible  Guiot 
2690;  Fabl.  III,  107;  Je  voudroie  mout  bien  ..  Qe  Pompiu  äust  vaint 
Cesar  . . Pharsale  2856;  15  Joyes  pg.  24;  Je  veuil  que  le  Dieu  eternel 
Luy  soit  donc  semblable,  ä ce  compte!  . . Villon,  Gr.  T.  28. 

Nach  den  Verbindungen  Deus  veut,  la  fortune  veut  etc.  steht  der  Kon- 
junktiv häutiger  als  der  Indikativ,  ebenso  wie  im  Nfr.  z.  B.  Deus  volt  que 
eil  seit  Apostoile.  Gregoire  100;  Mais  Dieu  ne  veult  pas  que  le  bien  qui 
est  fait  ne  soit  renumere.  Nouv.  15°,  pg.  90;  Com.  284.  — Si  voi  qe 
la  fortune  ne  veut  plus  que  remagne  In  l’onor  ou  je  sui  . . Pharsale  818; 
eb.  1831.  — Raisons  voloit  que  je  souffrisse  Et  Amours  que  mon  coer 
offrisse  . . Froissart,  Poesies  I,  118. 

estre  voluntif:  Mais  de  90  fud  mult  voluntif  Que  fust  ailurs  e plus 
sultif  . . Brand  an  88. 

avoir  volonte:  . . car  grant  volente  avoient  que  le  roy  y allast  en  armes. 
Jeh.  de  Paris  24 ; Voulente  n’ay  que  me  meuve  Quant  a ore,  de  ceste  place. 
Robert  le  Diable  42. 

avoir  vouloir : II  ad  tut  tens  bon  voleir  Ke  hom  ad  lui  eit  sun  repeir. 
Sim.  R.  Ph.  1211. 

avoir  en  volenteit:  . . C’onkes  Dex  not  en  volenteit  K’Adans  pechast 
an  tel  maniere  . . Dolop.  11867. 

n1 avoir  eure : . . et  si  n’ont  eure  Que  genz  trop  grant  presse  lor  facent. 
Bible  Guiot  1498;  . . je  n’ai  eure  Que  le  cuitaisse  a nesun  fuer  Pour  dix 
livres.  Fabl.  II,  85 : n’ai  eure  qu’on  me  die  De  quel  pris  est  la  maladie. 
Froiss.  Poes.  I,  230. 

n’ avoir  soing : . . Ne  james  n’aura  sogne  qe  guerre  li  sorvagne.  Phar- 
sale 830. 

souhaiter : . . Que  moult  souvent  souhait  . . Que  mes  griefs  maulx 
soyent  par  toy  delivre.  Chr.  de  Pis.  I,  pg.  10;  Et  moult  souvent  souhedier 
Qu’on  soit  avec  son  amie  Pour  maintenir  gaie  vie.  Froiss.  Poesies  I,  162; 
Parquoy  je  souhaite  Que  la  beneisson  soit  faicte  Sus  luy  V.  T.  12380. 
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desirer : Mult  desir  ja  que  faict  seit.  Ducs  II,  9765;  Car  mout  desir 
que  fait  Vaiies.  Rieh,  li  Bel  1700;  II  est  vray  que  le  Roy  desiroit  fort  que 
ces  villes  feissent  nouvelletez.  Com.  208. 

avoir  desir : El  a grant  desir  que  soit  fete  La  chose  que  eile  contrete. 
Clef  781;  . . car  chertes  j’ai  desir  Que  de  honteuse  mort  je  yous  face 
fenir.  Bastars  de  B.  5967 ; . que  le  Roy  avoit  tres  grant  desir  que  ceste 
veue  se  feist.  Com.  151. 

avoir  envie:  . . et  auroient  envie  que  on  estimast  leurs  personnes  et 
leurs  vertus.  Com.  157. 

estre  tangres  (=  desireux):  . . puis  ke  tu  ies  si  tangres  ke  ma  fille 
fust  mariee  . . Nouv.  13°,  pg.  90. 

avoir  talent : De  Philomena  sa  seror  ot  talent  que  veoir  Yalast.  Phi- 
lomena 53. 

n’ avoir  talent:  Bien  sai  que  mes  sire  li  rois  R’a  talent  que  congie  me 
doingne.  Philomena  305;  Li  rois  n’a  talent  ke  il  rie.  Dolop.  5217;  Car 
Dieus  n’a  talent  qu’il  le  voie  Ja  mes  entrer  en  Paradis.  Conde  40,  38. 

avoir  le  euer  entalente:  Bien  a le  euer  entalente  Que  Lucemien  parier 
faice.  Dolop.  3840. 

avoir  le  coer  en  grant:  Si  avoi  je  le  coer  en  grant  Que  nouvelle  m’en 
revenist  Et  qu’escrire  me  convenist.  Froiss.  Poes.  I,  280. 

estre  tart  (kaum  erwarten  können):  . . E li  vileins,  qui  mult  fu  tart 
Qu’il  s’en  fussent  d’iluec  turne.  M.  de  Fr.  37,  33;  Li  Chevaliers,  qui  molt 
fu  tart  Que  herbegies  fust  cliies  le  Prestre  . . Fahl.  II,  50. 

avoir  soing  et  desir : . . chil  ont  soing  et  desir  Que  leurs  cors  soit 
entames  des  pointures  Aspres  et  grans.  Froiss.  Poes.  I,  282. 

avoir  coer , avis,  volente,  desir:  Ja  li  roys  Bauduins  n’ara  coer  ni  avis, 
Volente  ne  desir  qu’il  se  soit  en  moi  mis  . . Bastars  de  B.  2404. 

Hierher  gehören  auch  folgende  Verben  und  Ausdrücke,  die  einem 
Verbum  des  Wollens  und  Wünschens  gleichkommen: 

aimer : Maintenant  a son  col  le  pent  Que  molt  amast  que  li  siens  fust. 
Fahl.  III,  11;  . . A quoi  l’en  puet  savoir  mout  bien  Que  vous  amez  or 
que  ce  soit  . . Chast.  de  V.  253. 

veoir  volentiers : . . et  veries  volentiers  que  eile  conchüist  de  lui  meismes 
vostre  afaire.  Froiss.  Poes.  I,  236;  . et  volentiers  eussent  veu  par  lors 

promotions  que  li  rois  d’Engleterre  euist  brisiet  son  siege.  Froissart  195. 

entendre:  Le  roy,  qui  entendoit  que  l’honneur  fust  a Saintre,  incontinent 
manda  que  . . Saintre  193;  J'entens  qu’il  soit  saige  et  honneste.  Com.  264; 
Je  l’entends  bien  . . que  soyes  m’amye.  Chansons  15°;  9,  10. 

n avoir  corage  : . . N’orent  corage  qu’el  pai's  Feissent  ennui  ne  damage. 
Ducs  II,  1075. 

estre  pret:  Pres  sui  que  je  Yocie.  Avign.  8,  32  (Busse);  Je  sui  pres 
que  son  plaisir  face.  Froiss.  Poes.  I,  338. 
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Ebenso  gehört  attendre  im  Sinne  von  erwarten , hoffen , wünschen  zu 
den  Verben  des  Wollens.  Et  j’atendi  qu’il  fust  iries  Ensemble  o mei. 
Ps.  Vers.  68,25;  Pour  ce  l’atent,  qu’ele  s’en  viengne , Et  que  riens  nulle 
ne  Yretiengne.  Fabl.  II,  72;  . . attendant  que  quelqu’ung  le  feist  chanter 
pour  gaigner  deux  patars  ou  trois  gros.  C.  N.  II,  157. 

Anmerkung.  Hiervon  zu  trennen  sind  que-Sätze  nach  attendre, 
die  einem  Temporalsatz  entsprechen,  sie  werden  im  Afr.,  besonders  in 
der  älteren  Periode,  gern  durch  tant  que  eingeleitet,  z.  B. : Si  me  convenra 
tant  atendre  Que  tu  puisses  entendre  a moi.  Ille  et  Gal.  4185;  Penitance 
1517;  Ils  feroient  bien  se  il  atendoient  jusques  a ce  que  li  cuens  de  Poitiers, 
ses  freres,  fust  delivres.  Joinville  (Krollick) ; Mais  il  faut  ung  peu  attendre 
que  le  disner  soit  prest  . . C.  N.  II,  46 ; Esau,  vous  devez  attendre  Que  le 
pere  soit  trespasse.  V.  T.  14199. 

Ferner : 

vouloir  mieux : Et  viaut  miaus  que  chascune  suer  Se  dueillie  dou  cors 
que  dou  euer.  Ste.  Paule  847 ; Meuls  volsist  que  ceo  fust  encore  a co- 
mencier.  Destr.  R.  282;  Mieus  vorroie  Que  tu  fuisses  de  ma  coroie  Pendus 
a treu  d’une  longaigne.  Fabl.  II,  73. 

aimer  mieux:  Ha!  dame,  je  amaisse  trop  mieuls  que  vous# fuissies 
d’autre  part  que  ci.  Froissart  205;  J’aymasse  mieux,  mon  amy,  qu’y 
envoyassiez  un  valet.  15  Joyes  pg.  111;  J’aymeroies  mieulx  huy  que  demain 
. . que  fusse  eure.  Sotties  I,  101. 

avoir  plus  ckier : . . J’auroe  plus  chier  que  paiesse  . . 40  livres.  Fabl. 
II,  222. 

2.  Verglei  chende  Wunschsatz  e.  Diesen  Wunschsätzen  schließen 
sich  die  mit  vouloir  mieux , aimer  mieux  etc.  eingeleiteten  vergleichend 
gegenübergestellten  Wunschsätze  an.  Die  afr.  Sprache  zieht  meistens  anstatt 
des  ersten  Wunschsatzes  mit  que  den  kürzeren  Infinitiv  vor.  Das  que  des 
zweiten  Wunschsatzes  entspricht  dem  lat.  quam  quod.  Einzeln  findet  sich 
dafür  que  ce  que,  so  Mir.  de  Berthe  2369  (s.  u.),  comment  que,  so  Machaut 
1993  (s.  u.)  und  que  si,  so  Farces  220  (s.  u.) , doch  findet  sich  im  15° 
auch  schon  que  de  -}- Infinitiv,  so  Com.  56  (s.  u.)  und  de  + Infinitiv,  so 
15  Joyes  pg.  96  (s.  u.). 

vouloir  mieux : Miex  vodroi  estre  detrenchies , Que  par  moi  fust  diex 
renoies.  Octavian  4635;  Miex  voudroie  que  fussiez  rez  Sans  eve,  la  teste 
e le  col,  Que  ja  n’i  remainsist  chevol.  Fabl.  III,  40 ; Mais  non  pour  tant 
mieulz  vouldroie  estre  estraint  Jusqu’a  la  mort  que  eil  . . Aperceust  qu’a 
vous  . . Chr.  de  Pis.  II,  139. 

aimer  mieux:  Mieux  ameroie,  ke  mes  cors  fust  bruis,  Tee  de  mes  bras 
fust  chis  viellars  sentis ; Mieux  morir  ameroie  Comment  que  ne  soie  pas  dignes 
De  savoir  vos  secrez  couvins.  Machaut  1993;  S’ameroie  miex  estre  morte, 
Que  ce  que  me  fust  reprouve  Que  ..  Mir.  de  Berthe  2369;  Qu’il  eust 
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mieulx  ayme  que  les  choses  rieussent  jamais  este  encommencees,  que  de  voir 
Com.  56 ; Mieulx  faimeroye  Que  grant  maleurte  me  fust  eschue  . . 
Que  se  Ton  m’eust  rendu  la  veue.  Farces  226;  . . car  il  aymast  mieux,  . . 
tels  gens  peussent  estre,  dH avoir  perdu  cent  escus.  15  Joyes,  pg.  96. 

avoir  plus  chier : . . et  avoient  plus  chier  de  morir,  que  fuite  vilainne 
leur  fust  reprocie.  Froissart  54;  . . car  il  aymeroit  autant  ou  plus  eher 
morir  que  son  maleureux  cas  fust  cogneu.  C.  N.  I,  70;  eb.  I,  11. 

desirer  mieux:  Mieuz  desirasse  estre  feniz  Que  la  bataille  e l’assemblee 
Eust  este  seuz  mei  jostee.  Ducs  II,  5574. 

Das  Afr.  machte  großen  Gebrauch  von  vergleichenden  Wunschsätzen. 
Weitere  Beispiele  sind  Sätze  mit  mielz  me  lairoie,  wo  lairroie  elliptisch  an 
Stelle  von  volroie  laissier  verwendet  ist  (vgl.  Busse  23).  Mielz  me  lairoie 
detranchier  . . que  g’en  pallasse.  Fabl.  II,  15;  Mix  me  lairoie  tous  les 
membres  coper,  Que  ne  fesisse  toute  sa  vollente.  Hervis  226.  Ferner  z.  B. : 
Ainz  lairei  ge  tot  mon  chalenge  Que  ma  honte  a vengance  prenge.  Est. 
Foug.  1011;  . . mais  eie  se  lairoit  am^ois  pendre  u ardoir  qu’e\e  en  presist 
nul.  Nouv.  13°,  pg.  305.  - — Ain^ois  veul  je  que  vous  rEocies,  qu’eWe  me 
tiengne  en  sa  baillie.  Papegau  4,  19;  Ansoiz  voldroit  tout  iestre  des- 
membrpe  Quelle  soit  ja  de  nul  home  privee  Jusqu’a  celle  höre.  Jould.  3354. 

B.  (§  10)  Im  Neufranzösischen. 

Der  afr.  Gebrauch  ist  geblieben. 

1.  Einfache  Wunschsätze. 

vouloir  (über  vouloir  in  der  Bedeutung  von  Zulassen,  zugestehen  s.  § 18): 
Je  veux  donc  que  mon  Roy  soit  chenu  de  naissance,  Que  de  Loys  onzi&me 
il  ait  l’esprit  subtil  . . La  Taille  III,  104;  Ah!  que  veux-tu  qu’un  coeur 
brüle  d’amour  fasse  durant  tant  de  siecles.  Rouss.  Hel.  416;  S’ils  veulent 
absolument  que  je  sois  heritier  de  trois  millions  . . Scribe,  puff  II,  3. 

Nach  den  Verbindungen  la  raison,  le  malheur  reut  etc.  steht  fast  immer 
der  Konjunktiv  im  Nfr.  Die  indikativischen  Beispiele  sind  durchaus  als 
Ausnahmen  zu  bezeichnen,  vgl.  § 2,  1 a.  Das  Nfr.  hat  große  Vorliebe  für 
diese  Verbindungen:  Consequemment  ä ce  desir,  Dieu  veut  donc  que  j ’aie 
recours  ä lui.  Bourdaloue  14;  Dieu  n’a  pas  voidu  qu’elle  Yemmenät.  Mon 
Oncle  Benj.  81.  — Le  Ciel  voulut  que  la  chambre  ou  logeait  Margot  fut 
ä l’angle  de  la  maison.  Müsset,  Nouv.  330;  eb.  363.  — La  nature,  qui 
n’a  pas  voulu  que  deux  feuilles  se  ressemblassent  . . Stael,  Cor.  135.  — 
La  fortune  veut  . . qu’on  sacke  la  saisir  ä propos.  Müsset,  Nouv.  158.  — 
La  ckance  voulait  qu’ils  fussent  seuls  . . Zola,  Deb.  609.  — . . le  sort 
n’ayant  pas  voulu  que  j’aie  assiste  ä son  dernier  soupir.  Renan,  Lettres  13. 
— Le  hasard  voulut  qu’il  y renconträt  precisement  Monna  Biancliina.  Müsset, 
Nouv.  144.  — mais  son  malheur  voulut  que  Creuts  s ’egarät,  et  ne  parüt 
point.  Volt.  Ch.  XII;  183;  Le  malheur  voulut  que  ce  fut  une  impasse. 
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Zola,  Deb.  376.  — Mais  la  raison  veut  que  nous  laissions  l’un  et  l’autre  a 
yotre  choix.  Est.  II.  316. 

souhciiter : Et  bien  souvent  souhaiterez  . . qu’il  fust  fort.  La  Vieille 
350;  Pour  moi,  j’avoue  que  j’eusse  souhaite  que  c'eüt  ete  vous-meme  en 
personne  . . Sevigne  348;  Des  jours,  il  souhaitait  que  la  gr.and-m&re  apprit 
tout.  Dees.  Sous-Offs.  136. 

desirer:  . . je  desire  que  la  verite  soit  congnue  par  toutes  nations 
gallicanes.  Maire  de  B.  III,  197  ; Chacun  pour  sa  propre  sürete,  desiroit 
qu’elle  perlt.  Fenel.  Tel.  215;  II  desirait  qu’on  y fit  quelque  chose.  Beaum. 
Mariage  II,  21. 

exprimer  le  desir:  . . qui  me  fait  exprimer  le  desir  que  cette  visite  si 
aimable  ait  lieu  l’an  procliain.  R.  d.  d.  m.  Vio  07,  18;  eb.  229. 

temoigner  le  desir:  Mais  . . eile  avait  temoigne  un  extreme  desir  que 
mon  education  füt  terminee  avant  que  . . Stael,  Cor.  301. 

indiquer  le  desir : . . en  m’indiquant  le  desir  que  je  me  fisse  passer 
pour  morte.  Stael,  Cor.  321. 

avoir  envie:  Ceste  dame  qui  avoit  envie  qu’on  luy  rembourrast  son 
bas  . . Parangon  211;  J’ai  bien  envie  que  votre  rliume  soit  gueri.  Se- 
vigne 107. 

avoir  häte:  . . et  a present  eile  avait  presque  häte  que  ce  füt  bientot. 
Loti,  Peclieur  310. 

avoir  interet:  . . ayant  un  notable  interest  qu’il  ne  tombast  entre  vos 
mains  . . Menippee  223;  Yous  ne  savez  pas  . . que  par  la  il  a interet 
que  vous  epousiez  son  maitre?  Mariv.  Legs  23;  . . interessees  a ce  que 
l’equilibre  actuel  ne  soit  pas  trouble  a leur  detriment.  R.  d.  d.  m.  7u  07,  129. 

avoir  zele  et  jalousie:  Roy  Juppiter,  j’ay  zele  et  jalousie  Que  lieu  de 
paix  tienne  et  acquiere  ainsi  Vie  immortelle.  Maire  de  B.  III,  144. 

Hierher  geboren  folgende  Verben,  die  einem  solchen  des  Wollens  und 
Wünschens  gleicbkommen : 

aimer : J’aime  qu’elle  soit  fille  de  raison  . . Sevigne  343;  J’aime 
qu’on  soit  sincere.  Destouches  X,  34;  . . et  j’aime  qu’on  soit  ä l’aise  chez 
moi.  Augier,  Lionnes  I,  6. 

entendre:  C’est  pourquoy  je  persiste,  et  entends  qu’il  soit  Roy  comme 
un  autre.  Menippee  158;  J’entends  que  ce  soit  a moi,  qui  choisisse  a 
mon  aise.  Ponsard,  L’honneur  III,  4. 

tenir  ä:  , . et  eile  tenait  a ce  qu’il  attendit  une  quinzaine  de  jours  . . 
Zola,  Deb.  542;  Tenez-vous  a ce  que  je  mette  a execution  la  promesse 
que  je  vous  ai  faite?  Mon  Oncle  Benj.  295. 

attendre  (erwarten,  hoffen,  wünschen):  Qu’attendez  vous  donc  plus?  — 
Qu’il  s’en  vienne  au  Senat  La  nous  pourrons  avoir  matiere  de  debat,  Comme 
avons  arreste.  Grevin,  Cesar  499  (II.  Akt);  On  peut,  pour  un  temps, 
meconnaitre  la  nature,  ou  ne  pas  attendre  qu’elle  se  soit  prononcee.  Hervieu, 
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Ten.  I,  5;  . . et  il  retonrna  vers  les  tableaux  comme  s’il  attendait  que 
Corinne  achevät  de  les  lui  montrer.  Stael,  Cor.  188. 

Anmerkung:  Nach  attendre  = warten  steht  que  in  temporaler 
Bedeutung.  Beispiele  dieser  Art  sind  viel  zahlreicher  als  die  vorstehenden, 
z.  B. : Yrayement  si  la  chambriere  avet  bien  la  patience  & attendre  que  la 
petite  maistresse  fust  montee  pour  la  caresser  de  quelques  bastonnades,  a 
plus  forte  raison  une  grande  femme  devret  avoir  patience  d 'attendre  que 
son  petit  mari  fust  monte , quand  ce  seret  pour  la  caresser  d’un  baiser. 
Est.  II,  99;  Je  suis  jeune,  attendez  que  le  sang  soit  un  peu  refroidi  . . 
Elechier  225;  II  fallait  attendre  pour  cela  qu' il  s 'expliquät  plus  clairement. 
Müsset,  Nouv.  216.  En  attendant  que,  seltener  attendant  que  (vgl.  auch 
Godefroy,  Lex.  I,  67),  urspr.  in  Erwartung  daß,  ist  Konjunktion  mit  der 
Bedeutung  jusqu’ä  ce  que,  z.  B. : En  attendant  que  mieux  nous  te  chantions, 
Et  qu’ä  tes  yeux  sainctement  presentions  Ce  que  . . Jodelle  I,  97;  Zola, 
Deb.  103;  . . attendant  g^ils  feissent  miracles.  Menippee  61;  R.  d.  d.  m. 
7u  07,  102. 

preferer:  Il  preferait  que  le  blesse  s’y  resignät  de  lui-meme.  Zola, 
Deb.  341 ; D’autres  fois  il  preferait  que  la  scene  eüt  lieu  quand  il  ne  serait 
plus  la.  Desc.  Sous-Offs.  136. 

aimer  mieux:  J’aymeroys  mieux  qu’on  me  coupast  la  gorge.  Le  Cuvier, 
pg.  193;  . . et  j’aime  encore  mieux  que  ce  soit  lui  qu’un  autre.  Mariv. 
Legs.  6;  . . et  j’aime  mieux  qu’elle  ne  se  tue  pas.  Goncourt,  Lacert.  175. 

2.  Vergleichende  Wunschsätze.  Folgen  auf  aimer  mieux  zwei 
vergleichend  gegenübergestellte  Wunschsätze,  so  leitete  das  Afr.  den  zweiten 
Wunschsatz  i.  d.  R.  mit  que  (=  quam  quod)  ein.  Dieses  findet  sich  noch 
im  17°.  Dafür- tritt  dann  einerseits  der  Infinitiv  ein,  der  sich  schon  im 
Afr.  zeigte  (s.  o.),  andererseits  ein  Satz  mit  que  si  + Indikativ,  eine  Kon- 
struktion, die  schon  einzeln  im  16°  vorkommt.  (Beispiele  hierfür  bei  Weiß- 
gerber III,  225.)  Das  Verbum  des  ersten  Wunschsatzes  steht  meist  im 
Infinitiv.  . . j’aimerais  mieux  avoir  perdu  cent  escus  qu’ il  m 'eust  este 
donne  en  la  cour  en  maintes  compaignies  que  je  S9ay  bien.  Est.  II,  179; 
Et  vous  aimez  bien  mieux  qu’il  vous  ait  offenste  Que  son  oubli  vous  eüt 
de  son  äme  effacee.  Scarron,  Ecol.  III,  1.  — J’aime  mieux  qu’Acante  soit 
mechant,  que  si  je  Yetois.  Eenel.  Tel.  525;  Allons!  j’aime  encore  mieux 
qu’il  me  regrette  un  jour,  Que  si  . . il  regrettait  sa  cour.  Ponsard,  Agnes 
III,  3.  — Ah!  je  vous  promets,  dit  le  eure,  que  j’aymeroye  mieux  estre 
mort  que  de  vous  tromper  . . Parangon  90;  . . Scarron,  Ecol.  V,  3;  J’ai- 
merais mieux  que  vous  rrYeussiez  tue  que  de  m 'avoir  traite  d’une  maniere 
aussi  ignominieuse.  Mon  Oncle  Benj.  295.  — Ebenso  steht  z.  B.  que  für 
quam  quod  bei  plustost,  z.  B.  . . Qui  veult  plustost  mourir  que  le  Tyran  ne 
meure.  Grevin,  Cesar  335  (Akt  II);  Lequel  je  supplie  plus  tost  par  mort  me 
tollir,  que  par  moi  en  rien  soit  offense.  Rab.  261,  I,  46  (Weißgerber). 
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II.  Der  Konjunktiv  nach  Ycrben,  bei  denen  sich  der  Gedanke 
des  Wunsches  indirekt  aus  einem  ausgesprochenen  Urteil  ergibt. 

A.  (§  11)  Im  Altfranzösischen. 

Verben  dieser  Art,  z.  B.  je  suis  d’avis  ich  meine  und  ich  wünsche 
daß,  möriter  verdienen  nach  dem  Willen  des  Sprechenden,  in  denen  der 
Begriff  des  Wunsches  mit  eingeschlossen  ist,  verlangen  natürlich  im  Objekts- 
satz den  Indikativ,  wenn  der  Begriff  des  Wunsches  fehlt.  Die  Anzahl  der 
Verben  ist  nur  gering  und  ihr  Vorkommen  sporadisch,  6tre  d’opinion  und 
etre  d’avis  habe  ich  erst  im  15°  belegt. 

estre  d’avis:  Bien  seroye  d’advis  que  on  eust  bon  jugement  quel  sont. 
les  personnes  . . Com.  139. 

löer,  estre  d’avis:  . . la  plupart  louerent  et  furent  d’advis  que  la  seu- 
rete  . . luy  fust  gardee  . . Com.  172. 

estre  d’opinion:  . . et  estoient  quasi  tous  d’oppinion  que  on  les  des- 
conftst,  qui  pourroit.  Com.  54 ; ilz  estoient  de  l’opinion  qu’on  alast  sur 
ceulx  de  Bruges.  Monstrelet  V,  330  (Waldmann), 

estre  digne:  Les  set  barons  . . Ne  furent  pas  dignes  qu’il  geussent  od 
mei  . . Tobie  520;  Tel  fame  est  digne  sans  pourloigne  Que  chescun  ovec 
lie  se  joigne.  Clef  3260;  Car  je  n’ai  pas  encores  tant  fait  pour  eile  que 
je  soye  digne  qu’elle  face  riens  pour  moy.  Papegau  28,  35. 

deservir:  Bien  a deservi  qu’il  soit  sire.  Ille  et  Gal.  1185;  He!  qu’il 
dessert  bien  qu’on  le  face  coux  Le  baböin  . . Chr.  de  Pis.  I,  7 8 ; . . qui 
s^ais  fort  bien  que  ne  suis  digne  de  desservir  que  je  soye  vostre  amy  par 
amours.  15  Joyes  pg.  152. 

avoir  mestier : Des  or  auroies  tu  mestier  Que  tes  sire  a toi  s ’acordast. 
Auberee  437;  Pour  Diu  et  pour  sainte  Marie  Grant  niestier  a c’on  bien  li 
fache.  Wistasse  1460;  James  n’aura  mestier  que  de  rien  se  complagne. 
Pharsale  829. 

estre  costumiers:  Car  bien  doit  estre  coustumiers  Horns  . . Que  son 
nom  face  reclamer  En  lieus  et  en  pays  divers.  Froiss.  Poes.  I,  229 ; . . 
ne  sunt  pas  costumer  Ke  nul  altre  n ’enseint.  Horn  2736  (Rudolph). 

avoir  droit:  N’a  droit  k’il  vive,  je  le  di  par  verte.  Alisc.  3311  (Busse). 

B.  (§  12)  Im  Neu  französischen. 

Die  Verben  werden  jetzt  meistens  mit  dem  Infinitiv  verbunden.  Que- 
Sätze  kommen  vor  allem  im  16°  und  17°  vor. 

etre  d’avis:  Je  suis  d’avis  que  pas  un  de  vous  ne  soit  Roy.  Mdnippee 
157;  Si  tout  cela  ne  l’dbranle  pas,  je  suis  d’avis  qu’on  le  noie!  Sevignö 
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253;  . . je  suis  d’avis  que  vous  cherchiez  quelque  temps  avant  de  vous  de- 
cider  . . Müsset,  Conf.  54. 

etre  d’opinion:  . . et  pourtant  je  suis  d’opinion  que  plustost  nous 
venions  ä examiner  la  conscience  de  monsieur  Philausone.  Est.  II,  298 ; 
Quant  a laRyme,  je  suy  bien  d’opinion,  qu’elle  soit  riche  . . Dubellay  130. 

opiner : La  pluralite  opina  que  le  roi  füt  sollicite  de  retirer  les  decrets. 
(Seeger.) 

comprendre  (meinen,  wünschen) : De  sa  fortune  colossale  le  bonhomme 
comprenait  que  lui  vivant,  rien  ne  passät  a sa  famille.  Fromont  215. 

proposer : Je  propose  que  chacun  des  deux  adversaires  . . tienne  son 

temoin  par  le  bras.  Mon  Oncle  Benj.  21;  eb.  234;  Le  roi  de  Prusse  lui 

fit  proposer  alors  qu’elle  lui  cedät  la  basse  Silesie.  Voltaire  (Ayer). 

etre  digne:  . . Des  femmes  dont  le  zele  est  digne  qu’on  le  loue.  Boi- 
leau,  Satire  X ; Je  ne  suis  pas  encore  digne  que  vous  vous  rapprochiez  de 
moi.  Diderot,  Jac  166. 

meriter : Une  si  grande  folie  meriteret  bien  qu’on  me  menast  a S. 
Maturin.  Est.  II,  53;  II  merite  bien  qu’on  ait  cette  confiance  ä son  habi- 
letö  et  a son  affection.  Sövignö  119:  Apres  lui,  tous  nos  rois  ont  merite 
qu’on  dise  Qu’ils  ötaient  les  aines  des  enfants  de  l’Eglise.  Ponsard 
Agnes  I,  4. 

valoir:  . . Nos  ecoles  aussi  valent  qu’on  ait  soin  d’elles.  Ponsard, 

Agn&s  I,  3;  . . et  ce  sexe  vaut  bien  Que  nous  la  regrettions.  Lafontaine, 

F.  III.  16,  4 (Binder). 

avoir  besoin : . . n’a  pas  besoin  qu’on  les  lui  fasse  connoitre.  Bour- 
daloue  276  ; . . nous  n’avons  pas  besoin  qu’on  nous  apprenne  a connoitre 
ni  l’un  ni  l’autre.  Rouss.  IM.  308 ; Maman,  vous  n’avez  plus  besoin  que 
mon  p&re  vous  ecrive.  Picard,  Menech.  III,  10. 


III.  Der  Konjunktiy  nach  den  Verben  des  Strebens  und 

Vcrhütens. 

A.  (§  13)  Im  Altfranzösischen. 

Diese  Verben  verlangen  den  Konjunktiv  des  Wunsches  im  abhängigen 
Satze , da  sie  eine  Handlung  ausdrücken , die  ein  Ziel , einen  bestimmten 
Zweck  verfolgt.  Dabei  kann  das  Ziel  ein  positives  sein,  ein  Streben , ein 
Sorgen  für  etwas,  ein  Achten  auf  etwas,  oder  das  Gegenteil,  ein  Vermeiden, 
ein  Verhüten,  eine  Absicht,  ein  Willensakt  im  negativen  Sinne.  Im  letz- 
teren Falle  steht  im  Nebensatz  ne.  Dadurch  ist  die  Einteilung  von  selbst 
gegeben  in  solche  Sätze,  die  ein  positives  und  solche,  die  ein  negatives 
Ziel  ausdrücken. 
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1.  Das  erstrebte  Ziel  ist  positiv. 

aidier:  Si  m’äit  Dix  et  si  saint  non  . . Que  il  te  gart  et  te  maintiegne. 
Ille  et  Gal.  4159;  A deu  requist  qu’il  li  aidast  Qu’un  altel  cheval  H 
donast.  M.  de  Fr.  54,  6 ; La  damoisele  les  promit  que  eie  les  eyderoit  . . 
qu’il  fussent  delyvres  de  prisone.  Nouv.  14°,  pg.  34. 

estre  aidables:  Mult  li  fu  eil  seinz  nuns  aidables  Qu’il  rescust  suvent 
des  diables  . . Espurg.  810. 

beer  (streben) : N’i  bee  ja  que  mes  mestiers  Puist  empirier  de  tels 
bordiers.  Fabl.  II,  259. 

empetrer : Sy  deboutds  tout  homme  qui  erapetre  Qu’en  France  soit  si 
men^nge  eslevee.  Chr.  de  Pis.  I,  255. 

s’en  entremettre : Qui  qui  onques  s’en  entremette  Que  noble  atour  et 
cointe  mettc  Sour  cors  . . Conde  46,  21. 

essaier : En  mainte  guise  ferne  essaie  Que  l’avoir  son  ami  entraie  . . 
Elie  454. 

estudier : II  lez  requist  qu’estudiassent  que  tres  bien  advisassent  qu’il 
avendroit  de  Belioberis.  Nouv.  15°,  pg.  8. 

faire:  N’ai  que  faire  qu’il  soit  bouchier  . . Octavian  1137;  Se  nous 
t’avons  fait  cortoisie,  Fai  qu’ele  soit  bien  emploie  Par  bien  servir  et  sage- 
ment . . Panth&re  1016;  C’est  fort  chose  a faire,  Que  ville  . . Soit  prise 
si  legierement  . . Machaut  2059  ; Maliste,  faites  que  je  voye  Yostre  fille 
en  ce  lit  couchier.  Mir.  de  Berthe  402. 

ne  pas  faire : Ne  fay  pas  que  ton  vout  destrie  Cen  que  ton  parier 
senefie.  Clef  1591;  Chardry,  Jos.  2583;  Mais  s’il  ne  fait,  ke  faie  la 
chite,  Brisie  li  ierent  li  flanc  . . Anseis  5912. 

garder : E tu,  guarde  que  sauve  i seit.  Troie  3767;  Garde  que 
t’amie  soit  bele  . . Clef  241  ; Et  gardez  qu’elles  soient  nettes.  Farces  182. 

soi  garder:  . . La  dame  molt  bien  se  gardast  Que  lui  pariast  en  nule 
guise.  Fabl.  II,  93;  Mais  bien  se  gardent  qu’egalement  Au  grant  et  au 
petit  la  face  . . Machaut  417. 

regarder:  Or  est  il  bien  drois  qu’on  regarde  Que  cils  enfes  ait  bonne 
garde  . . Machaut  138;  Froissart  29;  Et  regardez  que  tout  nostre  bagage 
soit  bien  attintd.  C.  N.  I,  154. 

avoir  regart : Donc  doit  chescune  avoir  regart  Que  du  petit  eul  bien 
se  gart  Et  que  devant  luy  rien  ne  fache.  Clef  2820. 

soi  prendre  guarde:  Chescun  endroit  soi  guarde  prenge  Que  a son 
poveir  le  retienge.  Clef  2087. 

soi  donner  garde:  Et  mout  se  doit  on  traveillier  . . et  doner  soi  garde 
qu’eles  soient  de  bele  contenance  et  simple  et  que  . . 4 Ages  § 26. 

gaigner : . . et  l’eust  voulentiers  gaigne  qu’il  se  fast  contente  que  on 
eust  faict  la  guerre  en  Bretaigne  . . Com.  378. 
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mener : Se  nous  la  povons  par  ce  tour  Mener  que  se  mette  au  retour 
De  raler  . . Mir.  de  Berthe  1475. 

mettre  conroi : Sages  doit  tout  premiers  metre  conroi  en  soi,  qu’il  soit 
de  bone  vie.  4 Ages  § 104. 

mettre  sa  eure:  An  ce  mest  chascune  sa  eure,  Que  eile  face  vesteure 
Ou  a lui  ou  a sa  compeigne.  Ste.  Paule  803. 

mettre  son  euer:  Seinte  Paule  a si  son  euer  mis  An  ce  qu’el  soit  o 
ses  amis  Que  rien  ne  prise  autre  deport.  Ste.  Paule  282. 

. mettre  s’entente : Nature  ad  mut  mis  s’entente  Ke  fusse  bele.  Chardry, 
Jos.  1880  ; . . il  misent  grant  entente  que  il  l’en  menaissent  avoec  yaus. 
Froissart  263  ; Mettez  grande  entente  a ce  que  lez  despens  de  vostre  hostel 
soient  raisonnables  et  a mesure  . . Nouv.  15°,  pg.  122. 

adoner  son  euer:  Se  nus  a ce  son  euer  adone  Ke  miex  aint  une  grise 
none  . . Conde  37,  1199. 

tirer  son  euer:  Ne  veuille  Dieux  qu’a  ce  ja  mon  euer  tire  Que  vous 
desdie.  Ohr.  de  Pis.  II,  62. 

mouvoir : Je  veulx  dire  l’occasion  qui  meut  le  Roy  que  cest  entre  deux 
fust  faict  . . Com.  369;  Car  ci  doy  dire  verite,  Qu’amour,  hai'ne  n’amite 
Ne  me  puissent  ad  ce  mouvoir  Que  mensonge  face  dou  voir.  Machaut  8387. 

ovrer : Se  Deus  aveit  ovre  pur  nus  Ke  ci  fust  alkun  herberge  . . 
St,  Gilles  1813. 

porchacier : En  grant  sont  tuit  de  porkacier  K’Illes,  li  ber,  ait  la  corone. 
Ille  et  Gal.  6545;  Et  Florimons  y est,  qui  chace  En  toutes  guises  e pour- 
chace  Qu’il  soit  ’quittes  de  son  appel  . . Machaüt  1722. 

soi  pener:  Nos  nos  vorimes  mut  pener  ke  vostre  ame  fust  adrechie 
. . Fabl.  III,  110;  Iluec  ovroit  ses  ars  e formant  se  penoit  Ad  ce  que  la 
bataille  fust  en  eil  suen  destroit.  Pharsale  154;  . . Et  gardez,  que  vous 
vous  penez  Qu 'aye  grant  voie.  Robert  le  Diable  pg.  96. 

soi  mettre  en  peine:  Si  en  y a qui  se  sont  mis  en  peine  Qu’on  les 
amast.  Chr.  de  Pis.  II,  6. 

mettre  peine:  Or  mettez  peine  Que  vous  voye.  Chr.  de  Pis.  II,  139; 
. . je  conseilleroye  a ung  mien  amy  . . qu’il  mist  peine  que  son  maistre 
Yaymast,  mais  non  pas  qu’il  le  craignist.  Com.  304. 

penser : Sire , pour  Dieu ! penses  de  vostre  bielle  fille  ke  eile  soit 
mariee.  Nouv.  13°,  pg.  93  ; Mais  pensez  souvereinnement  Qu’armez  soie 
seurement  . . Machaut  7603;  il  nous  fault  penser  que  vous  y puissiez  bien 
entretenir  . . Saintre  101. 

ävoir  pooir : N’a  pas  poeir  que  s’en  defende  Li  olifanz,  quant  le  requert. 
Bestiaire  1388;  . . Quant  vus  n’avez  le  poer  Ke  vus  pussez  od  li  juer? 
Fabl.  II,  227;  Ja  mais  ne  me  rouvasse  enbatre  Sur  cel  duel,  se  pooir 
eusse  Que  le  duel  esloigner  peusse.  Conde  38,  218. 

porveoir : Ben  nos  deussom  porveeir  . . Que  si  aparaille  fussom,  Qu’as 
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noeces  entrer  peussom.  Bestiaire  4023  ; Or  soies  porveus,  Ke  Anseis  soit 
par  vous  secorns!  Anseis  9579. 

soi  travailler : . . Comment  te  puisses  traveiller  A ce  que  sacke  ta 
pensee  Cele  qui  est  de  toi  amee.  Panthere  1132;  . . je  diroye  que  ce 
qui  raisonnablement  debvroit  avoir  estd  cause  de  sa  pugnition,  estoit  que 
tousjours  avoit  travaille  de  toute  sa  puissance  que  la  guerre  durast  entre 
le  Boy  et  le  duc  de  Bourgongne.  Com.  396. 

veoir : El  non  de  Jhesu-Christ,  veez  Que  li  feu  seit  saintefiez  . . Ducs 
II,  7323;  Si  me  dites  de  vos  merveilles,  Veez  ke  ne  me  seit  celee  De  cest 
enfant  la  destinee.  Chardry,  Jos.  191. 

Der  Hauptsatz  enthält  mehrere  Verben  des  Strebens,  z.  B. : 
porv'eoir,  aprester : Porveez  vos  e aprestez  . . Que  asseur  puisses  venir 
Al  fort  iver  . . Bestiaire  1028. 

tendre , mettre  paine:  L’une  est  tele  que  on  doit  tendre  Et  mettre  a 
che  paine  souvent  Que  on  aquiere  en  son  jouvent  Che  . . Conde  48,  38. 

soi  porv'eoir,  traveiTlier,  porchacier : Apres  ce,  se  doit  on  porveoir  et  tra- 
veillier  et  porchacier  que  Tan  ait  des  biens  tempores.  4 Ages  § 102. 

2.  Das  erstrebte  Ziel  ist  negativ. 

aidier : . . Nus  ne  les  en  pooit  aidier  . . Que  lour  mounoie  ne  per- 
■ dissent.  Condd  68,  153. 

adviser : . . advisez  que  ne  soyez  devant  quelque  seigneur  ou  dame  qui 
par  honneur  voise  devant  vous.  Saintrd  65 ; . . mais  toutesfoiz  advisez 
bien  que  vous  ne  soyes  plus  si  legier  ne  si  hastif  en  voz  affaires.  C.  N. 
I,  245. 

atorner : S’il  volsist,  bien  il  atornaist  Que  por  riens  nule  n’e n mangast. 
Dolop.  11860. 

mettre  en  delay:  . . de  par  moy  li  diras  Qu'il  ne  mecte  pas  en  delay 
Que  ci  ne  viengne.  Barlaam,  Dram.  pg.  375. 

desturber:  . . E cume^a  a purpenser  Cume  ceo  peust  desturber  Ke 
sen  fiz  ne  forveast.  Chardry,  Jos.  231. 

durer : Gens  esbahies,  vous  ne  pöds  durer  Que  ne  soies  honni  et  ver- 
gond^.  Hervis  9285;  Nus  hom  . . Ne  puet  durer  . . Que  la  desserte  n'ait 
de  sa  tricherie  Ou  au  cors  ou  a barme.  Jourd.  3851. 

entendre : Et  puis  s’en  retourne  a l’ostel  pour  entendre  a la  cuisine, 
que  le  humet  ne  soit  espandu  comme  par  male  garde  il  avoit  estd  la  nuytee. 
C.  N.  II,  45. 

* eschequer : E.schec  qu’aecollez  ne  soies  Par  la  poe  du  marieux.  Villon, 

Jargon  140;  eb.  44. 

eschiver : Hom  ne  puet  pur  rien  eschiwre  Ke  grant  hunte  ne  li  venge 
Sim.  B,.  Ph.  375;  . . Quar  ne  poeient  eschiver  Qu’es  nes  nes  convenist 
entrer  Por  la  vile  plus  aproismier.  Troie  6986;  . . et  pour  escliever  qu’il 
ne  soit  pas  pris  il  se  retrait  en  un  Chasteau.  15  Joyes  pg.  164. 
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faire:  E pur  sa  grant  rage  essaucer  Vout  par  tutes  terres  passer,  Fere 
ke  nul  estrange  gent  N’osassent  son  fer  cumandement  En  nule  manere 
cuntredire.  Chardry,  S.  D.  78;  Fetes  ke  mes  ne  eit  corage  Fere  a gentil 
femme  hontage.  Fahl.  II,  233 ; Faisons  qu’il  n’y  ait  nulz  sergeans  Par 
la  ville  ne  par  les  charaps  S’ilz  ne  sont  justes  et  loyaulx.  Sotties  I,  121. 

gar  der : Pur  Deu  gardez,  que  ma  semaille  Ne  chiece  en  vostre  tere 
envain.  Tobie  19;  En  ce  manoir  la  le  menrez  Et  gardez  bien  que  point 
w7en  isce.  Barlaam,  Dram.  pg.  370;  Gardons  que  ne  soyons  repris  De  de- 
mourer  trop  longuement.  Farces  385. 

soi  gar  der : Et  garde  toi  que  tu  ne  ries.  Elie  1102;  Mais  bien  se 
doit  bone  dame  garder  K’ele  ne  vcfaint  por  träir.  Conon  VIII,  2 ; Gardez 
vous  bien  que  dame  ou  damoiselle  ne  soit  blasmee  pour  nous,  ne  autre 
femme.  Saintre  66. 

soi  prendre  garde : Mes  sagement  se  prenge  garde  toute  fame  . . Que 
par  son  ami  ne  soit  mie  De  telz  boistes  prise  sesie.  Clef  2435;  Prens 
garde  que  par  ces  mesmes  forces  tu  ne  soyes  tresbuche  en  bas.  Saintrb  68. 

soi  regarder : . . II  se  doit  premiers  regarder  Que  sa  char  si  fort  ne 
nourrisse  Qu’ au  trespasser  pour  li  perisse.  Penitance  683. 

gaiter : Car  couvert  sont  li  pui  et  li  pendant  De  gent  paiene,  ki  adds 
vont  gaitant  Ke  de  chaiens  n’isse  petit  ne  grant.  Anseis  8274;  . . et  gai- 
toient  Que  Sarrasin  n’ississent  hors.  Machaut  2870. 

avoir  garant : Jamais  li  rois  sodant  n’eust  Garant  qu’il  ne  feust  afoles. 
Octavian  4552;  Vasal,  vous  estes  pris!  N’ards  garant,  ke  ne  soies  ochis. 
Anseis  9750. 

avoir  garaison:  Ovres  moi  la  porte,  baron,  ou  jamais  n’avrai  garaison 
Que  je  ne  meure  a male  fin.  Octavian  4294. 

luer  au  bec  (=-  veiller  k)  Luez  au  bec  que  l’on  ne  vous  endoue. 
Villon,  Jargon  207. 

mettre  s’estude:  Cescune  i mete  donc  s’estude,  Que  neu  ne  la  tienge 
pour  rüde.  Clef  2548. 

obvier:  Conseillez  a la  bonne  femme  Comme  eile  doit  . . obvier  Que 
Jacob  ne  soit  pas  tue.  V.  T.  12931. 

soi  opposer : Dont  est  eil  fols  ki  en  opose  Que  Dex  soit  hom  ne  hom 
soit  dex  Selonc  l’entente  des  Caldex.  Barlaam  181,  15;  Raison  s’i  oppose 
Que  nous  le  voison  adorer.  V.  T.  17070;  eb.  4355. 

prendre  le  soucy:  Et  pourtant  prenez  le  soucy  Qu’il  n’y  faille  ne  9a 
ne  si.  V.  T.  16518. 

porchacier : Decevaument  a engignie  E mortelment  a porchacie  Qu’or 
n’ait  l’om  vers  lui  suspe9on.  Ducs  II,  13293. 

purveoir:  . . E lur  vuleir  lur  abandune  de  sagement  purveer  sei  k’il 
ne  lessassent  lur  lei.  Chardry,  S.  D.  440;  Ainsi  se  pourvoit  de  son  vivre 
Que  li  yvers  ne  le  destruise.  Conde  48,  30. 
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detenir:  . . II  ne  les  peust  detenir  Qu’en  leur  pais  ne  revenissent  Ja 
pour  doute  ne  s’en  tenissent.  Conde  71,63. 

retenir : . . et  la  belle  ne  peut  oncques  retenir  les  lermes  de  ses  yeulx 
qu’ilz  ne  saiTlissent.  Nouv.  14°,  pg.  245  ; Toutesfois  ledict  duc,  voyant  qu’il 
ne  povoit  plus  retenir  le  roy  Edouard  qu’il  ne  s’en  allast  en  Angleterre  . . 
Com.  257.  Ähnlich  garder : . . et  a grant  peine  se  retint  les  larmes  que 
elles  ne  saillissent  hors,  ne  ne  les  peut  garder  que  ne  venissent  jusques  aux 
yeulx.  Nouv.  14°,  pg.  148. 

tölir : . . Ne  mais  ce  que  avenir  doit  Ne  puet  nus  tolir  qu’il  ne  soit , 
Soit  de  urier,  ocire  u ardre.  Ille  et  Gal.  1640. 

traverser:  (=  emp^cher);  . . II  ne  me  poeent  traverser  Que  je  ne  les 
mette  a merci.  Froiss.  Poes.  I,  16. 

travailler:  . . pour  travailler  qu’il  ne  se  appoinctast  avec  le  duc  de 
Bourgogne.  Com.  328. 

faire  viser : Tes  sorcilles  doiz  alignier  . . Et  fere  viser  par  ta  hasse 
Qu’il  n’i  ait  peil  qui  l’autre  passe.  Clef  2300. 

Der  Hauptsatz  enthält  mehrere  Verben  des  Verhütens,  z.  B. : 
guarder,  guaitier : Maldire  l’ueil,  ki  vuelt  cluignier  Quant  il  deit  guarder 
et  guaitier,  Que  mals  ne  vienge  a sun  seignur.  M.  de  Fr.  60,  35. 

soi  garder , soi  painer:  Et  si  te  garde  et  paine  Que  tu  n’aies  malvaise 
alaine.  Clef  332. 

soi  peiner , esforcer : Durement  se  peine  et  esforce  Qu’il  ne  soit  en  fin 
deceuz.  Dolop.  3790. 

soi  prendre  garde , soi  aviser : Or  te  pren  donc  garde  et  t’avise  Que 
pour  cest  point  ne  sees  prise.  Clef  3262;  eb.  2332. 

endurer,  differer:  Justice  ne  peult  endurer,  Ne  plus  longuement  differer 
Que  tous  ne  les  face  confondre.  V.  T.  8946. 

prendre  Science  et  discipline : Prenez  Science  et  discipline , Que  Deus 
n’ait  envers  vos  häine.  Ps.  Vers.  2,  13. 

B.  (§  14)  Im  Neufranzösischen. 

Der  Gebrauch  des  Konjunktivs  im  Objektssatze  ist  der  gleiche  ge- 
blieben. garder,  prendre  garde  etc.  regieren  seit  dem  16°  aber  fast  nur 
Sätze  mit  negativem  Ziel. 

1.  Das  erstrebte  Ziel  ist  positiv. 

adviser : II  faut  seulement  adviser  que  vostre  mere  ny  autre  Kapper Qoive 
du  faict.  La  Taille  IV,  17. 

essayer : Devez-vous  essayer  qu’il  devienne  le  votre?  Scarron,  Jod. 

III,  5. 

faire.  (Über  den  Indikativ  nach  faire  s.  § 1,  16) : Car  puis  que  l’amour  fait 
que  les  deux  ne  soyent  qu’un,  D’un  des  deux  la  lumiere  est  ä tous  deux  com- 
mune. Jodelle  I,  301  ; Ne  m’estant  pas  permis  d’empescher  vos  miseres, 
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Je  feray  pour  le  moins  qu’elles  vous  soient  legeres.  Sophonisbe  III,  4; 
Hervieu,  Ten.  II,  9.  — Ainsi  Amour  prend  son  plaisir  a faire  Que  le  veuil 
d’un  soit  ä l’autre  contraire.  Labe  98;  Oui,  je  sai  les  moyens  de  parer  ma 
disgrace,  De  faire  que  pour  moi  Thymen  ait  des  douceurs.  Destouches 
I,  252;  . . Moyen  de  faire  que  votre  desir  devienne  loi  souveraine  et 
s 'accomplisse  ä l’instant.  Souvestre  (Lücking).  — . . Fais  qu’elle  soit  en 
autre  exploit  gardee.  Maire  de  B.  III,  81;  Faites  plutost,  grands  Dieux, 
qu’il  congoive  Tenuie  De  quitter  pour  jamais  sa  detestable  vie.  Villiers, 
Fest.  I,  5;  Mon  Dieu!  faites  qu’il  . . me  haisse.  Dumas,  Cam.  IV,  6.  — 
Le  hasard  fit  qu’un  de  ces  jours-lä  on  donnät  encore  Don  Juan.  Müsset, 
Nouv.  104. 

gar  der : Et  . . gardes  qu’on  les  fasse  de  ce  pas  sortir  tous  de  mes 
galeries  par  les  portes  derobees.  Boileau  II,  175. 

prendre  gar  de : Sur  toutes  choses,  prens  garde  que  ce  genre  de  Poeme 
soit  eloingne  du  vulgaire  . . Dubellay  115. 

regarder : . . pendant  Que  je  regarde  que  chascun  de  mes  gens  se 
tienne  sur  sa  garde.  Grevin,  Cesar  517;  Regarde  principalement  . . Que 
les  periodes  soient  bien  joinctz.  Dubellay  143. 

avoir  de  regard ; . . car  j’ay  plus  eu  de  regard  a ce  que  la  narration 
historiale  soit  garnie  de  verite,  que  coulouree  de  fleurs  de  rhetorique.  Maire 
de  B.  III,  364. 

obtenir : . . ou  du  moins  pour  obtenir  d’elle  qu’elle  differät  encore  six 
mois.  Boileau,  Lettres  a R.  48 ; Ses  parens,  ses  amis,  et  ses  soins  assidus 
obtinrent  que  nos  biens  nous  fussent  tous  rendus.  Destouches  I,  115;  Avoir 
obtenu  de  la  Russie  qu’elle  renongät  a toute  ingerence  dans  cette  region, 
et  reconnüt  son  importance  dominante  pour  l’Angleterre  . . R.  d.  d.  m.  7n 
07,  131. 

s’opposer : Si  ceux  qui  m’accusent,  etoient  de  bonne  foi,  ils  ne  s’oppo- 
seroient  point  ä ce  que  j 'employasse  tous  les  moyens  d’une  legitime  defense. 
Mirab.  258;  . . et  rien  ne  s’opposait  ä ce  que  ce  pays  gravität  des  lors 
dans  l’orbite  d’influence  de  l’empire  de  l’Inde.  R.  d.  d.  m.  7u  07,  109. 

pourchasser : N’auroit  eile  pas  bien  pourchasse  par  menee  Que  hors 
d’ici  les  Dieux  exilassent  Enee?  Jodelle  I,  159. 

avoir  soin : Je  crois  dejä  les  voir  . . Sur  quelques  pleurs  force s,  qu’ils 
auront  soin  qu’on  voie , Se  faire  consoler  du  sujet  de  leur  joie.  Boileau, 
Satire  X;  Ayez  soin  qu’a  l’instant  la  garde  le  saississe.  Volt.  Zaire  IV,  7. 

prendre  soin : Va!  prends  soin  qu’au  tombeau  sa  cendre  soit  livree- 
Ponsard,  Lucr.  V,  4. 

songer : Je  songe  ä ce  que  vous  soyez  delivr^  de  cet  air  de  souffrir, 
et  que  vouz  deveniez  peut-etre  lieureux,  tres-heureux ! Hervieu,  Ten.  II,  3. 

tächer : Car  le  Roy  taschoit  de  tous  poincts,  a ce  que  le  Pape  Clement 
effagast  de  la  memoire  des  hommes  . . Maire  de  B.  III,  306;  Tächez  au 


moins  que  le  raccommodement  soit  fait  quand  je  rentrerai.  Hervieu,  Ten. 
III,  1 ; . . nons  tächerons  que  ce  soit  ä l’dpoque  de  tes  vacances.  Renan, 
Lettres  161. 

veiller : Delaherche  veilla  a ce  que  le  corps  . . füt  depose  dans  une  re- 
mise  voisine.  Zola,  Deb.  346;  eb.  490. 

2.  Das  erstrebte  Ziel  ist  negativ. 

destourber : Car  ilz  destourbent  de  toute  leur  puissance,  que  la  treshaute 
et  trescatliolique  emprise  desdits  Princes  . . ne  vienne  a effet.  Maire  de  B. 
III,  240. 

empecher  (empecher  hat  im  Nebensatz  meist  ein  pleonastisches  ne,  doch 
fehlt  dieses  hin  und  wieder.  Man  darf  sich  bei  dem  Gebrauch  von  „ne“ 
nicht  zu  sehr  an  Regeln  binden  (wie  Laveaux  249).  Die  Unsicherheit  in 
der  Verwendung  des  ne  geht  mitunter  so  weit,  daß  nach  demselben  Haupt- 
sätze zwei  Nebensätze  mit  und  ohne  pleonastisches  ne  stehen,  so  im  16° 
und  17°:  Elle  empesche  que  l’on  ne  les  voye  et  les  cache  . . Labe  66; 
Toutesfois,  le  moyen  d’empecher  qu’il  avienne,  Que  le  pact  commencd  ne 
s’acheve,  et  ne  se  tienne  ? Hardy,  Ar.  II) : empecher  mit  pleonastischem 
ne:  empecher  ist  affirmativ  gebraucht:  Vous  empeschez  soubs  main  que 
vostre  nepveu  ne  soit  esleu.  Menippee  151  ; C’est  un  joli  air  de  proprete, 
qui  emp6che  qu’en  deux  jours  un  habit  ne  soit  engraissd.  . Sdvignd  284; 
. . et  je  me  Charge  d’empecher  qu’on  ne  vous  renvoie  a Paris.  Müsset, 
Conf.  104.  empecher  steht  im  Imperativ:  . . empechez  qu’elle  ne  m’oublie. 
Sevigne  232;  empecher  ist  verneinend  gebraucht:  . . vous  ne  pouvez  em- 
pescher  que  cette  partie  ne  soit  de  leur  gibien.  D’Aubigne,.  Confess.  Cathol. 
369;  ..  toutes  nos  reflexions  et  tous  nos  raisonnemens  n’empechent  pas 
que  ce  goüt  ne  se  fasse  sentir  . . Bourdaloue  84 ; Mais  ces  vagues  et 
passageres  distractions  n’empecliaient  pas  que  le  colonel  . . ne  jetät  un 
regard  lucide  et  profond  sur  les  deux  compagnons  de  sa  veillee  silencieuse. 
Sand,  Indiana  18.  empecher  steht  im  Fragesatze:  Pouvez-vous  empecher 
que  l’Espagne  ne  sache  Que  j’ai  fait  pour  le  fils  bien  plus  que  je  n’ai  du? 
Scarron,  Ecol.  III,  5;  empecher  ohne  pleonastisches  ne  im  Objekts- 
satze. empecher  ist  affirmativ  gebraucht:  11  faut  bien  empescher  que  mon 
bruit  renomme  Soit  d’acte  si  barbare  a jamais  diffame.  Montchr.  Reine 
d’Esc.  pg.  85 ; II  fallait  qu’elle  füt  la  pour  . . empecher  qu’on  approchät 
d’elle.  Goncourt,  Lacert.  241.  empecher  ist  verneinend  gebraucht:  Leurs 
cris  n’ont  pourtant  pas  empechti  que  monseigneur  le  Cardinal  de  Noailles 
mon  archeveque,  et  monseigneur  le  chancelier  . . rriaient  jete  tous  deux  a 
la  tete  leur  approbation.  Boileau,  Lettres  a B.  42 ; rien  n’empeche  qu’elle 
s’en  rende  du  nouveau  inddpendante.  Renan,  Lettres  152. 

eviter  (dviter  kommt  seltener  mit  folgendem  que-Satz  vor,  auch  hier 
fehlt  zuweilen  das  pleonastische  ne) : . . et  pour  eviter  qu’il  n’en  vinst  in- 
conv&rient,  luy  tint  tels  propos.  Hept  87,  I,  10  (Weißgerber);  Meme,  il 
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s’dtait  permis  une  pression  sournoise,  autant  pour  dviter  que  Gdnereuse  se 
repliät  sur  lui  . . Desc.  Sous-Offs.  160. 

faire,  faire  ist  affirmativ  gebraucht : et  n’y  a que  Dieu  seul  qui 
puisse  faire  que  Jes  choses  faictes  ne  soyent  faictes.  Mdnippfie  20 ; Avec 
quelle  ardeur  ne  voudrois-je  pas  . . faire  que  vous  n’eussiez  point  vu  cette 
fatale  lettre!  Rouss.  Hel.  258.  faire  ist  verneinend  gebraucht:  Pour  neant 
blasme-t-on  la  chose  quand  on  ne  peut  faire  qu’elle  ne  soit  faite.  La  Taille 
IV,  118  ; Dans  un  Etat  les  peines  plus  ou  moins  cruelles  ne  font  pas  que 
l’on  obeisse  plus  aux  lois.  Montesquieu  (Lücking).  faire  steht  im  Infinitiv: 
Le  conseil  du  Roy  travaille  grandement  a faire  que  les  Presches  ne  soyent 
point  interrompus.  D’Aubigne,  Guerres  Civiles  9.  faire  steht  im  Impe- 
rativ : Faites  mon  Dieu,  que  ce  ne  soit  point  une  ferveur  passagere.  Bour- 
daloue  358;  Amour,  fais  que  nos  belles,  Malgre  les  moeurs  du  temps,  ne 
soient  point  fidelles.  Destouches  I,  32.  faire  steht  in  der  Wunschform 
fasse,  fassent:  Fassent  les  dieux  que  vous  n’eprouviez  jamais  de  semblables 
malheurs!  Fdnel.  Tel.  560;  Face  le  ciel  plus  dous  . . Que  ce  commun 
bien-fait  produise  refere,  Le  fruit  & ta  grandeur  d’un  heur  inesperd.  Hardy, 
P.  III,  1. 

gar  der:  Gardez  bien  qu’il  ne  soit  perdu.  Le  Cuvier  pg.  1 9 5 2 ; . . Et 
garde  qu’un  de  ceux  que  tu  penses  blämer  N’eteigne  dans  ton  sang  cette 
ardeur  de  rimer.  Boileau,  Satire  VII;  Dieu  garde  que  jamais  tont  vienne 
a te  man  quer!  Ponsard,  L’honneur  II,  2. 

prendre  garde:  Mais  prenez  garde  que  le  Duc  de  Ferier  n’ait  remply 
ses  blancs  signez  saus  Charge.  Mdnippee  147 ; . . prenez  garde  que  la 
cheminee  n’ait  pas  plus  de  cinq  pieds  d’ouverture  . . Sevigne  177;  . . en 
prenant  garde  neanmoins  qu’il  ne  remarquät  qu’elle  faisait  attention  a lui. 
Stael,  Cor.  pg.  37. 

regarder:  Regarde  principalement  qu’en  ton  Yers  n’y  ait  rien  dur  . . 
Dubellay  143. 

se  donner  garde:  . . mais  donnez-vous  garde  qu’il  n’ait  tel  fondement 
et  appuy,  que  . . Est.  II,  257. 

obtenir:  . . mais  on  eut  bien  de  la  peine  a obtenir  d’eux  qu’ils  ne 
fussent  point  ivres.  Volt.  Ch.  XII,  178. 

mettre  peine:  Car  . . je  mettray  peine  que  ma  marmite  ne  soit  ren- 
versee.  Menippee  130. 

pourvoir : Ils  S9avent  comme  il  faut  bien  conduire  une  armee,  Pour- 
voir  qu’elle  ne  soit  de  vivres  affamee.  La  Taille  III,  132. 

remedier : . . les  autres  n’y  vouloient  pas  remedier,  que  les  Grands  . . 
ne  rentrassent  avec  eux  . . D’Aubignd,  Confess.  Cathol.  338. 

avoir  soin:  Les  Turcs  eurent  soin  que  rien  ne  manquät  sur  sa  route 
de  tout  . . Volt.  Ch.  XII,  198;  Ah,  qu’ils  furent  touches  de  sermens  que 
je  fis  D’avoir  soin  que  Fanchon  ne  prit  point  de  licence,  Et  conservät  chez 
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nous  sa  premiere  innocence!  Destouches  X,  166;  Tu  auras  soin  qu’il  ne 
deperisse  pas  entre  tes  mains.  Mon  Oncle  Benj.  65. 

prendre  soin:  . . mais  j’ai  pris  soin  qu’on  ne  trouvät  pas  ce  defaut  dans 
celle-ci.  Rouss.  Höl.  239. 

tdeher : Tächez  seulement  qu’on  ne  Sache  point  ici  oii  vous  etes.  Rouss. 
Hel.  347. 

veiller:  Je  veillerai  a ce  qu’elle  ne  soit  point  detraquee.  Trarieux, 
Ot.  I,  10;  . . si  non  pour  veiller  a ce  qu’il  ne  manquät  de  rien  chez  eile. 
Müsset,  Nouv.  94;  Ils  veilleront  enfin  ä ce  qu’aucune  partie  des  revenus 
du  pays  ne  puisse  etre  engagöe  . . R.  d.  d.  m.  7u  07,  123. 

wir:  Yoyez  doncques  qu’il  n’y  ait  point  de  faute.  Du  Guez.  (Philp); 
Voy,  que  nous  ne  soyons  ecoutez  de  personne  . . Hardy,  Ar.  II. 

IV.  Der  Konjunktiv  nach  den  Verben  des  Aufforderns  und 

Bittens. 

A.  (§  15)  Im  Altfranzösischen. 

1.  Der  Hauptsatz  enthält  ein  Verbum  des  Aufforderns 
oder  des  Bittens. 

a.  Der  Hauptsatz  enthält  ein  Verbum  des  Aufforderns. 
aporter : Pour  ce  drois  et  raisons  aporte  K’amours  de  l’ome  soit  plus 
forte  . . Condö  37,  991. 

amonester:  Mes  quant  Eve  le  fruit  gusta  E son  seignor  amonesta, 
Qu’il  en  mangast  sor  le  defens  . . Bestiaire  3241;  Ensi  Plaisance  m’amon- 
neste  Que  je  me  tiegne  en  vie  honneste.  Froiss.  Poesies  I,  150;  Par  quoy 
il  ammonestoit  que  . . nous  esmouvions  noz  cuers  a bien  faire  par  vraie 
confession.  Xouv.  15°,  pg.  100. 

charger : Et  li  kierka  . . k’il  rendist  la  tiere  k’il  tenoit  sans  raison, 
axi  Chevalier  et  a sa  fenme.  Xouv.  13°,  pg.  127;  . . luy  charga  qu’il  ne 
pariast  ne  crachast,  puis  qu’il  vouloit  qu’il  fut  secret.  Xouv.  15°,  pg.  3; 
C.  X.  1,219. 

encharger : . . Car  Dieu  m’avoit  expressement  Enchargö  par  son  man- 
dement  Que  moy  mesme  je  le  tuasse  Et  que  je  le  sacrifiasse.  V.  T.  10560. 

chalenger:  E eil  li  unt  chalengö  Qu’en  la  eite  puis  n ’arestace.  Ducs 
II,  9232. 

chastoier : Pur  ceo  chastie  le  sene  Qu’il  ne  deie  mal  conseil  creire. 
M.  de  Fr.  89,23;  eb.  68,55. 

clugnier : Et  Wistace  au  viel  homme  clugne  K’il  fache  son  conjurement 
. . Wistasse  125. 

comander:  De  part  Jhesu  que  tu  cries,  Jo  te  cumant  que  l'me  dies. 
Brandan  1259;  Si  cumanda  ke  Arachis  Les  amenast  par  le  pai's.  Chardry, 
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Jos.  1254;  Eve,  je  vous  vueil  demander  . . Pourquoy  Dieu  vous  voult 
commander  Que  ne  mengassez  de  ce  fruit.  Y.  T.  1087. 

faire  un  comandement:  Cil  rois  fist  son  comandement  . . Que  tuit  li 
viellart  ocis  fussent.  Dolop.  6605;  Or  est  ainsi  que  sainte  Eglise  Au 
crestien  fait  coumandise  Qu’il  ait  acorde  ferme  et  monde  Yers  Dieu  . . 
Penitance  2040;  Li  roys  fist  un  commandement,  Qu’on  amenast  isnellement 
En  sa  presence  le  vallet.  Macliaut  8345. 

avoir  comandement:  . . nuls  ne  se  remue  Disci  kil  ourent  comandement 
Del  rei,  ke  algent  al  jugement.  Gaimar  4930;  Machaut  6206. 

conforter:  . . Qo  confortent  ad  ambesdous  Que  s’en  r algent  en  lor 
honors.  Leod.  20  f. 

contraindre : . . S’amours  contraint  mon  euer  qu’en  vous  se  mette  Pour 
vous  servir  sa.nz  que  ja  s’en  desmette,  N’en  ayes  yre  . . Ohr.  de  Pis. 

I,  290;  . . si  le  contraingnit  nature  qu’elle  eust  ses  droiz.  C.  N.  I,  62. 

enjoindre:  Et  encores  li  enjoint  amours  qu’il  tiegne  la  voie  et  le 

chemin  de  raison  . . Froiss.  Poes.  I,  345;  Si  vous  enjoings  que  bien  en 

fassiez  devoir  et  m’en  rapportez  le  voir.  Nouv.  15°,  pg.  2. 

enorter : Si  l’enorta  qu’a  moniage  Se  mesist  entre  bone  gent  U od 
clianoignes  en  cuvent.  Espurg.  551;  Richars  ses  eseuiiers  enorte  Qu’il 
voisent  querre  un  ostel  riche  . . Rieb,  li  Bel.  1065;  . . Et  amours  aussi 
m’enortoit  Que  je  perseverasse  avant.  Froiss,  Poes.  I,  115. 

enseigner : Essample  d’autri  vous  ensengne  Que  cescune  si  se  contiengne 
Que  la  porte  ne  soit  ouverte  A telz  genz  . . Clef.  2738;  Sains  Augustins 
si  li  ensegne  Que  il  un  sien  compagnon  pregne  A cui  . . Penitance  1420; 
. . porce  qu’il  voloit  ansaignier  as  siens  et  as  estrangles  . . que  il  en 
ovrassent  bien  . . 4 Ages  § 235. 

donner  enseigne:  . . Et  de  Dieu  m’a  donne  enseigne  Que  je  viengne 
sus  la  montaigne  Sacrifice  luy  presenter.  V.  T.  9946. 

estruire:  Et  pour  ce  les  couvient  estruire,  Qu’il  soient  net  de  consci- 
ence  Et  maignent  en  obedience  De  vers  sainte  Eglize  obeir.  Conde  66,  100. 

juger:  Si  as  jugiet  qu’a  Masilon  alge.  Rol.  309  (Quiehl) ; Tuit  jugent 
qu’ele  seit  ocise.  M.  de  Fr.  29,73;  Drois  et  raison  li  jugent  que  de  ses 
max  soit  mire.  Yenus  la  deesse  313  d;  Anseis  5369. 

■monstrer : . . A lor  filz  monstrent  ausiment  Qu’il  cogneussent  l’autre 
gent.  Ps.  Yers.  77,  6;  Mout  le  castoie  et  bei  li  a mostre,  Ke  il  soit  sages 
et  plains  de  grant  bonte.  Anseis  148;  M.  de  Fr.  29,118. 

donner  demonstrance : La  corde  . . nous  donne  demonstranche  Qu’en 
bien  aions  perseveranche.  Penitance  158. 

ordonner : Ordenons  nostre  gent,  que  n’i  soit  arrest  pris.  Bastars  de 
B.  5691;  Einsi  avoient  ordend  Que  Crestien  fussent  mal  mene.  Machaut 
6133;  J’ordonne  qu’apres  mon  tresjms  A mes  lioirs  en  face  demande. 
Yillon,  G.  T.  772. 


pressen  . . car  trop  fort  l’angoissoit  Desir  de  ciel  veoir  qui  la  pres- 
soit  Qu’il  la  veist  . . Chr.  de  Pis.  II,  134. 

semondre  : A ceo  se  hastent  e semunent  Que  raauaie  n’i  ait  portee  A 
riens  que  seit  vivant  ne  nee.  Ducs  11,6045;  Mes  sa  loiautez  le  semont 
Que  loiaument  justise  teigne.  Dolop.  4742 ; L’omme  semont  que  souve- 
rains  Soit  de  ses  voisins  et  li  maistre.  Conde  52,  9. 

faire  signe:  . . et  eile  lor  fist  signe  qu’il  se  tenissent  coi.  Nouv.  13°, 
pg.  205 ; Elle  . . fist  signe  a sa  chambriere  qu’elle  apportast  ung  gros 
jambon  cuict  . . C.  N.  II,  159 ; . . et  a l’advanture  la  Dame  luy  a fait 
signe  qu’elle  se  taise  . . 15  Joyes  pg.  153. 

Hierher  gehören  auch  die  Verben  des  Ratens,  z.  B. : 
conseiller:  Tuit  me  conseillent  . . Que  je  te  dongne  Aelis  au  vis  der. 
Hervis  151;  Maudehait  qui  che  me  conseille  Que  je  deviegne  renoies. 
St.  Nicol,  pg.  206 ; Et  si  conseille  en  bonne  foy  que  vous  voz  faciez  confes 
a mon  chappelain.  Papegau  63,  15. 

doner  en  conseil:  . . et  plusor  autre  aveque  et  abbe  donerent  en  con- 
soil  a Roi  et  a la  Ro'ine  que  on  sevelissest  les  mors  . . Nouv.  13°,  pg.  79. 

doner  conseil : Si  lur  voleit  cunseil  duner  Qu’il  alassent  le  lin  mangier. 
M.  de  Fr.  17,  11;  Hervis  8076. 

löer:  Ge  lo  que  la  dame  avant  pr eigne  . . Elie  370;  Qui  ne  loent 
pas  qu’on  la  tengne  Pour  nulle  chose  qui  avengne.  Machaut  3285 ; Et 
pour  mieulx  nous  acquitter  . . je  loue  que  chascun  voyse  a sa  dame. 
Saintre  327. 

b.  Der  Hauptsatz  enthält  ein  Verbum  des  Bittens. 
conjurer : Raguel  conjura  Tobie,  Que  il  de  lui  ne  partist  mie  De  tres- 
tote  cele  quinzaine  . . Tobie  1020;  . . Mas  je  te  conjur  per  la  foi  . . 
que  tu  me  dies  se  ce  est  hons  ou  Anges  qui  ce  t’ai  Hit.  Nouv.  13°, 
pg.  68;  . . si  te  conjure  de  par  nostre  createur  que  me  dies  qui  tu  es  . . 
Nouv.  15°,  pg.  36. 

chanter  messe : N’a  eglise  ne  abeie  U ne  facent  messes  chanter  Que 
Deus  le  lor  deint  delivrer  . . Ducs  II,  13754. 

demander:  En  cunseil  li  a demande  Que  par  amur  veir  li  desist  . . 
M.  de  Fr.  29,45;  Cil  li  quiert  son  dete  et  demande  Qu’il  n 'ait  voloir  de 
plus  atandre.  Dolop  3706;  Les  clers  assembla  et  leur  demanda  qu’ilz  luy 
deissent  que  pouoit  segnifier  celle  voix  . . Nouv.  15°,  pg.  47. 

enforcer:  Li  reis  l’enforce  mut  sovent  Ke  de  lui  prenge  alkun  present. 
St.  Gilles  2160. 

orer : N’i  out  eglise  ne  mostier  U il  ne  orassent  chascun  jor  Que 
Deus  lor  rendist  lor  seignor.  Ducs  II,  13812;  Si  a ure  que  li  vileins  Eust 
tel  bec  . . Cume  li  witecos  aveit.  M.  de  Fr.  57,  19. 

faire  oraison : A toz  les  deus  oreison  faz  Qu’il  ne  seient  vers  vos  irie. 
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Troie  1875;  A Mahomet  011t  fait  mainte  orison,  Ke  il  li  fache  de  ses 
pecies  pardon.  Anseis  5882. 

dire  orison : Li  moigne  ont  dit  lor  orison  Que  Dex  les  eskiut  de 
prison  . . Wistasse  607. 

proier : Deu  pri  qu’il  ait  de  moi  merci.  Adam  721;  Sa  jambe  li 
mostre  et  sa  nacbe,  Si  li  prie  que  bien  li  fache.  Wistasse  1435;  Se  vous 
prie  que  jamais  n’en  soit  parle.  Jeh.  de  Paris  124. 

faire  proiere:  Telepbus  li  fait  grant  preiere  Qu’en  l’ost  Ten  laist  torner 
ariere.  Troie  6616;  Fabl.  111,264;  . . et  a faire  veuz  et  prieres  que 
Dieu  luy  donnast  grace  de  a grant  honneur  retourner.  Saintrd  132. 

cr'ier  merci:  Merci  mult  a Deu  criat  Que  mes  ne  fussent  mene  U il 
ainz  furent  pene.  Sim.  S.  G.  1457;  M.  de  Fr.  18,38;  . . et  le  Chevalier 
. . ly  crya  merci  pour  dieu,  qu’il  ne  Vocie.  Papegau  8,  35. 

mercier:  Donc  si  mandat  a ses  amis  . . Les  lur  merci  kal  rei  par- 
lassent.  Gaimar  4873;  Moult  doucement  de  deu  l’en  mercia,  Qu’il  li  me- 
risse  les  biens  que  fais  li  a.  Jourd.  2647. 

reproier:  . . Et  il  apres  li  reproia  Que  la  pluie  venist  arriere.  Peni- 
tance  377. 

deproier : . . trestut  communaument  Te  deprient  mult  docement  Que 
sol  treis  mais  lur  tienges  pas  . . Ducs  II,  4943;  E si  ad  tut  tens  deprie 
Ke  il  gehisse  son  pechd.  St.  Gilles  2902. 

faire  depry : Ces  .ij.  au  roy  firent  depry,  Que  monsigneur  Jehan 
Monstry  Leur  baillast  pour  leur  souverain.  Machaut  4588. 

querir:  . . mais  ceo  vos  quer  Qu’en  tut  le  mund  n 'ait  cbevaler  En 
qui  plus  vos  fiez  de  mei.  Ducs  11,1914;  Vous  savez  bien  comment  vous 
m’envoiastes  querir  en  Constantinoble  . . que  je  vous  venisse  servir  . . 
Machaut  pg.  228. 

requerir:  Jo  requer  la  vostre  grace  Que  jo  veie  vostre  face.  Sim. 
S.  G.  1348;  Mais  nous  vous  requerons  Qu’il  soit  jugiez  selonc  la  loy. 
Machaut  8140;  . . luy  requerant  qu’il  le  vinst  secourir  a toute  dilligence. 
Com.  32. 

faire  la  requeste:  Une  requeste  me  feistes  . . Qa  ma  niece  seignur 
donasse  Et  sa  terre  li  otriasse.  Haveloc  351 ; . . qu’il  vous  plaise  faire  la 
requeste  a monseigneur  le  roy  qu’il  soit  son  varlet  trenchant.  Saintrd  93. 

redamer:  Florent  recleime  diex  sovent  Que  il  ait  de  s’ame  merci. 
Octavian  4655;  Dieu  et  saint  Ladre  d’Avalon  Reclama  . . Que  vrai  con- 
seil  et  vraie  ai'e  Li  envoiast  prochainement.  Fabl.  11,47;  Jourd.  3317. 

rover:  E Romulus  . . Ruvat  que  chascuns  meis  Fust  Kalende  apelet 
Par  trestut  son  regnet.  Cump.  1099;  Il  l’enamat,  . . Rovat  que  letres 
apresist.  Leod.  3 d ; Rois  Anseis  lor  a pour  dieu  rovd  Ke  il  n’i  ait  pense 
a mauvaistd  . . Anseis  7644. 
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solliciter:  Le  Roy  sollicitoit  fort  de  l’alonger,  et  qu’il  feist  a son  ayse 
en  Allemaigne  . . Com.  313. 

supplier : Tote  iglise  por  lui  sopleie  Que  Dex  le  mete  en  bone  veie. 
Est.  Foug.  510;  . . je  vous  vueil  supplier  Qu’il  vous  souviengne  que  je 
n’aims  Fors  vous.  Chr.  de  Pis.  I,  75;  Le  mien  seigneur  et  prince  re- 
doubtd  . . Vous  supplie  . . Que  lui  faciez  quelque  gracieux  prest.  Villon, 
P.  D.  6. 

2.  Es  ist  schon  in  der  Einleitung  gesagt,  daß  das  Afr.  sehr  oft  mehrere 
Verben  des  Aufforderns  und  Bittens  im  Hauptsatze  aufweist. 
Dadurch  gewinnt  die  Aufforderung  bezw.  die  Bitte  an  Kraft.  Am  häufigsten 
tritt  eine  Steigerung  in  der  Bedeutung  der  aufeinanderfolgenden  Verben 
ein,  (z.  B.  proier  commander),  eine  Abschwächung  (z.  B.  amonester,  proier) 
ist  weniger  gebräuchlich. 

a.  Der  Hauptsatz  enthält  mehrere  Verben  der  Auf- 
forderung. 

amonester  chastoier:  . . Qui  par  amor  e par  franchise  Vos  amoneste  e 
vos  chastie,  Que  vos  maignez  en  bone  vie.  Bestiaire  2028. 

commander , enorter : Amors  li  commande  et  enorte  Qu’encore  voist 
paller  a lui.  Fabl.  II,  102. 

commander,  enjoindre:  . . et  commanda  et  enjoindi  tres  especialement  a 
ses  Chevaliers  qu’il  le  menaissent  . . si  avant  qufil  peuist  ferir  un  cop 
d’espee  sour  aucuns  des  ennemis.  Froissart  74. 

commander,  destreindre:  Kar  Nature  ki  tut  veint  La  comande  et  la 
destreint  K’el  deceive  tute  gent  E face  ceo  k’a  lui  apent.  Sim.  R.  Ph.  333. 

ordonner,  commander:  Ethor  noustre  frere  nous  a desja  ordonnd  et 
eommande  que  demain  soyon  touz  prestz  et  appareillez  . . Nouv.  14°, 
pg.  288. 

enjoindre,  commander:  . . Pour  li  enjoindre  et  commander  Que  son 
servant  a mari  prenge.  Machaut  8409. 

vouloir,  commander:  Or  je’s  voil  e si  comant  Que  eil  . . S'en  augent 
avant  tut  d’un  front.  Ducs  11,5132;  Ille  et  Gal.  1520;  Puisque  Dieu 
veult  et  commende  que  je  face  lignee  papale  . . C.  N.  I,  79. 

vouloir,  ordonner:  . . nous  voulons  et  ordonnons  que  aux  vespres  nous 
soyons  tous  a Nostre  Dame.  Saintre  317;  eb.  377. 

löer,  conseiller:  Au  Provoire  loe  et  conseille  Qu’il  entrast  en  une  cor- 
beille.  Fabl.  11,236;  Machaut  5812. 

conseiller,  löer:  Tuit  ensemble  s’i  acorderent,  Et  conseillerent  et  löerent 
C’un  philosophe  li  qu'eist  . . Dolop.  1249. 

löer,  enseignier:  Ce  te  lo  ge  bien  et  ensaing  . . Que  tu  ne  faces  sor- 
eerie  . . Elie  787. 

apanre , ansaignier : A toutes  doit  on  apanre  et  ansaignier  que  eles 
soient  bones  baiseles  . . 4 Ages  § 24. 
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vouloir,  ordonner,  deviser:  Je  vueil,  je  ordonne  et  si  devise  Que  ceulx 
et  celles  . . aient  franchise,  Aussi  tost  qu’ilz  la  requerront.  V.  T.  6899. 

b.  Der  Hauptsatz  enthält  mehrere  Verben  des  Bittens. 
demander,  proier:  . . Mes  une  chose  vous  demant  Et  vous  pri  que 

vous  le  faciez,  Que  vous  ma  pel  achatissiez.  Fabl.  III,  237. 

requerir,  demander : Sa  mere  requiert  et  demande  Que  tant  qu’ele  est 
mari  atande.  Ste.  Paule  296. 

proier,  orer : As  piez  li  cliiet,  mult  prie  e ore  Que  pur  amor  Deu  le 
secore.  Ducs  II,  11705. 

proier,  requerir : Nos  te  preiom  E dulcement  te  requerom  Que  tu  auges 
ceo  escercher.  Ducs  11,3267;  Bastars  de  B.  2904;  . . vous  prions  et  re- 
querons  que  ceste  pauvre  fille  que  vous  voyez  icy  entre  mes  bras  vous  soit 
recommande.  Jeh.  de  Paris  33. 

requerir,  proier'.  Sire,  jo  requer  e pri  Que  l’angle  vengent  ici  Ceste 
dame  baptizer  Qui  veut  deble  reneer.  Sim.  S.  Gr.  1313;  Penitance  43; 
Nous  vous  requeron  et  prion  Qu’ensemble  bons  amis  soyon  Et  que  fagon 
une  alliance.  V.  T.  12083. 

proier,  supplier : . . je  leur  prie  et  supplie  qu’ilz  vous  en  facent  joyeulx. 
Saintre  123. 

proier,  rover:  Or  vous  vuel  jou  et  priier  et  rouver,  Ke  ne  vous  caille 
nulle  fois  a penser  . . Anseis  423. 

rover,  proier:  Pour  dieu  vous  vuel  et  rover  et  proier,  Ke  il  conduise 
Baimon.  Anseis  8503. 

requerir,  crier  merci:  Cestui  requiert,  merci  li  crie  Qu’estrange  ne  li 
seit  s’aie.  Ducs  II,  11667. 

proier , requerir,  supplier:  Car  j’ai  pluiseurs  fois  prie  Et  requis  et 
supplie  Qu’Amours  m'euist  herbegie  En  son  pooir.  Froiss.  Poes.  I,  285. 

proier,  requerir,  crier  merci:  Pri  e requer  e cri  merci  Qu’une  lor  seit, 
or  plus  sofri.  Ducs  II,  4549. 

c.  Im  Hauptsatz  steht  ein  Verbum  des  Au  ff  Order  ns 
neben  einem  Verbum  des  Bittens. 

proier,  comander : Et  vous  pri  et  comand,  que  seit  tost  acheve.  Destr. 
de  E.  1016;  Troie  901;  Dont  je  vous  pry  et  command  que  vous  Vages 
des  ore  en  avant  en  vostre  garde.  Papegau  38,  5. 

proier,  semondre:  Mais  mut  le  prient  et  sumunent  Kil  ne  demurge 
lungement.  St.  Gilles  2603. 

conf orter,  proier , enorter : Moult  vaillamment  sa  gent  conforte,  Moult 
les  prie,  moult  les  enorte  Qu’il  soient  vaillant  et  vassal.  Machaut  6785. 

amonester , proier:  Celle  . . amonestoit  Et  prioit  qu’elle  se  teust.  Ste. 
Paule  862. 

commander,  conjurer:  Et  li  rois  au  Normant  commande  Et  conjure  que 
voir  li  die.  Fabl.  III,  174. 


commander,  rover : Au  Chevalier  commande  et  rueve  Qu’en  la  garde- 
robe  la  quiere.  Chast.  de  V.  857. 

vouloir,  requerir : Si  vueil  et  vous  requier  que  sachiez  de  luy  qui  li 
meut  . . Nouv.  15°,  pg.  61. 

vouloir,  löer:  . . E tuit  le  voudrent  e loerent  Qu’aprös  eus  augent  senz 
feindre  . . Ducs  II,  5923;  . . E bien  voustrent  tuit  e loerent  Que  li 
temples  fust  envaiz.  Troie  4455. 

conseiller,  proier,  requerir : Si  vous  conseille,  prie  et  requier  que  hasti- 
vement  toutes  ensemble  preniez  vos  enfans.  Nouv.  15°,  pg.  81. 

Anmerkung.  Gelegentlich  steht  nach  den  Verben  der  Aufforderung 
der  Konjunktiv  neben  dem  Futur  oder  Konditional,  z.  B. : As  uns  d’eus 
comande  e enseigne  Que  il  s’en  augent  amunt  Seigne,  As  autres  qu’en  Leirre 
enterunt.  Ducs  II,  4809  ; . . et  luy  ordonna  qu’elle  gardast  son  estat,  et 
que  le  matin  la  viendroit  veoir.  Saintre  340. 

B.  (§  10)  Im  Neufranzösischen. 

Im  Nfr.  sind  die  Beispiele  des  konjunktivischen  que-Satzes  bei  weitem 
nicht  so  zahlreich  wie  im  Afr.  Einerseits  wird  jetzt  öfter  als  früher  der 
Infinitiv  gebraucht,  andererseits  tritt  nach  den  Verben  der  Aufforderung 
und  des  Befehls  sehr  viel  öfter  das  Futur  und  Konditional  ein.  Von  den 
Verben  des  Aufforderns  haben  ordonner  und  exiger  noch  häufig  den  Kon- 
junktiv nach  sich,  viel  häufiger  als  gewöhnlich  angenommen  wird,  während 
commander  die  futurischen  Tempora  bevorzugt.  Das  16°  bietet  noch  zahl- 
reiche Belege  für  den  Konjunktiv  (vgl.  Weißgerber  VII,  265). 

1.  Der  Hauptsatz  enthält  einVerbum  des  Aufforderns 
oder  des  Bittens. 

a.  Der  Hauptsatz  enthält  einVerbum  des  Aufforderns. 

admonnester : . . Ton  defunct  pere  a toy  se  recommande,  T’admonnestant, 
que  . . Tu  prennes  coeur  d’accomplir  sa  demande.  Maire  de  B.  111,155, 

charger:  Monsieur  m’a  chargö  qu’a  ceste  heure  Je  ne  faillisse  a le 
trouver.  Jodelle  I,  38. 

donner  Charge : . . tousjours  donneront  charge  que  les  plus  fols  y soient. 
Labö  72. 

encharger:  . . lui  enchargea  que  incontinent  et  sans  delay  il  allast 
devers  les  enfans  mineurs  dont  il  avoit  le  bien.  Parangon  109;  La  Taille 
IV,  181. 

commander : Il  commanda  que  deniers  fussent  delivrez  pour  faire  les 
frais.  Palissy  138;  Lors  le  mary  . . A commande  expressement  Que  la 
port^ . . fust  fermee.  Le  Resolu  291 1 ; Le  sultan  commanda  qu’on  le  laissät 
approcher.  Volt.  Ch.  XII,  277. 

recommander : Il  a recommandd  que  madame  se  reposät.  Dumas,  Cam. 

I,  5. 
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conseitter : Par  ma  foy  je  ne  conseille  pas  que  nous  en  prenions  un 
vif  . . Parangon  94  5 La  Taille  IV,  161;  . . je  vous  conseille  . . qu’on 
prenne  soin  du  linge  de  ce  Comte.  Sdvigne  51. 

enseigner : Car  la  prestresse  enseigne  Que  tous  ces  demourans  . . Soyent 
aboli  au  feu.  Jodelle  I,  214. 

exhorter : Je  vous  exhorieray  que  . . ce  ne  soit  pas  sans  prier  ce 
grand  Commandeur.  Est.  II,  205. 

exiger : Le  devoir  exigeoit  qu’il  me  fast  revele.  Montchr.  Cartag.  187  ; 
Bourdaloue  113;  Mais , comme  cbacun  pillait  autour  de  moi , en  exigeant 
que  je  fusse  honnete , il  fallut  bien  pdrir  encore.  Beaum.  Mariage  V,  3 ; 
Elle  exigeait  qu’ils  n 'aimassent  qu’elle.  Goncourt,  Lacert.  68. 

ordonner : Rome  . . quelle  francliise  ordonne  Que  tu  craignes  celuy  que 
soigneuse  tu  as  D’un  soing  plus  curieux  nourri  entre  tes  bras?  Grevin, 
Cdsar  306  (Akt  II);  Quant  aux  Comediens,  Nous  ordonnons  qu’ils  soient 
excommuniez  tant  qu’ils  feront  ce  metier.  Conti  25;  Volt.  Ch.  XII,  222; 
Je  sonnai  violemment,  j’ordonnai  qu’on  portät  ma  lettre  le  plus  vite  possible. 
Müsset,  Conf.  36. 

donner  ordre:  II  donna  de  plus  ordre  expres  qu’on  brulät  tous  les 
bagages,  et  que  chaque  officier  ne  reservat  qu’un  seul  chariot.  Volt,  Ch. 
XII,  226. 

persuader:  . . et  despescha  incontinent  une  ambassade  au  Roy  Henry 
d’Angleterre  premier  de  ce  nom,  pour  luy  persuader  ä ce  qu’ilz  parla- 
mentassent  ensemble.  Maire  de  B.  III,  295. 

pretendre:  . . il  s’en  chargea,  sans  pretendre  que  vous  en  payassiez  la 
nourriture.  Sevigne  38;..  . et  pour  debut  de  mariage,  je  pretends  . . que 
M.  le  Chevalier  ait  la  bontd  d’etre  notre  ami  de  tres-loin.  Mariv.  Legs  17 ; 
Non,  non,  je  pretends,  traitre,  Que  si  tu  sors  d’ici,  ce  soit  par  la  fendtre. 
Destouches  I,  78;  eb.  X,  4. 

faire  signe:  Le  conducteur  de  la  Damoyselle  . . fit  signe  au  Prelat 
qufil  la  touchast  de  la  croix  subtilement.  D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  271; 

. . comme  il  aimait  les  jeunes  filles  au  moins  autant  que  Jdsus-Christ  aimait 
les  petits  enfants,  il  fit  signe  qu’on  les  laissät  approclier.  Mon  Oncle  Benj.  85. 
b.  Der  Hauptsatz  enthält  ein  Verbum  des  Bittens. 
conjurer : C’est  au  nom  de  Dieu  . . que  je  vous  conjure  que  nos  propos 
soyent  sans  fiel,  ayans  la  paix  pour  but  . . D’Aubignd,  Caduce  90;  Sauvez 
moi,  Seigneur,  et  je  vous  conjure,  6 mon  Dieu!  que  ce  soit  lä  votre  volontd. 
Bourdaloue  14;  Je  vous  conjure  qu’il  ne  sache  plus  de  mes  nouvelles  par 
vous.  Mad.  de  Maintenori  (Holder). 

demander:  Mais  que  demandoit-il  ? — Qu’ä  sa  tumbe  je  face  L’honneur 
qui  luy  est  deu.  Jodelle  I,  105;  Nous  demandons  ä Dieu  que  son  nom 
soit  sanctifie,  qu’il  soit  connu,  beni,  adord  par  toute  la  terre.  Bourdaloue  196  ; 

. . Beaum.  Mariage  III,  15;  A l’aphorisme  du  baron  Louis  qui  demandait 
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qu’on  lui  fit  de  bonne  politique  pour  lui  permettre  de  faire  boimes  finances  * . 
R d.  d.  m.  7n  07,  177. 

prier:  Je  prie  aux  immortels  que  ta  prosperite  Soit  tousjours  comme 
uu  propre  a ta  posterite.  Montchr.  Cartag.  130;  Vous  ne  me  dites  rien  de 
votre  colique,  je  vous  prie,  que  j’en  sache  toujours  la  verite.  Sevigne  120; 

. . mais  la  terre  est  balayee  la  si  soigneusement , qu’ils  prient  qu’on  ait 
soin  de  retirer  ses  chaussures  avant  de  s’approcher.  Loti,  l’Inde  288. 

querir:  Je  quiers  que  l’arc  d’Amour  Dieu  des  liumains,  Des  main- 
tenant  soit  restabli  es  mains  De  moy  sa  fille  . . Maire  de  B.  III,  62;  Jo- 
delle I,  287. 

requerir : Jacques  . . requit  ä la  Dame  quelle  le  menast  veoir  le  donjon 
. . Parangon  47;  Maire  de  B.  III,  31. 

supplier:  Je  te  suplie  donq  que  Mercure  en  ait  la  Charge.  Labe  27; 

. . et  ils  supplierent  sa  hautesse  que  le  refus  du  roi  ne  füt  point  attribue 
a leur  desobeissance.  Volt.  Ch.  XII,  252  ; Beaucoup  s’arretaient  . . suppliant 
qu’on  leur  jetät  un  morceau  de  pain.  Zola,  Deb.  148. 

solliciter : Je  te  prie  . . de  les  solliciter  qu’ilz  ayent  souvenance  de 
mon  proces  contre  Bulkyn.  Palsgr.  (Philp.). 

2.  Der  Hauptsatz  enthält  mehrere  Verben  des  Auffor- 
derns  und  des  Bittens.  Beispiele  finden  sich  nur  im  16°  und  auch 
da  schon  sehr  selten. 

vouloir,  commander:  Et  ainsi  je  veus  et  commande  que  tu  le  faces. 
Labe  27. 

prier,  reprier : .*.  je  te  prie  et  reprie  de  rechef  que  tu  faces  aus  letres 
et  ä la  vertu  le  traitement  dont  toy  mesme  tu  les  confesses  estre  dignes. 
Jodelle  I,  278. 

prier , supplier:  Vous  . . je  vous  prie  et  supplie  que  vous  pardonnies 
le  grief  forfait  . . La  Taille  IV,  218;  eb.  221. 


V.  Der  Konjunktiv  nach  den  Verben  des  Erlaubens  und 

Verbieten  s. 

A.  (§  17)  Im  Altfranzösischen. 

Der  Konjunktiv  steht  nach  den  Verben  des  Erlaubens  und  Verbieten  s, 
da  sie  zum  Ausdruck  eines  Wunsches,  wenn  auch  abgeschwächt,  dienen. 

1.  Der  Hauptsatz  enthält  ein  Verbum  des  Erlaubens, 
Zugebens. 

acorder:  . . mauldisoit  le  jour  qu’il  fut  ne,  les  Diex  . . et  son  frere 
de  ce  que  oncque  acorda  que  Brisäida  fust  rendue.  Nouv.  14°,  pg.  246. 
estre  d’acort:  J’en  suis  d’acort,  s’il  vous  plaist  que  je  muire!  Chr.  de 

5* 
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Pis.  I,  166;  Mais  \aeil  monstrer  pareillement  . . Que  le  filz  aussi  se  con- 
sente,  Obeysse  et  soit  d’acort  Que  son  pere  le  mette  a mort.  V.  T.  9871. 

soi  assentir:  Si  est  drois  que  chascuns  s’assente  Qu’a  toi  loer  soit  ses 
acors.  Conde  44,  45  ; Dont  doit  estre  a ce  assentans  . . Que  il  le  face 
sagement.  eb.  63,  152. 

soi  consentir : Or  me  veille  bone  Amor  consentir  Qu’aie  de  li  secours 
procliainement.  Panthere  857  ; Mais  pms  qu’Amouvs  a voulu  consentir 
Qu’en  si  hault  Heu  me  meisse  sanz  mentir  . . Chr.  de  Pis.  I,  293;  0 
Justice,  la  naturelle  Raison  bien  petit  se  consent  Que  ung  pere  meite  a 
mort  cruelle  Son  seul  filz.  Y.  T.  9855. 

donner  le  consentement : . . Qui  m’as  fait  courtoisement  Donner  le  con- 
sentement  de  Laban,  que  a mariage  J 'aye  Rachel.  Y.  T.  13593. 

estre  de  consentement:  Je  suis  bien  de  consentement  Que  ainsi  soit  fait! 
V.  T.  17461. 

donner  le  congie:  . . le  congie  me  donnes  Que  jou  [revoize  el  grant 
estour  mortel ! Hervis  8643. 

daigner:  . . Pour  mettre  en  joye  Son  noble  euer,  se  il  daigne  qu’il 
Voie.  Chr.  de  Pis.  II,  109. 

donner:  K’il  nus  tenge  en  unite  . . E nus  doinst  ke  par  ces  seinz  En 
joie  od  li  seum  preceins.  Chardry,  S.  D.  1840;  Item,  donne  a maistre 
Lomer  . . Qu’il  soit  bien  ame.  Villon,  G.  T.  1798;  Cygne  1667  (Busse), 
doner  kommt  besonders  häufig  vor  in  der  Wendung  dix  doinst  (Bischof! 
pg.  32  weist  darauf  hin,  daß  Sätze  mit  doner  que  eine  Mittelstellung 
zwischen  Konjunktivsätzen  der  erstrebten  Tätigkeit  und  denen  der  zuge- 
lassenen, gestatteten  Tätigkeit  einnehmen) : Deus  doint  que  vus  nel  faciez 
mie.  Espurg.  1852;  Ja  damedeu  doynt  ke  jeo  face  voie,  Si  vostre  gros 
test  ne  sereyt  tost  a moi!  Boeve  2321;  Dieu  doint  qu’il  ait  fortune 
bonne!  Chans.  15°;  107,  8.  Diesem  Ausdruck  steht  Dieu  veuille  nahe, 
das  im  Nfr.  gänzlich  dix  doinst  verdrängt  (s.  § 18):  Deus  le  voille  Que 
les  suens  faiz  en  gre  recoille  . . Ducs  II,  11358;  Dieu  veuille  qu’aussi 
bon  soit  il  Come  il  est  bei,  jeune  et  gentil.  Chr.  de  Pis  I,  199;  Dieu 
veuille  que  la  chose  aille  bien!  Nouv.  14°,  pg.  166. 

doner  grace:  Chr.  de  Pis,  II,  293;  Dieus  leur  doint  grace,  Que  chas- 
cuns saintement  le  face.  Machaut  506,  Dieu  te  doint  grace  Qu’en  soiez 
delivree  a joye!  Y.  T.  15097. 

faire  la  grace:  Et  Dieu  me  face  la  grace  . . que  le  premier  que  je 
rencontreray,  soit  Dyomedes  . . 15  Joyes  pg.  63. 

granter : Jeo  grant  ke  jeo  seie  tue  S’il  ne  fet  ta  volente.  Chardry. 
Jos.  1182;  . . Et  qui  ja  le  creantera  Que  ja  Chevaliers  soit  honi  Se  s’amie 
fait  autre  ami.  Fabl.  III,  25. 

otroier : Se  m’est  voirs,  j’otroi  qu’en  me  pende.  Trubert  2212;  Mon 
chier  seigneur,  vueille  vous  plaire  A m’ottroier  qu’en  France  voise  Afin  que 
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Mir.  de  Berthe.  1286;  , . il  li  ottroie  Qu’il  face  son  pelerinage  A la 
columpne  et  son  voiage.  Machaut  5760. 

permeUre : Mais  vous  perdres  vos  benefices  Se  vous  permettez  que  les 
vices  Soient  impugnys  entre  voz  mains.  V.  T.  11550. 

souffrir:  Quant  ne  vos  coste  de  neient  Sofrez  que  il  assez  en  ait.  Gre- 
goire  91;  Soffrez  que  je  vos  serve  demain  pour  le  meilleur  Chevalier  qui  y 
sera.  Papegau,  29,  36 ; Souffrez  que  je  soye  vostre  loyal  amant.  Chans. 
15°,  47,  2. 

Zu  den  Verben  des  Erlaubens  gehört  auch  vouloir  mit  der  Bedeutung 
zulassen,  erlauben,  z.  B. : A vostre  plesir  Veil  je  bien  que  vos  le  fades. 
Octa\ian  3042;  Et  li  Bois  dist  k’il  veut  bien  c’on  li  die.  Nouv.  13°, 
pg.  151;  Nouv.  14°  pg.  166;  doncques  a votre  bon  congie  voulez  que  je 
parface  ce  que  en  son  veu  contient.  Saintre  157.  Diese  Bedeutung  von 
vouloir  zeigt  sich  besonders  in  Verbindungen  wie  accorder  et  vouloir,  z.  B. : 
Et  puis  je  te  accorde  et  vueil  bien  Que  . . Bachei  soit  en  ta  compaignie. 
V.  T.  14019,  und  souffrir  et  vouloir,  z.  B. : Tu  soffres  et  vuez  ke  cis  maus 
Et  eist  blasmes  viegne  sor  moi.  Dolop.  10153. 

2.  Den  Übergang  zu  den  Verben  des  Verbieteus  bilden  die  ver- 
neinten Verben  des  Erlaubens,  ein  verneintes  Erlauben  ist  ein  ab- 
geschwächtes Verbieten.  Während  die  Verben  des  Verbietens  fast  immer 
ein  pleonastisches  ne  im  Objektssatze  verlangen,  findet  es  sich  bei  dieser 
Gruppe  nur  sehr  selten,  z.  B. ; Chr.  de  Pis.  II,  pg.  10  (s.  u.). 

ne  pas  accorder:  N’amours  n’accorde  nullement  Que  telles  gens  soient 
aimez.  Saintre  26;  . . Ne  voi  que  uns  princes  s’aeorde  A ce  que  tiex 
\llaius  vfatraie  Ne  que  d’erlz  croire  se  retraie.  Conde  69,  119;  C.  N. 
IC,  32. 

ne  pas  estre  d’accord:  Car  je  ne  seray  point  d’accord  Que  par  nous 
soit  livre  a mort.  V.  T.  17429. 

ne  pas  consentir : Je  ne  poiroie  consentir  Que  droit  gaerredon  n’e n 
aiez.  Dolop.  823  ; Cil  et  celes  . . ne  doivent  consentir  qu’elles  aient  com- 
paignie de  mauveises  fames.  4 Ages  § 26;  . . ne  consentir  que  les  places 
de  Normandie  leur  fussent  baillees.  Com.  293. 

ne  pas  doner  in  der  Verbindung  dix  ne  doinst:  Ja  dix  ne  doinst,  que 
je  le  voie.  Ille  et  Gal.  6357  ; Quar  ja  a nul  jor  ne  ferai  Negune  riens, 
qui  vos  desplace,  Ne  ja  deus  ne  doint,  que  je  face.  Joufrois  4034.  Ebenso 
JDieu  ne  xueille:  Ja  Deus  ne  voille  que  mais  face  Chose  qu’a  nul  jor  vos 
desplace!  Ducs  IC,  2954;  Ja  Dieu  ne  veille  que  je  luy  face  faulte.  C.  N. 
I,  295. 

ne  pas  otreier : . . ceo  n’otroie  jeo  mie  Que  c:l  de  Borne  facent  cele 
recreandise.  Destr.  de  B.  545 ; eb.  605. 

ne  pas  permettre : Point  ne  peimettez  Que  le  povre  er#ant  soit  deffp:+ 
V.  T.  10286. 


70 


ne  pas  souffrir:  Meis  . . nel  deis  suffrir  Ke  diable  ait  de  lui  saisine. 
St.  Gilles  3015  ; Filz  de  riche  home  ne  doit  estre  norriz  povrement,  ne  on 
ne  doit  pas  soffrir  qu’il  apraigne  a estre  mauves  ne  cheitis.  4 Ages  § 19 ; 
Car  le  Roy  ne  vouloit  point  souffrir  que  ses  gens  saittissent  en  grosses 
bendes.  Com.  76. 

ne  pas  vouloir : Ne  vueil  que  nus  en  i remaigne.  Elie  856;  Ne  voil 
que  mi  serjant  en  soient  encombre.  Destr.  de  R.  625;  . . car  li  rois  mon 
seigneur  ne  voelt  point  que  je  en  retiengne  nuls.  Froissart  108. 

3.  Der  Hauptsatz  enthält  ein  Verbum  d es  Verbieten s. 
deffendre:  Deffent  ta  langue  que  ne  die  Mal.  Ps.  Vers.  33,  13;  II  ad 

fet  remaneir  lassaut  Et  defent  que  nuls  ni  aut.  Haveloc  752;  Si  deffendit 
incontinent  qu’ilz  ne  dissent  a personne  qui  estoit,  si  non  qu’il  avoit  nom 
Jehan  de  Paris.  Jeh.  de  Paris  49. 

faire  les  deffenses : . . luy  fist  les  deffenses  . . que  plus  ne  se  desguisast 
en  teile  maniere  qu’il  avoit  fait,  et  qu’il  portast  longues  robes  et  courts 
cheveux.  C.  N.  II,  198. 

deveer : . . E 90  nos  mande  e nos  deviee  Que  demain  n’\  seions  trove. 
Troie  1067. 

veer : Mes  reisun  ne  pus  veer  Ke  vus  pussez  bien  neer  . . Sim.  R.  Ph. 
1152;  eb.  1572. 

refuser : Dame,  refuser  ne  le  quier,  Ke  vo  voloir  ne  fa/clie  sans  dangier. 
Anseis  6083;  Tout  eil  . . n’oserent  refuser  qu’il  ne  venissent  la  ou  li  roys 
les  avoit  semons.  Froissart  383. 

contredire:  Se  iez  fantosme,  de  deu  te  contredi,  Que  de  parier  rüäiez 
vers  moi  loisir.  Jourd.  1303. 

menacier : . . Quar  li  Chevaliers  la  menace  Que  vers  lui  n’aut.  Fabl. 
III,  256;  Et  si  la  prent  a menacier,  Qu’ele  ne  soit  mais  tant  hardie,  C’un 
sol  mot  de  boche  li  die.  Erec  2903. 

4.  Der  Hauptsatz  enthält  m ehrere  Verben  des  Erlaubens 
und  Verbieten s. 

estre  d’accorä,  consentir : Avez  vous  bien  este  d’accord  et  consenty  qu’en 
vostre  hostel  On  me  trompast  ainsi  a tort  ? V.  T.  13961. 

consentir  amordir : Se  ceus  de  Grece  consenteit  Ne  en  nul  sen  lor  amor- 
deit  Qu’il  arivassent  a ses  porz,  II  en  sereit  honit  e morz.  Troie  1019. 

creanter,  otroier : Eies  creantent  et  otroient  oiant  seignors,  oiant  amis, 
Que  le  mantel  soit  arrier  mis.  Fabl.  III,  21. 

donner  gie,  licence,  congie : Mais  encore  ne  te  doing  gi^,  La  licence  ne 
le  congie  Que  tu  te  partes  de  m’escole.  Elie  721. 

ne  pas  consentir,  ne  pas  souffrir : Qui  norrit  anfant  ne  doit  consentir 
a son  pooir  ne  soffrir  que  il  face  males  oevres,  ne  que  il  soit  baux  ne 
abandonnez  de  paroles  vilainnes.  4 Ages  §11. 
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ne  pas  souffrir , ne  pas  endurer : . . Pour  ce  que  le  pere  endurer  Ne 
suffrir  ne  veult  que  je  Wie  A femme.  Robert  le  Diable  pg.  88. 

deveer,  defendre : Mes  la  lei  devee  e defent,  Que  Fun  ne  la  manguce 
nent  . . Bestiaire  1580. 

B.  (§  18)  Im  Neufranz ösischen. 

Der  Gebrauch  des  Konjunktivs  nach  diesen  Verben  im  Nfr.  entspricht 
dem  in  den  vorhergehenden  Jahrhunderten,  soweit  im  Nfr.  überhaupt  que- 
Sätze  gebräuchlich  sind. 

1.  Der  Hauptsatz  enthält  ein  Verbum  des  Erlaubens 
und  Zugebens. 

accorder : Vous  faites  tres  bien  de  lui  accorder  qu’elle  s’en  vienne  avec- 
ques  moy  prendre  un  peu  Fair  aux  champs.  La  Taille  IV,  43;  . . quand 
ses  ministres  ont  accorde  ä mon  pere  que  je  fusse  detenu  dans  ce  fort  . ; 
Mirab.  128. 

avoir  pour  agreable:  Vostre  Sainctete  aura  pour  agreable  que  ma  pre- 
miere  demande  . . soit  d’une  oeuvre  qui  face  non  moins  reluire  la  piete  pa- 
ternelle  que  . . D’  Aubigne,  Guerres  Civiles  17;  Et  bien,  mes  Souverains, 
aurez-vous  agreable , Que  . . Nous  la  fassions  au  moins  apporter  devant 
nous?  Sophonisbe  V,  7. 

approuver : J’approuve  fort  que  vous  laissiez  lä  vos  vieilles  oraisons. 
Sevigne  443 ; . . mais  si  vous  en  faites  la  sottise,  j’approuve  que  vous  la 
fassiez  hautement,  franchement.  Rouss.  Hel.  232;  Cet  obstacle  ne  peut 
venir  de  l’autorite,  puisque  vous  avez  approuve  que  je  lui  ecrivisse.  Mirab.  126. 

conceder : Concede  . . ä mon  humble  priere,  Que  de  ta  Deite  la  re- 
marque  premiere  Vienne  ä ma  cognoissance,  et  qu’il  soit_  permis  De  s9avoir 
. . Hardy,  Ar.  V. 

donner  conge : Ah!  sire  . . donnez  moy  seulement  conge  . . que  je 
le  batte , ainsi  qu’il  m’a  battu.  Parangon  112. 

consentir:  Maintenant  je  consens  qu’on  me  punisse.  La  Taille  IV,  102. 
J’embrasse  M.  de  Grignan,  et  consens  qu’il  soit  de  nos  secrets.  Sevigne 
184;  II  tächait,  dans  ses  lettres,  de  faire  consentir  Emmeline  ä ce  qu’il 
passät  l’hiver  ä Paris.  Müsset,  Nouv.  133. 

se  consentir:  . . il  se  consente  que  vous  soyez  tout  le  jour  mortifiees 
pour  lui.  Flechier  101, 

endurer:  . . nous  avons  endure  que  vous  ayez  vescu  en  vostre  Beligion, 
parmi  les  feux  et  les  massacres  . . D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  351. 

juger  ä propos:  . . de  vous  demander  . . si  vous  jugiez  ä propos  que 
j 'envoyasse  ä mon  pere,  un  compliment  de  bonne  annee.  Mirab.  202. 

permettre:  Mais  permettez  moy  aussi  que  je  vous  die  librement  ce  que 
je  trouve  ä reprendre  es  autres.  Est.  II,  167;  Mon  pere,  permettez  Qu’en 
trois  mots  je  lui  dise  ici  ses  verites.  Destouches  X,  165;  Et  nos  lois  ont 
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permis  que  le  nom  paternel  Füt  souilld  par  un  fils  d’un  opprobre  dternel. 
Ponsard,  L’honneur  II,  6. 

souffrir:  . . Voyant  que  le  Ciel  gouverneur  Soutfroit  qu’on  saccageast 
l’honneur  Des  villes,  et  des  Dieux  l’ouvrage.  Jodelle  I,  166;  . . Et  souffrez 
qu’avec  vous  eile  nous  soit  commune.  Sophonisbe  II,  3;  Comment!  vous 
souffrirez  qu’un  autre  en  eüt  la  gloire?  Picard,  Med.  IV,  3. 

supporter : . . il  faut  que  quelques  utilitez  particulieres  ayent  fait  supporter 
qu’en  maltraittant  les  Grisons  ils  ayent  demande  conge  de  bien  faire  aux 
petits  Cantons.  D’Aubigne,  Guerres  Civiles  25;  Voyons,  crois-tu  qu’il  y 
en  aurait  un  autre  pour  supporter  que  sa  femme  . . ne  soit  pas  sa  femme  ? 
Hervieu,  Ten.  II,  3. 

toterer : Lorsque  . . les  tribunaux  ont  tolerd  qu’on  appelät  des  tiers,  ils 
n’ont  pas  entendu  que  . . Beaum.  Mariage  II,  15;  D’abord,  les  sentinelles 
tolererent  que  des  enfants  jetassent  aux  prisonniers  des  fruits , des  pommes 
et  des  poires,  par-dessus  leurs  tetes.  Zola,  D4b.  475;  Obnet,  Forges  282. 

trouver  hon:  Vostre  interest  particulier  vous  aveugle:  trouvez  bon  que 
nous  regardions  au  nostre.  Menippde  263;  Boileau,  Lettres  a Br.  53;  Je 
vous  prie  de  trouver  bon  que  j’en  sois  fache.  Mariv.  Legs  24;  J’use  . . 
de  la  liberte  que  doit  avoir  un  homme,  et  je  trouve  bon  que  vous  en  fassiez 
autant.  Müsset,  Nouv.  124. 

trouver  tout  simple : Lamennais , qui  avait  trouve  tout  simple  que  la 
restauration  se  defendit  contre  le  parti  liberal  . . Benan,  Essais  181 ; eb.  173- 
trouver  tout  naturel:  Vous  trouviez  tout  naturel  que  ma  fille  epousät 
ce  de  Sauves  . . ? Soutane  II,  3 ; M.  Minxit  . . trouvait  tout  naturel  qu’il 
füt  aime  de  sa  fille.  Mon  Oncle  Benj.  94. 

donner:  Donnez  a ce  Hdros  . . Que  l’Univers  dornte  ne  regoive  autre 
bride,  Que  sa  gloire  s'accroisse  autant  comme  ses  jours.  Hardy,  P.  III,  1. 
Die  Wendung  Dieu  doint  stirbt  mit  dem  16°  aus,  z.  B. : Si  doint  Dieu 
que  avec  la  hautesse  regale  ledit  maistre  Jean  de  Paris  vostre  bon  amy 
soit  icy  de  retour  bien  brief.  Maire  de  B.  III,  407. 

vouloir : Dieu  vueille  que  tout  vienne  k bien!  Prince  des  Sotz  pag.  3002; 
Dieu  veuille  qu’elles  n 'aient  pas  fait  une  socidtd  ins^parable ! Boileau, 
Lettres  a B.  3 ; Conti  50.  — Ces  Dieux  veulent  que  nous  . . sous  nos 

chants  conduisions  en  ce  lieu  Ceste  arrivee  autant  nouvelle  que  prospere. 

Jodelle  I,  290;  Madame  de  la  Tour  voulut  que  sa  fille  achetät  tout  ce  qui 

lui  ferait  plaisir.  P.  et  V.  110;  II  voulut  de  plus  que,  dans  une  victoire, 

ses  troupes , ne  depouillassent  les  morts  qu’apres  en  avoir  eu  la  permission. 
Volt.  Ch.  XII,  68. 

2.  Den  Übergang  von  den  Verben  des  Erlaubens  zu  den  Verben  des 
Verbietens  bilden  die  des  Nichterlau bens.  Das  Nfr.  gebraucht  gern 
die  Verben  des  Erlaubens  in  verneinender  Form,  manche  Verben  kommen 
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sogar  häufiger  negiert  als  affirmativ  vor.  Seltener  ist  ein  Verbum  des 
Verbietens  verneint. 

ne  pas  admettre:  Mais  je  ne  puis  admettre  Que  monsieur  ait  dte  le 
porteur  d’une  lettre.  Augier,  Diane  III,  8;  Elle  n’admet  pas  qu’elle  soit 
jamais  payee.  Renan,  Essais  24. 

ne  pas  consentir:  mon  fils  dit  qu’il  ne  consentira  jamais  que  sa  divi- 
nit6  ait  le  nez  trop  gros.  S6vigne  404;  Je  n’avais  pas  consenti  qu’on 
Yecrivit.  Beaum.  Mariage  11,19;  Je  ne  consentirai  jamais  ä ce  que  vous 
tuiez  le  meilleur  ami  de  mon  p&re.  Mon  Oncle  Benj.  260. 

ne  pas  endurer:  Pour  suyvre  la  victoire  . . n’enduroient  qu’on  rompist 
pesle-mesle  Cest  ordre.  La  Taille  III,  125. 

ne  pas  permettre:  Ne  permettez,  bons  dieux,  que  le  jour  resemblant 
Soit  en  nostre  malheur  ä ce  songe  sanglant.  Grevin,  Cesar  629  (Akt  III); 
Fenel.  Tel.  245 ; J’ose  te  l’assurer,  l’affäire  d’aujourd’hui  Ne  permet  pas 
que  ’faye  aucun  retour  pour  lui.  Destouches  I,  97. 

ne  pas  souffrir : Ces  derniers  ne  pourront  souffrir  qu’on  fasse  des  Ge- 
neraux  d’armee.  D’Aubigne,  Guerres  Civiles  4 ; II  ne  souffrira  pas  qu’ä 
son  culte  engage,  Entre  un  barbare  et  lui  ton  coeur  soit  partage.  Volt. 
Zaire  III,  4 ; . . trop  d’expansions  Pour  souffrir  qu’un  geolier  les  tienne 
prisonni&res.  Ponsard,  Galilee  II,  2. 

ne  pas  supporter : Neptune  . . ne  pouvoit  supporter  plus  long-temps 
que  Telthnaque  eüt  echapp6  ä la  tempete  qui  . . F6nel.  T61.  241 ; Je  ne 
puis  supporter  que  les  hommes  fassent  tant  de  sacrifices.  Mirab.  83 ; Mais 
eile  parlait  si  bien,  que  tous  les  auditeurs  se  plaisaient  ä l’ecouter,  et  ne 
supportaient  pas  qu’on  Yinterrompit.  Stael.  Cor.  141. 

ne  pas  toterer:  Jamais  eile  ne  tol6rerait  que  l’abomination  recommengät. 
Zola,  D6b.  553. 

ne  pas  vouloir : Antoine  ne  veut  pas  que  vous  viviez  sans  vivre.  Jo- 
delle 1,101;  Vous  m’exbortez  vous-meme  ä fuir,  et  vous  ne  voulez  pas 
que  je  fuie  en  suivant  vos  pas!  Fdnel.  Tdl.  128;  Bernette  le  quitta 
apres  dejeuner , et  ne  voulut  pas  qu’il  la  ramenät  cbez  eile.  Müsset, 
Nouv.  224.  — Non,  mon,  fils  . . ni  Dieu  le  veuille  que  teile  cbose  je 
dise  . . Parangon  268. 

ne  pas  desapprouver : J’espere  que  vous  ne  desapprouverez  pas  que  je 
lui  aie  fait  entendre  dans  quel  lieu  je  suis  ddtenu.  Mirab.  224. 

ne  pas  refuser : Je  ne  refuse  point  qu’elle  n’y  voise.  La  Taille  IV,  43. 
ne  pas  t%ouver  mauvais:  . . Cependant  je  ne  trouve  point  mauvais  que 
le  peu  d’interet  que  j’avais  ä vous  voir  vous  fut  ä Charge.  Mariv.  Sur- 
prise  11,7;  Mon  Oncle  Benj.  163. 

3.  Der  Hauptsatz  enthält  ein  Verbum  des  Verbietens. 
defendre:  Aussi  la  Justice  deffend  Que  l’un  pour  l’autre  se  punisse. 
Montclir.  Lacenes  195;  Et  je  d^fends  qu’il  soit  jamais  question  entre  eux 
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de  cette  affaire.  Diderot,  Jac.  183;  Et  i1  avait  defendu  qu’on  l’en  parlät. 
Ohnet,  Forges  343. 

trouver  mauvais : Quelques-uns  ont  rapporte  ä mon  cousin  qu’on  a 
trouve  mauvais  qu’il  y ait  mis  les  noms  propres  ..  Menippöe  19;  Etrauge 
temeritö  de  l’homme,  quand  nous  trouvons  mauvais  que  Dieu  riait  pas 
exauce  nos  prieres.  Bourdaloue  211;  Vous  trouvez  mauvais  que  la  Restau- 
ration n 'ait  pas  paye  les  Services  rendus  & l’Empire.  Sand,  Indiana  147. 

4.  Der  Hauptsatz  enthält  mehrere  Verben  des  Er- 
laubens  und  Verbieten s.  Im  16°  finden  sich  noch  einige  Beispiele, 
z.  b;: 

deffendre.  interdire:  . . de  luy  deffendre  et  interdire  . . qu’il  n 'eust 
plus  ä se  mesler  dinvestir  les  Prelats  de  son  Empire  de  leurs  benefices 
ecclesiastiques.  Maire  de  B.  III,  330. 


VI.  Der  Konjunktiv  nach  den  Verben  des  Schwörens,  Über- 
einkommens, Versprechens,  Gelobens  und  Beschliessens. 

A.  (§  19)  Im  Altfranzösischen. 

Während  das  Nfr.  die  Ausführung  des  im  Hauptsatze  Angekündigten 
fast  ausschließlich  als  bestimmte  Tatsache  ausspricht  und  deshalb  den  In- 
dikativ (Futur,  Konditional)  im  Objektssatze  setzt,  geht  die  ältere  Sprache 
von  einem  andern  Gesichtspunkte  aus.  Sie  verbindet  mit  diesen  Verben 
die  Auffassung  eines  Wunsches,  einer  Aufforderung  und  gebraucht  daher 
öfters  den  Konjunktiv  im  Nebensatze.  Daneben  findet  sich  häufiger  der 
Indikativ.  Vgl.  § 1. 

1.  Der  Hauptsatz  enthält  ein  Verbum  des  Schwörens 
und  Versprechens. 

jurer:  Si  cum  Bernart  sout  deviser  Eisi  le  jure  que  issi  1$  tienge  Cum 
que  l’afaire  mais  avienge.  Ducs  II,  14203;  Cil  jure  bien,  k’il  ne  soit 
trainös.  Huon  277,  30  (Busse). 

faire  fiance:  . . De  par  deu  vos  en  fais  fiance,  Que  je  ait  assez  meil- 
lor  creance  Et  plus  soit  de  bien  faire  esprise,  Que  s’ele  estoit  en  la  tor 
prise.  Joufrois  1724. 

faire  seurte  et  fiance:  Ottreie  al  rei  la  covenance,  E fait  seurte  e 
fiance  Que  tot  eissi  tienge  e si  le  face  Ne  riens  sos  ciel  plus  ne  li  face. 
Ducs  II,  14430. 

promettre:  4 livres  129,  16  (Köhler);  Or  faut,  car  je  li  ai  proumis  . . 
Que  . . Je  li  escripse  . . Mon  nom  par  certainne  devise.  FroisS.  Poes. 
I,  240;  . . Et,  oultre,  vous  avez  promis  Que  Jacob  beney  ayt  este. 
V.  T.  12935. 
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jurer  et  promettre : . . si  me  fist  jurer  et  promettre  que  . . je  deusse 
ung  homme  sage  et  de  haulte  auctorite.  C.  N.  II,  244. 

creanter : Grantez  qu’ele  seit  estable.  Sim.  S.  G.  338;  Joufrois  1813; 

Ma  dame,  tant  ai  dit  et  fait  Vostre  mari  et  sermone,  Que  sor  sa  foi  m’a 

graante,  Que  mais  ne  vos  teigne  en  destroit.  Joufrois  1883;  eb.  1813. 

otroier : Li  barnage  tres  ben  otreient,  Ke  Haveloc,  e sa  amis,  Ait  la 
terre  rei  Edelsis.  Gaimar  815;  Tuit  l’otrierent  bonement  Q,ue  la  paiz  soit 
cerchee  e quise.  Ducs  1,2023;  A Dieu,  le  Hl  Sainte  Marie,  Sire,  fait  eile, 
vous  otroi,  Si  com  je  pense  en  boine  foi  Qu’il  vous  desfende  de  pesanche. 
Fabl.  jI,  78. 

2.  Der  Hauptsatz  enthält  ein  Verbum  des  Überein- 
kommens und  Beschließen s. 

convenir : Trestote  Rome  convenra  Que  facent  joie  hui  al  mains.  Ille 

et  Gal.  4036;  ebenso  . . par  itel  covent:  En  ces  citeienes  Eglises  Furent 

les  provendes  assises  D’aumosne  par  itel  covent  Qu’en  les  donast  honeste- 
ment.  Bible  Guiot  993;  Machaut  5825. 

traiter:  Et  li  messagier  la  estoient,  Qui  aveques  le  roy  traitoient  . . 
que  prise  Fust  une  journee  d’acort.  Machaut  4040;  . . et  secrettement 
traictoit  et  souffroit  traicter  que  les  villes  estans  sur  la  riviere  de  Somme 
. . se  tournassent  contre  le  duc.  Com.  208. 

soi  acorder : . . et  il  s’acorderent  tout  a 90U  ke  le  laitre  fust  aconplie. 
Nouv.  1 3°,  pg.  28 ; . . Et  s’acordent  a cel  acort  Que  jamais  nus  ame 
aport  Qui  de  vilain  sera  issue.  Fabl.  111,105;  Et  la  loy  de  Chypre 
s’acorde  Qu’il  soit  pendus  a une  corde,  Comme  träitres  condampnds.  Ma- 
chaut 8145. 

condure:  Pour  ce  conclus  en  diffinicion  Que  des  mauvais  soit  fait  pu- 
nicion  . . Chr.  de  Pis.  II,  25  ; . . toutesfois  . . conclurent  que  le  plus  tost 
qu’ils  pourroient  fussent  assemblez.  Saintre  311  ; eb.  253. 

prendre  conseil:  Carles,  car  te  purpense,  Si  pren  cunseill  que  vers  mei 
te  repentes!  Rol.  3589  (Godefroy,  Dict.);  Conseil  ont  pris  . . Que  a 90 
que  tu  en  direies,  E celui  cui  tu  la  dorreies,  Des  autres  li  seit  otreiee,  De 
beautd  seit  la  plus  preisee.  Troie  3898. 

avoir  conseil:  Si  furent  la  jusques  a mienuit,  et  n’eut  mies  li  rois 
conseil  que  il  y demorast,  ne  s'ensierast  la  dedans.  Froissart  64. 

deliberer:  Si  furent  une  fois  deliberes  que  chascun  se  partist  sans  prix. 
Saintre  253. 

determiner:  Pris  unt  jor  e determine  Que  lor  home  seient  joste  . . 
Ducs  II,  14493. 

deviser : . . E si  Taveient  devise,  Que  ja  Chevaliers  ne  montast , Se  lor 
princes  nel  comandast.  Troie  6937;  Ille  et  Gal.  167;  La  lois  et  li  decrez 
devise  Qu’en  feu  soit  ars  l’ome  ki  fet  Tel  lecherie  et  tel  forfet.  Dolop. 
4572. 
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enpenser:  . . n’i  faudrai  mie,  Que  ne  face  ta  volente;  Qu’ausi  l’avoie 
ge  enpense,  Qu’en  Engleterre  te  envoiase  Au  roi  Henri , que  t’adobase. 
Joufrois  115. 

emprendre:  . . Empris  a que  la  beste  essille  Qui  li  fet  faire  cris  et 
plains.  Froiss.  Poös.  I,  264. 

esguarder : Esguardö  ont  qu’il  seit  lor  sire  A Antioche  la  eite.  Gai- 
mar  5758  ; Entre  eis  distrent  e esguarderent  Qu’un  le  deust  mediciner  . . 
M.  de  Fr.  68,  5;  Nostre  sire  le  roy  Sigebert  et  tous  les  princes  du  royaume 
m’avoient  eslu  et  esgarde  que  je  fusse  comte  et  maistre  du  palais.  Grand 
Chron.  de  France  II,  25  (Godefroy,  Dict.). 

vouloir  et  estre  son  accort:  Le  roy  veult  et  est  son  accort  Qu’une  per- 
sonne prenge  mort  Loing  de  cy  et  en  lieu  secre.  Mir.  de  Berthe  674. 

Anmerkung.  Gelegentlich  findet  sich  das  Futur  neben  dem  Kon- 
junktiv, z.  B. : Conseil  pristrent  comunaument  . . Qu’il  ireient  senz  demo- 
rance  D’ Eieine  prendre  la  venjance.  De  Tost  j oster  ont  conseil  pris  E del 
navie,  qu’il  seit  pris.  Troie  5017. 

Bemerkung.  Hat  der  Hauptsatz  verneinende,  fragende  oder  be- 
dingende Form,  so  steht  der  Konjunktiv  der  Irrealität,  daneben  finden  sich 
häufiger  die  futurischen  Tempora.  Für  das  Afr.  sind  die  Beispiele  im 
allgemeinen  selten,  es  mögen  einige  hierher  gestellt  werden.  Der  Kon- 
junktiv findet  sich  z.  B. : Mais  Fortune  ne  avoit  pas  dispose  que  l’un 
fournist  le  propos  de  l’autre.  Nouv.  14°,  pg.  301;  E nepurhoc  tant 
frans  esteit,  Si  lui  vallez  li  prometteit  Ke  pur  i^o  mains  nel  amast,  Igne- 
lure  le  deliast.  Gaimar  123.  Dagegen  finden  sich  die  futurischen  Tem- 
pora in  folgenden  Beispielen:  Si  vous  me  volez  afier  Par  vostre  leal  sere- 
ment  Que  vous  me  direz  vraiement  Ce  que  je  vous  demanderoie  . . Chast. 
de  V.  220;  Sire,  se  me  ereanteres  Que  vous  venres  avec  moi  au  souper, 
Jou  i menrai  Biatrix  au  vis  der.  Hervis  7182;  Ont  il  jure  qu’il  veilleront 
E que  mais  ne  se  coucheront?  Troie  1489;  Tu  jures  a Dieu  Que  me 
servyras  loyaulment?  V.  T.  10802;  . . et  si  vous  me  voulez  promettre  que 
ne  me  ferez  rien,  je  vous  diray  tout.  C.  N.  II,  51 ; Se  promettre  me  voulez 
que  doresnavant  devant  tous  me  servirez  et  obeirez  . . Nouv.  15°,  pg.  19. 

Ebenso  steht  der  Konjunktiv  im  Objektssatze,  wenn  der  Hauptsatz 
diesen  Modus  aufweist.  Vgl.  § 29,  z.  B. : Et  plain  de  angoesse  et  de  fiere 
paour  commen9a  avecques  un  aultre  pensement  qu’il  n’avoit  acoustume  de 
attendre  quelle  seroit  la  response  . . se  tant  estoit  sa  male  adventure  que 
ses  freres  se  accordassent  que  Brisäida  fust  a Calcas  rendue  . . Nouv.  14°, 
pg.  203 ; Ki  les  veist  es  estriers  aficier  . . Pour  voir  peust  jurer  et  fian- 
chier , Ke  mout  fesist  teus  gens  a resoignier.  Anseis  4427 ; Apres  convint 
que  leur  jurasse  Que  jamais  de  ce  ne  parlasse.  Mir.  de  Berthe  1943; 
Por  li  juraisse  qu’en  tot  le  regne  Artu  N ’eust  tel  femme  com  Guiborc,  mais 
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mur  fu.  Aubr.  159,  10 ff.  (Busse);  Quar  chascuns  fianchast  sa  foi,  Que  ja 
l’en  tant  ne  säust  querre,  Que  l’en  trovast  en  nulle  terre  Li  buens  Che- 
valiers ne  meillor,  Ne  qui  fust  de  plus  grant  vaillor.  Joufrois  297. 

B.  (§  20)  Im  Neu  französischen. 

Das  Nfr.  setzt  im  Nebensätze  bei  bejahender  Form  des  Hauptsatzes 
fast  ausschließlich  das  Futur  und  Konditional  zur  Bezeichnung  der  in  der 
Zukunft  eintretenden  Tatsache.  Die  neuere  Sprache  kennt  nur  wenige 
Beispiele  eines  konjunktivischen  Objektssatzes  nach  affirmativen  Verben 
dieser  Gruppe,  Subjektssätze  mit  Konjunktiv  sind  häufiger.  Einige  Sätze 
für  das  16°  zitiert  Weißgerber,  nfr.  Zschr.  VII,  256,  für  das  17°  Haase. 

Ich  möchte  folgende  hinzufügen: 

oltroier:  Ottroyez  moi,  grands  Dieux,  que  ce  Royal  enfant  Devienne 
juste  en  paix.  Montchr.  Hector  pg.  11;  J’espere  des  nouvelles  benedictions 
si  Vostre  Sainctetö  ottroye  qu’ä  ma  priere  il  soit  tost  canonize.  D’Aubigne, 
Guerres  Civiles  18. 

promettre:  . . luy  promettant  tant  de  helles  maisons  et  qu’il  couchast 
avec  eile.  Parangon  61. 

convenir:  Mais  vous  devez  s9avoir  que  Guillaume  n'estoit  pas.  des  plus 
riches  du  monde  et  ne  avoit  qu’ung  lit , pourquoy  il  convenoit  qu’ils 
couchassent  tous  trois  ensemble.  Parangon  192;  Mais  tous  . . conviennent 
en  ce  point,  qu’il  y ait  ä la  tete  de  chaque  societö  reguliere  une  puissance 
qui  preside  . . Bourdaloue  359 ; Ils  convinrent  que  cela  füt  fait  (Littre). 

decreter:  Et  afin  que  ta  pernicieuse  erreur  et  ta  grande  transgression 
ne  demeurent  pas  impunies,  nous  decretons  que  le  livre  des  Dialogues  de 
Galilee  soit  prohibe  par  un  edit  public.  Ponsard,  Galilee  III,  3;  Le  senat 
döcreta  que  les  consuls  veillassent  ä ce  que  la  republique  ne  souffrit  aucun 
dommage.  Charles  Merival  (Bertram). 

etaUir:  Dieu  ötablit  cette  loi  que  la  plus  grande  jouissance  de  tous 
les  6tres  vivants  füt  l’acte  de  la  göneration.  Müsset,  Conf.  125. 

Bemerkung.  Sind  die  Verben  des  Schwörens,  Versprechens,  Ge- 
lobens,  Übereinkommens  und  Beschließens  verneinend , fragend  oder  be- 
dingend gebraucht,  so  steht  im  folgenden  Nebensatz  der  Konjunktiv  der 
Irrealität  neben  dem  Indikativ  (Futur,  Konditional).  Beispiele  beim  Modus 
nach  den  verneinend,  fragend  und  bedingend  gebrauchten  Verben  des 
Sagens. 
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B.  Der  Konjunktiv  der  Irrealität. 

I.  Der  Konjunktiv  nach  den  verneinend  gebrauchten  Verben 
des  Sagens,  Denkens  und  Wahrnehmens. 

A.  (§  21)  Im  Altfranzösischen. 

1.  Weit  häufiger  als  der  Indikativ  steht  der  Konjunktiv  nach  den 
verneinend  gebrauchten  Verben  des  Sagens,  Denkens  und  Wahrnehmens, 
da  durch  die  Verneinung  der  Inhalt  des  Objektssatzes  i.  d.  R.  als  nicht 
wirklich  hingestellt  wird.  Die  Verneinung  wird  durch  negierende  Adverbien 
ausgedrückt,  liegt  im  Verbum  selbst  (Nr.  6,  7)  oder  ist  in  Zusätzen  und 
Determinationen  des  Verbs  enthalten.  Letztere  Fälle  werden  oft  zu  wenig 
beachtet  oder  falsch  gedeutet.  So  liegt  in  dem  bei  Vogels  pg.  505  zitierten 
Beispiel:  „< fest  une  grande  folie  aux  hommes  de  croire  qu’une  affection  . . 
puisse  durer  perpetuellement“  kein  Konjunktiv  nach  affirmativem  sondern 
nach  verneintem  Verbum  des  Denkens  vor.  Ebenso  in  dem  von  Waldmann 
angeführten  Satz  aus  Monstrelet  (III,  218):  „il  monstre  mal  qu’il  soit  mon 
bien  veullant.“  Auch  Mätzner  erklärt  das  Beispiel  aus  Thiers:  ..Son  erreur 
. . cest  d’avoir  cru  qu’un  roi  püt  se  resigner“  falsch. 

a.  Die  Verneinung  wird  durch  Adverbien  ausgedrückt. 
a.  Nach  den  Verben  des  Sagens. 

dire:  Ne  di  pas  qu’il  seient  treis  deus,  Ainz  est  un  . . Sim.  S.  G. 

843 ; Nus  devins  ne  poroit  ja  dire  Que  ja  li  vens  fast  nostre  sire.  Bar- 

laam  176,15;  Froiss.  Poes.  1,236;  Ne  me  blasmez  point  de  cecy,  Mon 
pere,  car,  sauf  vostre  grace,  Je  ne  dy  pas  que  ainsi  se  face.  V.  T.  17021. 

parier:  Des  que  Deus  voust  le  mont  former,  N’o'i  onques  nus  hom 
parier  Qu’ensi  faite  chevalerie  Eust  nule  eite  guarnie.  Troie  6916. 

prouver : . . Car  ki  maintient  les  maus  usages,  On  ne  puet  prouver 
qu’il  soit  sages.  Conde  37,  1248. 

reprouver:  Pur  Fortune  voil  pruver,  Hom  ne  deit  pas  repruver  Ke 
par  lui  eit  nule  perte  Ne  meseise  ne  poverte.  Sim.  R.  Ph.  261;  . . Si 

dist  que  ja  par  mer  ensi  ne  s’en  fuiroit,  Ne  ja  nuls  hons  vivans  ne  li 

raprouveroit  Qu’il  laissast  Rochebrune.  Bastars  de  B.  935. 

soi  vanter:  Fix  de  vilain  ne  se  puist  ja  vanter  Qu’encontre  roi  puisse 
ilens  conquester.  Hervis  9630;  Ne  vanter  ne  me  puis  je  mie  C’onques 
a nul  jor  de  ma  vie  Trouvasse  ne  samblant  ne  chiere  En  ma  tres  doulce 
dame  chiere  Dont  . . Panthere  2206. 

ß.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

estre  aseur : Je  ne  suis  pas  bien  aseur  Que  j’ow/e  vostre  amour  ou  non 
Pour  tant  se  d’ami  ay  le  nom.  Chr.  de  Pis.  I,  197. 
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estre  seurs:  Nus  d’eus  n’est  seurs  qu’il  viegne.  3ile  et  Gal.  379. 
estre  certains:  Des  Oonverses  et  des  Noneins,  Ne  cuit  je  pas  estre 
certeins  Que  j’en  saiche  dire  vertez.  Bible  Guiot  2098. 

croire : Tot  vont  cantant,  mes  Ganor  plore,  Ne  croit  que  nus  hom  le 
secore.  Ille  et  Gal.  6436 ; Ne  creez,  pour  rien  qu’il  avienge,  Que  par 
carmes  amors  retienge.  Clef  1314;  Et,  par  ma  foy,  je  ne  croy  mie  Qu’il 
ait  au  monde  entierement  Si  fort  pais.  Machaut  1516.  Saintrd  80. 

cuidier : Oertes  ne  quit  qu’il  seit  el  mont  Qui  les  deliz  . . Pöust  ja 
mais  conter  ne  dire  Que  vers  mei  maintient  mis  sire.  Grdgoire  71;  Je 
ne  cuit  que  ja  mes  hom  soit  Qui  taut  par  fust  de  put  afere.  Barisei  52; 
Ne  cuidiez  pas  que  je  söge  Si  fole,  ne  si  legiere,  Sire,  qu’accorder  je  doye 
M’amour  a toute  priere.  Cbr.  de  Pis.  I,  28. 

entendre : Et  n’entendes  mie  que  je  die  qu’Amours  conseille  a faire 
folie.  Papegau  38,23;  Et  je  tiens  qu’il  n’entendoit  point  que  l’homme 
deust  estre  ancien.  C.  N.  II,  238. 

esgarder:  . . Por  ce  ne  doit  nus  esgarder  Que  deserve  ne  los  ne  pris. 
Ste.  Paule  191. 

esperer:  Vos  ne  devez  esperer  mie,  Que  Moyses  ne  Isaie  Ne  prophete 
ne  messager  . . Nos  meist  a salvacion.  Bestiaire  2949;  . . et  jamais 
n’espere,  Moy  vivante,  que  soyez  pere  Appelle.  V.  T.  8402. 

avoir  espoir : Si  ay  raison  d’estre  morne  et  songeuse,  Ne  n’ay  espoir 
que  yaye  mieulx  jamais.  Cbr.  de  Pis.  I,  19. 

soi  fier : Ja  en  ce  ne  te  fies  tu  Que  ta  beaute  ait  tel  vertu.  Elie  634. 

penser : . . et  eil  estoit  reclus  Entre  la  gent  plus  simple  qu’un  reclus, 

Ne  ne  pensoit  Que  le  maintien  qui  triste  le  faisoit  Nul  aperceust,  car  chas- 
cun  y dan9oit  Pors  luy  et  moy.  Chr.  de  Pis.  II,  57 ; . . ne  pensez  pas 

que  nous  soyons  si  bestes  que  nous  avez  tenuz  jusques  cy.  C.  N.  1,217; 

Jeh.  de  Paris  33. 

savoir:  Ne  sai  c’unques  nasquist  plus  bele.  Ducs  11,7973;  Ne  sai 
que  je  te  veisse  onques.  Barisei  731;  Et  apres  ce,  ilz  demourerent  en- 
semble  long  temps,  et  rapporta  l’omme  son  casier,  et  ne  SQay  point  que 
son  eure  s’i  trouvast  depuis.  C.  N.  II,  121. 

estre  souvenant:  Ne  je  ne  suis  pas  souvenant  Qu’onques  veisse  plus 
avenant.  Chr.  de  Pis.  I,  201. 

tenir:  Se  li  riches  hons  guerredonne  Le  Service  a un  menestrel,  Ne 
tien  pas  . . Qu’il  mefface.  Conde  66,  236. 

v'eoir,  imaginer : . . il  sont  en  tres  fort  liu,  et  ne  poons  veoir,  ne  ima- 
giner  qu’il  n "aient  fait  que  une  bataille.  Froissart  411. 

dire,  presumer:  . . ne  on  ne  poet  pas  dire  ne  presumer  que  li  rois 
Jehans  de  France  s'efpreast  onques  pour  cose  que  il  o’ist,  ne  veist.  Frois- 
sart 444. 
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y.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 
aviser : . . et  puis  s’en  retournerent  au  roy  et  li  disent  . . qu’il  ne 
pooient  aviser  que  il  peuist  nullement  approcier  les  Engles.  Froissart  190. 

apprendre : Je  n’ay  point  apprins  qu’on  me  serve  De  tels  mots.  Farces 
69;  eb.  64. 

appercevoir:  Je  suis  marry  . . Que  aucunement  ne  ay  apperceu  Que 
de  moy  ayb  enfant  conceu.  V.  T.  11308. 

congnoistre:  Excepte  ce  jour,  je  ne  congneuz  jamais  que  l’on  eust  espe- 
rance  de  combatre.  Com.  88. 

trouver  lisant : Ne  truis  lisant,  c’unc  Chevalier  J for feist  un  sul  denier. 
Ducs  11,2646;  eb.  11,854. 

estre  lisant:  Ne  sui  lisanz  c’unc  mais  nul  jor  Jostast  si  angoissos  estur 
. . Ducs  II,  5322. 

dir:  . . Qu’encor  n’ai  ge  di  mie,  Qu’il  ait  dit  une  vilanie  De  tant, 
con  vos  l’avos  veu.  Joufrois  1291. 

trouver:  Ne  truis  que  li  puis  ne  sun  eir  J eussent  plein  p^  de  terre. 
Ducs  11,9676;  Combien  qu’en  bonne  foy  tant  est  en  la  louange  et  hon- 
neur  des  Femmes,  comme  j’ay  dit;  et  ce  que  j’ay  escrit,  qui  bien  l’entendra, 
ne  trouvera  point  que  les  Hommes  vÜayent  tousjours  du  pire,  qui  est  hon- 
neur  pour  elles  . . 15  Joyes  pg.  203.  — Car  je  ne  truis  pas  en  escrit 
Que  depuis  le  tans  Godefroy  de  Buillon  . . fust  home  ne  Par  qui  . . 
Machaut  8844. 

veoir:  . . pour  ce  ne  voy  je  pas  bien  que  je  sois  sans  languissement 
doloureux  et  amer.  Nouv.  14°,  pg.  235. 

cognoistre,  veoir:  Kar  ne  conuis  ne  jeo  ne  vei  Qu’en  l’estorie  ait  rien 
si  bien  nun  E doctrine  e cognitium.  Ducs  I,  2131. 

veoir,  trover : Li  mire  sunt  tuit  esguare,  N’unt  ment  veu,  ne  trove 
Qu’il  eust  mal  ki  li  neust,  Se  mangier  a talent  eust.  M.  de  Fr.  29,  99. 

b.  Die  Verneinung  ergibt  sich  indirekt  aus  näheren 
Bestimmungen  des  Verbums. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

dire : Jamais  ne  troverez  qui  die  Qu’il  ii  ait  forfait  e menbre  e vie. 
Tobie  172;  Si  gardez  bien  que  nus  ne  die,  Que  mes  hosteus  soit  oscurs 
mie.  Joufrois  2808 ; Or  ne  soit  nus  vivans  qui  die  Que  je  meffache  ne 
mesdie  Quant  je  blasme  si  fait  affaire.  Conde  50,49;  Non  pas,  Dieu  me 
veuille  garder  que  je  dye  ou  voulsisse  dire  qu’elle  ne  soit  toute  bonne. 
C.  N.  I,  273;  . . non  pas  que  je  veille  toutesfoiz  dire  que  tous  les  chaperons 
fourrez  ne  soient  bons  et  veritables.  eb.  II,  90. 

prover : Dont  n’i  a pas  raison  par  coi  on  puist  prover  que  mendre 
soit  L’amors  del  euer.  Ille  et  Gal.  4285. 

soutenir : Car  a dire  vray,  il  n’est  komme  qui  entende  la  matiere,  qui’ 
peust  soutenir  que  telles  gens  soyent  nobles.  15  Joyes  pg.  170. 
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ß.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

cuidier : . . et  ne  soiez  ja  si  presumptueux  de  cuider  que  le  Chevalier 
la  vous  laisse  mener  sans  la  defendre.  C.  N.  II,  215. 

croire:  Li  vif  diable  vos  querroient  . . Que  eie,  se  par  larcin,  non, 
D'eust  avoir  tel  compaignon.  Guill.  d’Angl.  66,  7 (Bischoff)  * . . mais  ne  suis 
consentens  De  croire  que  nul  ait  pis,  et  par  temps  Le  voir  sarez.  Chr.  de 
Pis.  II,  191;  Mais  ce  m’est  impossible  a croire  que  le  filz  d’un  bourgeois  de 

Paris  puisse  maintenir  cest  estat.  Jeh.  de  Paris  55  ; Et  a moy  est  presque 

estrange  a croire,  que  une  personne  saige  scetist  estre  ingrat  d’ung  graut 
benefice,  quant  il  a receu  de  quelcun.  Com.  39. 

avoir  suspicion  et  doubte : . . sans  avoir  suspicion  ne  doubte  que  jamais 
par  eile  fust  descouverte.  C.  N.  1,225;  eb.  1,267. 

cuidier  et  croire : N’i  a cels  de  eis  qui  quid  ne  creie  Que  il  jamais  jor 
aut  par  veie.  Ducs  II,  13994. 

dire,  cuidier : Et  grant  folie  est  a dire  et  a cuidier  que  nus  puisse  ou 
doie  estre  bons  maistres  se  il  n’a  este  deciples  . . 4 Ages  § 14. 

y.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

lire  et  dir  parier:  Je  ne  suis  point  souvenant  avoir  leu  ne  ouy  parier 

que  nul  soit  mort  de  malle  mort,  qui  . . Saintre  58. 

veoir:  Ja,  ne  porreiz  veoir  le  jor  Que  vos  m 'aiez  en  vo  baillie.  Fabl. 
11,106;  Je  ne  vey  jamais  une  seulle  journee  qu’il  n’y  eust  escarmouche. 
Com.  87 ; Petit  voit  on  qu’il  en  souviegne  As  autres.  Conde  59,  138; 
Poi  voi  que  nus  ait  desirier  Fors  que  du  siede  a empirier.  eb.  69,  153. 

trouver : J’ay  veu  aucuns  folz  eulx  excuser  sur  fortune,  a peine  trou- 
veras  que  un  diligent  peust  estre  infortune.  Saintre  37. 

2.  In  Nr.  1 wurden  Objektssätze  besprochen,  deren  Inhalt  durchaus 
irreal  war.  Es  gibt  aber  viele  Fälle  und  viel  mehr  als  sich  nach  den 
bisherigen  Untersuchungen  erwarten  läßt , in  denen  bei  verneinend  ge- 
brauchten Verben  des  Sagens,  Denkens  und  IVahrnehmens  der  Inhalt 
des  Nebensatzes  als  tatsächlich  angeschaut  wird  und  doch 
der  Konjunktiv  sich  findet.  Wie  bei  so  vielen  Kapiteln  der  Moduslehre 
kommt  es  in  solchen  Fällen  bei  der  Wahl  des  Modus  auf  die  Anschauung 
des  Sprechenden  an,  auf  das,  was  er  hat  ausdrücken  wollen.  Dies  zeigt 
sich,  wenn  nian  z.  B.  folgende  beiden  Sätze  gegenüberstellt : La  dame  rien 
ne  savoit  ke  li  clerk  tant  Yamoit.  Fabl.  II,  218  und  Si  n’en  savoit  cele 
nient  Qu’il  Y amast  si  destroitement.  Fabl.  II,  93.  Im  ersten  Satz  hat  der 
Sprechende  ausdrücken  wollen,  daß  das  Nichtbekannte,  nämlich  die  Liebe 
des  Geistlichen,  doch  war,  im  letzteren  Falle  kam  es  dem  Sprechenden  nur 
darauf  an,  das  Nichtwissen  auszudrücken,  auszudrücken,  daß  die  Kenntnis 
von  der  Liebe  überhaupt  nicht  vorhanden  war.  (Vgl.  Bischoff,  pg.  55, 
R.  Charr.  128,  1).  Schifflin,  pg.  177  bezeichnet  diesen  Unterschied  als 
objektive  Wahrnehmung  gegenüber  subjektiver  Empfindung.  Dieser  Unter- 
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schied  in  der  Auffassung  läßt  sich  öfter  beobachten,  z.  B.  auch:  Le  Roy, 
en  venant  a Peronne  ne  s’estoit  advise  qu’il  avoit  envoye  deux  ambassadeurs 
au  Liege.  Com.  159  und  Luy,  qui  estoit  si  sage  ung  pou  avant  . . ne 
se  advisoit  pas  que  amours  avecques  ses  dars  demourast  dedens  les  rayes 
de  ses  doulx  yeulx.  Nouv.  14°,  pg.  127.  Das  Afr.  setzt  nicht  selten  den 
Konjunktiv,  z.  B. : 

a.  Der  Hauptsatz  wird  durch  S atz  a d v erbi  en  verneint. 
a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

dire:  Nus  hom  ne  set  dire  en  apert  Que  ce  fust  il,  quant  ce  ot  fet. 
Trubert  1079. 

monstrer : Certes,  il  est  homme  de  grand  haultesse,  et  ne  monstre  pas 
qu’il  soit  en  pays  estrange.  Jeh.  de  Paris  107. 
ß.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

soi  attendre:  . . ne  il  ne  s’attendoit  point  que  les  choses  vinssent  jus- 
ques  a la  voye  de  faict.  Com.  15. 

croire : Alquanz  i a ki  pas  ne  creient  Ke  tels  vertuz  en  pieres  seient. 
Steinbuch  940;  Car  il  ne  vouloient  pas  croire  Que  tu  habitasses  en  gloire. 
Ps.  Vers.  67,21;  Mais  plusors  ne  voelent  pas  creire,  Que  la  chose  seit 
issi  veire.  Bestiaire  798. 

cuidier : Ne  quida  pas,  c’en  est  la  sume,  Que  eil  oevre  fust  de  main 
hume.  Espurg.  704;  . . Tune  est  que  eles  ont  toz  jor  pooir  de  sosfrir  le 
pechie  en  eles,  et  l’autre  si  est  qu’eles  tiennent  a honor  ce  que  Tan  lor 
done,  tout  soient  eles  vielles;  et  ne  cuident  pas  que  l’en  les  tiegne  pour 
vielles.  4 Ages  § 185;  Je  ne  cuidoie  pas  que  les  dames  de  ce  pais 

fussent  si  peu  courtoises  que  . . C.  N.  II,  150. 

doubter : Mais  que  Jacob  ne  la  congnoisse,  Au  coucher  point  ne  doub- 
tera  Qu’on  luy  ayt  joue  de  finesse.  V.  T.  13723. 

soi  doubter:  . . et  ne  se  doubtöient  gueres  qu’on  en  tenist  conseil 

ailleurs  qu’en  leur  presence.  C.  N.  I,  138. 

entendre : . . car  point  n’entendra  Que  la  chose  soit  au  contraire. 
V.  T.  13714. 

ymaginer:  Si  ne  povoys  je  ymaginer  Qu’ilz  departissent  sans  discort. 
V.  T.  14800. 

savoir : La  mere  veit  illeuc  son  fil,  Mais  ne  siet  pas  que  ce  seit  il. 
Gregoire  57;  Bestiaire  178;  . . si  ne  savoye  pas  encores  que  tant  eust  de 

bestes  sauvages  en  ceste  ille.  Papegau  83,  10;  Toutesfois  ilz  n’avoient 

jamais  riens  sceu  que  yeusse  parle  d’eulx  audict  Waneloc.  Com.  254. 
y.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

apercevoir:  . . N’il  ne  porront  apercevoir  Que  nous  les  meillons  dece- 
voir,  Ainsois  penseront  que  jamais  Ne  doie  faillir  ceste  pais.  Machaut 
6117;  . . je  seray  sage  et  tiendray  ma  voulente,  si  que  on  ne  pourra  ap- 
percevoir  que  jamais  amour  au  cueur  me  soit  entree.  Nouv.  14°,  pg.  bö3. 
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soi  apercevoir:  Cele  ne  set  que  ce  puet  estre  Ne  ne  se  puet  aparcevoir 
Que  eil  la  vueitte  decevoir  Qni  . . Philomena  748. 

soi  percevoir:  . . et  se  conduisit  si  bien  et  si  sagement  que  oneques 
mondit  seigneur  ne  se  perceut  qu’il  se  doubtast  de  la  tromperie  qu’il  luy 
avoit  faicte,  et  cuidoit  en  soy  mesmes  qu’il  n’en  sceust  rien.  C.  N.  I,  21. 

veoir : . . lors  les  princes  qui  la  gouvernoient,  et  qui  n’avoient  encores 
veu  qu’il  leur  fust,  ou  eust  este  besoing  d’assembler,  manderent  a l’arriere 
garde  que  . . Saintre  311. 

b.  Die  Verneinung  ergibt  sich  indirekt  aus  näheren 
Bestimmungen  des  Verbums. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

dire:  . . sans  rien  dire  qu’il  se  fust  apperceu  de  ses  nouvelles  amours. 
Saintre  404. 

■ montrer : Sur  ma  foy,  vous  monstrez  mal  . . que  vous  soiez  gentil 
homme.  C.  N.  I,  99;  Monstrelet  111,218  (Waldmann). 

apercevoir,  dire:  Guardez  que  ja  hom  qui  seit  nez  Se  puisse  apercevoir 
ne  dire  Que  vos  en  aiez  duel  ne  ire.  Troie  4952. 
ß.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

croire:  Mes  a painnes  je  ne  pooie  Croire  que  che  fust  mes  messages. 
Froiss.  Poes.  1,315;  Merveilles  est  et  seroit  fort  a croire  Es  estranges 
contrees  qu’il  peust  estre,  Qu’en  ce  pays  . . Chr.  de  Pis.  I,  254. 

cuidier : . . Gon  poi  nos  cuidiiens  hui  main  Qu’ele  fust  ferne  au  senescal, 
Qui  trait  a quatre  ans  tant  de  mal.  Ille  et  Gal.  4402;  A poine  cuidoient 
qu’il  fust  en  cliamps  perdu.  Pharsale  2163. 

savoir:  Mais  gar  des  ke  sace  ma  ferne  Que  soies  el  ke  ma  parente. 
Fabl.  II,  33;  N’en  sevent  mot  li  traitor  Que  vos  si  pres  lor  soies  ore.  Ille 
et  Gal.  6421. 

y.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

s’ apercevoir : Mes  quel  samblant  qu’el  en  feist,  Li  Chevaliers  samblant 
n’en  fist,  Que  poi  ne  grant  s’aperceust  Qu’ele  vers  li  amor  eust.  Chast.  de 
V.  56 ; . . et  dedans  Paris  a grant  peine • s’appercevoient  ilz  qu’il  y eust 
ame.  Com.  74. 

3.  Holder  372  Ille  macht  für  das  Nfr.  auf  eine  andere  Verwendung 
des  Konjunktivs  nach  verneinend  gebrauchten  Verben  des  Sagens,  Denkens 
und  Wahrnehmens  aufmerksam,  des  Konjunktivs,  der  dazu  dient,  die  im 
Nebensatz  enthaltene  Ansicht  oder  Aussage  als  solche  zu 
bezeichnen,  welche  als  ein  Nichtwirkliches  angeschaut 
werden  soll,  z.  B. : ne  vous  souvenez  plus  qu’il  vous  ait  offense  (Rae.). 
Auch  das  Afr.  zeigt  hierfür  Beispiele,  wenn  auch  selten. 

dire:  Mais  point  ne  dites  . . A nulle  fin  que  soiies  mes  amis!  Hervis 
3108;  Quant  je  seray  lassus  en  mes  chasteaulx,  Et  vous  serez  ung  penseur 
de  chevaulx,  Et  je  seray  une  dame  honoree,  Pour  Dieu  ne  dictes  pas  que 
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vous  m 'aiez  amee.  Chans.  15°;  98,  1;  Et  vous  fas  un  veu  que  tenray, 
Que  jamais,  sire,  ne  diray  . . Que  je  soie  fille  de  roy  Ne  c’onques  vdespoa- 
sast  Pepin  Le  roy  des  Frans.  Mir.  de  Berthe  1071;  Chr.  de  Pis.  II,  116. 

monstrer : . . ne  onques  ne  li  monstra  parole  nulle  de  duretd , ne  que 
eile  euist  eu  merancolie  sus  li.  Froissart  144. 

gar  der : Ne  garderons  qe  Cesar  soit  nostre  enemi.  Pharsale  2376. 

Auch  gehört  hierher:  . . et  se  parent  et  amplastrent  lor  chieres  et 
taingnent  lor  chevous ; et  ne  vuelent  quenoistre  qu’eles  soient  vielles  ne 
remeses.  4 Ages  § 184. 

Anmerkung  1 . In  einer  Reihe  von  Beispielen  steht  der  Konjunktiv 
im  Objektssatze  nach  verneinendem  Hauptsatz,  trotzdem  der  Inhalt  des 
Nebensatzes  als  tatsächlich  angeschaut  wird.  Die  Fälle  erklären  sich  nach 
§ 29  und  sind  dort  besprochen. 

4.  § 3,  1 sind  die  Fälle  behandelt,  in  denen  nach  doppelter  Ver- 
neinung der  Indikativ  steht,  selten  wird  der  Konjunktiv  gebraucht.  Vgl. 
§ 27. 

dire : Tu  n’auras  ja  tant  de  vertu , Que  tu  ne  Voseroies  dire  Que  por 
lui  fusses  en  martire.  Fabl.  II,  97. 

cuidier : Cil  est  de  Unage  Neiron,  E del  Judas  dl  mal  felon , E del  He- 
rode e del  Cain,  Ki  ne  quidet  Ke  vienge  fin  De  quanke  pot  a grapiner. 
Gaimar  6068;  N’i  aura  un  seul  qui  ne  cuit  Que  j 'aie  fet  a grant  plente 
De  nostre  cors  ma  volente.  Auberee  387. 

v'eoir:  Amors  nest  pas  de  tel  maniere,  Qu’el  ne  voit  pas  que  nus  i quiere 
Riens  outre  ce  qu’il  i dessert.  Ille  et  Gal.  1239. 

5.  Den  Verben  des  Denkens,  und  ebenso  wie  diese  konstruiert, 
stehen  die  Ausdrücke  des  Scheinens  und  Scheinerweckens  nahe. 
Nach  verneinendem  Hauptsatz  steht  der  Konjunktiv  im  Nebensatz,  da  mit 
der  Ablehnung  des  Vorhandenseins  einer  Vorstellung  der 
Inhalt  derselben  von  vornherein  als  irreal  oder  wenigstens 
als  ganz  unsicher  hingestellt  wird.  (Bischoff). 

faire  semblant : Mut  lur  pesa,  e nepurquant  Semblant  n’en  firent  ne 
tant  ne  quant  K’il  am assent  crestiente.  Chardry,  S.  D.  221;  eb.,  Jos.  1465; 
Sans  faire  nul  samblant  qu’il  voie  Son  povre  estat  ne  sa  misere.  Machaut 
8587. 

monstrer  semblant:  . . Ne  li  a nul  semblant  mostre  Qu’il  fust  iriez  de- 
sa  venue.  Troie  2057. 

monstrer  et  faire  semblant:  Mais  ne  voleit  pas  ne  n’osot  Mostrer  ne 
faire  aucun  semblant  Qu’il  le  haist  ne' tant  ne  quant.  Troie  788. 

faire  semblance  et  chiere:  Celer  te  convient  cest  afere,  En  nul  sens,  en 
nule  maniere  N’en  fere  semblance  ne  chiere  Que  tu  aies  perdu  avoir,  Se  tu 
vuez  les  larrons  avoir.  Dolop.  5570;  Erec  6037  (Bischof!). 

Beispiele  für  das  Nfr.  habe  ich  nicht  gefunden. 
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6.  Nach  den  Verben,  die  ihrem  Begriff  nach  schon  ver- 
neint sind,  steht  natürlich  der  Konjunktiv. 

abuser:  Ha!  maistre,  maistre,  vous  nous  cuydez  abuser  que  ce  soit 
vostre  mere.  Sainfre  84 ; Nennil,  dist  raa  dame,  vous  vous  abusez  que  ung 
cueur  failli  feist  jamais  tant  de  bien.  eb.  17. 

cacher : Item,  je  donne  a Jehan  le  Lon,  . . Ung  beau  petit  chiennet 
couchant  Qui  ne  laira  poullaille  en  voye,  Ung  long  tabart  et  bien  cacliant 
Pour  les  musser,  qu’on  ne  les  voye.  Villon,  G.  T.  1017. 

estre  en  deffiance:  . . estant  en  deffiance  que  le  demourant  ne  s 'acordast 
sans  eulx.  Com.  100. 

desperer : E Saul  e li  suen  alerent  d’une  part  del  munt,  e David  e li 
suen  del  altre  part,  si  que  David  desperad  que  a cele  feiz  eschapast. 
4 livres  92,  13  (Köhler). 

doubter : Avuglez  est,  qui  de  ce  doute,  Que  au  desuz  de  lui  ne  soie. 
R.  Charr.  106,  23  (Bischoff);  Sire,  je  doubte  vraiment  Que  ce  ne  soit  eile, 
au  voir  dire.  Mir.  de  Berthe  2572;  . . et  encore  doubtoient  ilz  qu’ilz  ne 
fussent  Tun  a l’autre,  ou  qu’il  ne  fust  pas  vroy  qu’ilz  se  teinssent  embracez 
comme  ilz  faisoient  . . Nouv.  14°,  pg.  182. 

faire  grand  doubte:  . . mais  je  faiz  grand  doubte  que  vous  ne  puissez 
avoir  aultre  femme.  C.  N.  II,  19. 

ignorer : Le  bon  seigneur,  qui  cognoissoit  de  sa  jeunesse  le  marchant 
dont  la  filette  luy  parloit,  et  sa  maison,  mais  ignorant  qu’il  fust  marie  ne 
qui  fust  sa  femme  . . C.  N.  II,  241 ; . . et  luy  dist  en  confession  qu’il 
avoit  tuö  Gaultier  du  Gay,  ignorant  qu’il  fust  son  filz.  Nouv.  15°,  pg.  43. 

noier : Mes  reisun  ne  pus  veer  Ke  vus  pussez  bien  neer,  Ke  del  bien 
ke  jeo  desir  Hom  ne  deive  bien  joir.  Sim.  R Ph.  1154;  . . les  vilains 
plastriers  luy  entrerompirent  en  nyant  premier  qu’il  fust  celuy  qu’il  avoit 
nomme.  C.  N.  II,  216;  — Je  regnie  bien,  que  ja  ne  face.  Farces  67. 

oublier : Eie  oubli'e  qu’ele  soit  fame.  Ste.  Paule  532;  — mettre  hors 
de  sa  teste:  . . il  ne  vouloit  partir  ne  mettre  hors  de  sa  teste  qu’il  ne  fust 
mort.  C.  N.  I,  42. 

taire : ..  mais  eile  taisoit  qu’elle  fust  cause  de  la  dilacion,  et  que 
tousjours  eust  refuse  la  jouste.  C.  N.  II,  170. 

7.  Sind  diese  Verben  wieder  verneint,  so  sollte  man  den 
Indikativ  erwarten.  Vgl.  §3,  6.  Die  Gewohnheit,  nach  diesen  Verben 
sonst  den  Konjunktiv  zu  setzen,  hat  aber  bewirkt,  daß  auch  in  solchen 
Fällen  meistens  dieser  Modus  seine  Stelle  im  Objektssatze  findet.  Mit  we- 
nigen Ausnahmen  steht  im  Nebensatz  beim  Verb  das  expletive  ne. 

celer : Nous  n’en  poon  estre  celös  Pour  coiffe  de  lin  ne  de  see  Que 
chescun,  tantost  ne  le  vee.  C*lef  2412;  Et  dist  a son  compaignon  le  der- 
renier  venu  que  vrayement  il  ne  luy  peut  plus  ne  veult  celer  qu’il  en  soit 
bien  amoureux.  C.  N.  1,  206. 
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contredire : Qu’aucuns  . . Ne  puisse  de  rien  contredire  Que  isi  ne  fust 
com  jo  retrai.  Ducs  I,  2071. 

desdire : Nus  hom  ne  puet  ceo  desdire , K’ele  ne  face  leaument.  Sim. 
R.  Ph.  201;  Ne  me  desdiras  ja  del  vent  K’il  ne  soit  dex  certainnement. 
Barlaam  175,  22;  eb.  189,  22;  De  che  ne  me  puet  nus  desdire  Que 
vilains  ne  soit  . . Chius  qui  oevre  vilainement  U ma  langue  vilaine  ment. 
Condd  39,  167. 

douter : Nul  sages  om  duter  ne  deit  Ken  pierres  gran  vertuz  ne  seit . 
Steinbuch  38;  Qui  soffrir  set,  ne  se  voist  ja  doutant  C’Amors  ne  li  face 
aie.  Conon,  Appendice  1859,  3;  Robert  le  Diable  9;  De  cela  doubter  ne 
devez  Que  Tenfant  tousjours  mien  se  tienne.  V.  T.  9207. 

avoir  doute:  Ja  n’aiez  dote  . . Que  ge  tant  aprds  lui  nen  aille,  Que 
je  saurai,  qui  est  sanz  faille.  Joufrois  1360. 

faire  aucune  doubtance : . . Et  ne  fais  aucune  doubtance  Que  bien  tost 
ne  vienne  la  mort  Jouster  contre  moy  a oultrance.  V.  T.  12309. 

ignorer:  Mes  beaux  enfans,  ne  ignorez  point  Qu’il  n’ait  trouve  quelque 
pasture.  V.  T.  6132;  . . actendu  qu’ilz  ne  povoient  ignorer  qu’il  ne  feust 
filz  ou  frere  de  Roy.  Monstrelet  I,  122  (Waldmann). 

mescroire:  Mais  ne  se  done  nule  garde,  Ne  tant  ne  quant  ne  se  mescreit 
Que  la  dame  sa  mere  seit.  Grdgoire  59;  Au  moins  plus  ne  serez  mescreu 
Que  humain  lignaige  escreu  Ne  soit  par  vous.  V.  T.  8613. 

noier:  Ne  ce  ne  puis  mie  noier  Qu’il  w’en  i aut  por  dieu  proier  . . 
Elie  152;  Vous  ne  povez  nyer  que  ung  tel  . . ne  soit  de  vous  entretenu. 
C.  N.  I,  211  ; — . . je  ne  veil  pas  nyer  ne  celer  que  je  ne  Yaye  pie^a  re- 
'quise  de  son  amour.  eb.  I,  135. 

oublier : Li  vileins  n’a  pas  ublie  Qu’il  ne  li  ait  le  lait  porte.  M.  de 
Fr.  72,  16;  Et  le  papegau  ne  vot  obl'ier  — dar  il  avoit  trop  este  en 
prison  — qu’il  ne  chantast.  Papegau  77,  7;  C’est  que  pour  nule  autre 
besoigne  N’oublions  que  nous  n'aions  soingne  D’acquerre  la  seconde  vie  De 
l’ame.  Conde  48,  59. 

Anmerkung  2.  Ein  Schwanken  in  der  Wahl  des  Modus  nach  ne 
pas  douter  zeigt  sich  in  folgenden  Beispielen : Certes,  mes  enfans,  ne  doubtez 
Que  dessus  les  mons  d’Armenie  Ne  soyons,  et  sur  terre  unie,  Dieu  mercy, 
sommes  abordez.  V.  T.  6125;  . . et  ne  fault  point  doubter  . . que  ceulx 
qui  estoient  avec  le  Roy  n’eussent  desja  grant  et  bonne  voulente  de 
congnoistre  la  malice  de  ceste  entreprinse,  et  veoient  bien  qu’il  n’avoit  point 
encores  faict,  mais  estoit  en  guerre  plus  que  jamais.  Com.  224. 

8.  Sonstige  Wendungen,  die  den  Inhalt  des  Nebensatzes  als  nicht 
wirklich  hinstellen,  sind  Ausdrücke  wie  ne  garder  Veure  (vgl.  Chevalier  au 
barisei.  pp.  Schultz-Gora,  Anm.  zu  Vers  285),  z.  B. : Ne  gardent  l’hore  que 
terre  les  enclodet.  Alex  61  e (Quiehl);  Par  cele  foi  que  je  vos  doi  Ge  ne 
gart  Teure  que  il  viegne.  Fabl.  II,  106;  eb.  II,  90;  Li  preudom  ot  paor 
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mout  fiere,  Ne  garde  Teure  eil  le  fiere.  (Parataxe)  Barisei  286.  Hierher 
gehören  die  zahlreichen  Ausdrücke  des  Afr.  für  N icht  um  hin  können, 
etwas  unterlassen,  unterbleiben.  (Über  das  ne  im  Objektssatze 
vgl.  Perle,  Zschr.  rom.  Phil.  pg.  12,  Nr.  5 u.  6).  Z.  B.  : 

ne  pas  (soi)  abstenir : Puis  que  sui  cy,  plus  abstenir  Ne  me  vueil  que 
ne  fasse  un  cri.  Robert  le  Diable  74;  Et  ne  peurent  eil  dit  coureur  englös 
abstenir  qu’il  ne  venissent  ferir  et  courir  en  le  Kewe  des  Francois.  Froissart  404. 

ne  pas  soi  contenir : . . Que  plus  ne  me  puis  contenir  Qu’i  ne  me  faille 
en  ce  party  Ung  peu  reposer  et  dormir.  V.  T.  756. 

ne  pas  soi  tenir : Pandions  tenir  ne  se  pot  Qu’il  ne  plorast  avuecques 
lui.  Philomena  553;  . . II  ne  se  pot  onques  tenir  Qu’a  l’encontre  ne  leur 
alast  Et  les  degrez  ne  desvalast  De  son  palais.  Machaut  5646;  Elle  ne  se 
peut  gueres  tenir  qu’elle  ne  demandast  a son  mary  qu’il  avoit  fait  de  leur 
filz.  C.  N.  I,  105. 

ne  pas  cesser : Tres  desirans  de  son  retour,  ma  dame  qui  depuis  son 
partement  a peine  cessoit  eile  que  nuyet  et  jour  ne  fust  en  prieres  et  orai- 
sons.  Saintre  200. 

ne  pas  demorer : Si  sachez  bien  plus  ne  demure  K’el  n’e n venge  dreit 
a la  fosse.  St.  Gilles  1529;  Adont  li  rois  . . fist  de  recief  un  tres  especial 
mandement  et  commandement  . . que  nuls,  . . ne  s’excusast,  ne  demorast  qu’il 
ne  venist  devers  lui  sus  les  marces  de  Blois  et  de  Tourainne.  Froissart  383. 

ne  pas  faillir : Teles  sunt  ke  ja  ne  faildront  Si  en  cels  ne  peche  kis 
avront,  E ki  les  a sis  meine  a lor  dreit  Ne  poit  faillir  ke  mielz  ne  l’en  seit . 
Steinbuch  943;  Biaus  filz,  fait  il,  n’i  faudrai  mie,  Que  ne  face  ta  volente. 
Joufrois  113;  Et  pour  chose  du  monde,  si  celle  advient,  je  ne  vouldroie 
faillir  que  n’y  fusse  . . Nouv.  14°,  pg.  252. 

ne  pas  fuir:  Farne  ne  puet  . . Fuir  qu’a  amer  ne  s’asente.  Clef  276. 
ne  pas  laissier : Cil  li  dient  e calengent  Ne  lairunt  pas  que  ne  V pren- 
gent.  Brandan  1473;  Anseis  3384;  Mais  toutes  voyes  . . ne  laissera  il 
mie  que  il  ne  vienge  a vous.  Papegau  34,  28  ; Si  n’osa  nuls  laissier  qu’il 
n’ i venist  et  fust  la  ou  mandes  estoit.  Froissart  178. 

ne  pas  pouvoir  muer : Or  ne  puet  muer  que  n’i  aille  Li  empereres  par 
l’onour.  Ille  et  Gal.  5927 ; Ne  pot  muer  k’il  n’ait  grant  ire  Quant  il  ses 
dex  ot  si  despire.  Barlaam  187,  31;  Fabl.  III,  132. 

ne  pas  tarder : Por  ce  ne  t’estouet  plus  targier  Que  tu  n’en  ailles  vers 
lo  roi.  Joufrois  123;  eb.  3717;  . . et  ne  tarda  gaires  que  il  n’en  chassast 
Troilus,  et  Troye.  Nouv.  14°,  pg.  202;  Laquelle  requeste  par  la  royne 
ne  tarda  gueres  qu’elle  ne  fust  faicte  au  roy.  Saintre  94. 

ne  pas  atargier  et  chescer : Pour  che  cascuns  hastievement  Qui  contrius 
est  bien  fermement  Ne  doit  atargier  ne  chescer , Qu’il  ne  se  doine  a con- 
fesser  A son  procliien  . . Penitance  1382. 

ne  pas  laissier  et  targier : . . pas  ne  lerreie  Ne  pur  ceo  ne  me  targereie 
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Que  ne  quesisse  tuz  jurs  plus  Sulunc  ma  nature  e mun  us.  M.  de  Fr. 
102,  19. 

ne  pas  remanoir : En  sun  curage  se  purpense  Ke  pur  aver  ne  pur 
despense  Ne  remaindrad  ke  il  nel  veie.  St.  Gilles  2341 ; . . et  li  dist  ke 
ja  pour  90U  ne  remandroit  k?il  ne  venist  a la  fieste.  Nouv.  13,  pg.  107/108; 
Or  ne  puet  ramanoir  qu’a  son  euer  n’ait  irour  Ly  roys  Cornumarans. 
Godef.  de  B.  23651  (Godefroy,  Dict.). 

ne  pas  soi  taire:  . . je  ne  m’en  puis  taire  Que  mon  message  ne  vous 
die.  Fabl.  II,  82. 

B.  (§  22)  Im  Neufranzösischen. 

Im  Nfr.  steht  der  Konjunktiv  hinter  den  gleichen  Bedingungen  wie  im  Afr. 

Zusätze,  die  die  Negation  umschreiben,  sind  im  Nfr.  zahlreicher,  vor 
allem  im  18°  und  19°  (vgl.  Plattner  II3  S.  66),  besonders  gern  stehen  solche 
Zusätze  bei  croire. 

1.  Der  Konjunktiv  wird  gesetzt,  wenn  der  Inhalt  des 
Nebensatzes  nicht  der  Wirklichkeit  entspricht. 

a.  Die  Verneinung  wird  durch  Adverbien  ausgedrückt. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

admettre : Mais  je  n’admets  pas  que  la  loi  fasse  d’un  etre  la  propriete 
a tout  jamais  d’un  autre  etre.  Hervieu,  Ten.  II,  9 ; Et  moi  je  n’admets 
pas  que  les  privations  Soient  jamais  une  excuse  aux  läches  actions.  Pon- 
sard,  L’honneur  II,  1. 

dire : . . Je  ne  dy  pas  pourtant  que  les  sources  soyent  perdus.  Palissy 
144;  Je  ne  veux  pas  dire  toutefois  que  l’homme  doive  vivre  absolument 
seul : il  est  lie  avec  tout  le  genre  humain  par  ses  besoins.  P.  et  V.  133; 
II  ne  faut  pourtant  pas  dire  que  dans  tout  ce  dösordre  il  n’y  eüt  pas  de 
bons  moments.  Müsset,  Conf.  113.  — Cependant  . . ne  dites  pas  qu’ils  ne 
soient  que  poussiere  et  que  cendre.  Flechier  315. 

faire  entendre:  Je  ne  veux  pas  faire  entendre  par  lä  que  nous  vivions 
dans  une  indolence  . . Bourdaloue  16. 

jurer : . . car  je  ne  voudrois  pas  jurer  que  les  autres  vous  aient  garde 
la  m6me  fidelitö.  Boileau,  Lettres  ü Div.  19. 

maintenir:  Et  aussi  que  je  ne  puis  maintenir  que  111a  ville  ait  este  si 
mal  curieuse.  Jodelle  I,  240. 

marquer:  . . j’en  ai  encore  re^u  deux  de  votre  part  qui  ne  marquent 
pas  meme  que  vous  ayez  su  que  je  fusse  indisposö.  Boileau,  Lettres 
ä B 60. 

montrer:  Mais  ne  te  montre  point  qu’elle  ne  soit  trouvee.  Scarron, 
Ecol.  III,  5. 

pretendre:  Je  n’ay  jamais  aussi  pretendu  dedans  moy,  Que  les  torches 
d’ Hymen  me  joignissent  a toy.  Jodelle  I,  176;  Nous  ne  pretendons  pas 
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qu’il  y ait  eil  cette  Croix  materielle  ni  divinite , ni  vertu  qui  la  puisse 
faire  honorer.  Flechier  117;  Je  ne  prdtends  pas  que  ce  soit  lä  le  cas  de 
notre  temps.  Renan,  Essais  370. 

prouver : Et  je  dy,  que  ce  Retardement  ne  prouve  point  qu’elle  ne 
* puisse  la  recevoir.  Dubellay  78;  La  maniere  . . ne  prouve  pas  que  la 

Porte  s 'empressät  beaucoup  a lui  plaire.  Volt.  Ch.  XII,  279. 

repondre : Je  ne  vous  repons  pas  qu’elle  ait  la  complaisance  Que  vous 
sollicitez.  Destouches  X,  110. 

ß.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

s’attendre : . . mais  on  ne  s’attendait  guere  que  des  vainqueurs  daignassent 
payer.  Volt.  Ch.  XII,  68. 

compter:  Mais  aussi  ne  comptons  pas  que  ce  soit  une  excuse  legitime 
devant  Dieu.  Bourdaloue  121. 

croire:  Je  ne  croy  point  que  en  tout  le  monde  Ait  beste  si  fort  dan- 
gereuse.  Sotties  II,  33 ; Non,  non,  je  ne  puis  pas  croire  que  de  mon  äge 
On  ait  jamais  parld  d’un  semblable  naufrage.  Villiers,  Fest.  IV,  1;  Je  ne 
puis  croire  qu’il  me  faille  m’excuser  d’avoir  aimd  ce  qui  etoit  aimable. 
Mirab.  357.  — Ne  croy  belle  au  surplus,  que  ma  colere  feinte  Par  maniere 
d’aquit  satisface  a ta  plainte.  Hardy,  P.  III,  1;  Ne  croyez  pas  que  j’aie 
oublie  les  loix  qui  me  sont  impos^es.  Rouss.  Hel.  284. 

faire  ä croire:  . . et  toutesfois  ils  ne  nous  s^auroyent  faire  ä croire 
que  la  prononciation  de  ceste  lettre  1 soit  difficile  en  ce  mot  Plaisir.  Est. 

II,  264;  Palissy  19.. 

cuider : Je  vous  ruray  tout  au  visage;  Ne  cuidez  pas  que  ce  soit  fable. 
Le  Cuvier  pg.  1961. 

entendre:  Quand  je  dy,  que  la  Rythme  doit  estre  riche,  je  n’entens 
qu’elle  soit  contrainte.  Dubellay  131. 

esperer : . . n’esperez  pas  que  le  Saint  Esprit  descende  sur  vous. 
Flechier  196. 

estimer : Toutefois  ne  faut  estimer  que  les  actes  de  Folie  soient  tous- 
jours  ainsi  legers  comme  le  saut  des  bergers  ..  Labd  69;  La  Taille 

III,  138;  0 barbare,  o ingrat,  o superbe,  n’estime  Que  la  grandeur  des 
Roys  amoindrisse  leur  crime  . . Hardy,  Alex.  I,  1. 

se  figurer : N’allez  donc  pas  vous  figurer,  monseigneur,  que  ce  soit  un  pur 
jeu  d’esprit  . . Boileau,  Lettres  ä Div.  3. 

se  flatter:  Ne  nous  flattons  pas  que  ce  soit  toujours  une  sentence  fa- 
vorable.  Bourdaloue  347. 

<* 

juger : . . Si  l’on  suyoit  le  Latin  pas  a pas,  Juger  ne  doit  quelque 
severe  en  soy,  Qu’on  ait  franchi  du  Comicque  la  loy.  Jodelle  I,  14. 

s’imaginer:  . . il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  toute  pensee  mauvaise  soit 
l’oeuvre  du  ddmon.  Flechier  257. 

imaginer : Encore  une  fois , ne  vous  imaginez  pas  que  la  crainte  re- 
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duise  Idomenee  ä vous  faire  ces  offres.  Fenel.  Tel.  285;  . . et  l’on  ne 
peilt  imaginer  que  mon  pere  ait  tort  contre  un  fils  qui  . . Mirab.  256. 

se  faire  ä l’idee : Non , je  ne  pourrai  jamais  me  faire  a l’idee  que  ce 
soit  la  un  heros.  Scribe,  puff.  IV,  2. 

avoir  opinion : N’ayez  pas  ceste  opinion,  que  ce  vous  fust  une  chose 
impossible.  Est.  II,  303. 

penser:  Je  ne  pense  pas  que  vous  Yayes  ouy  ä la  cour.  Est.  II,  306; 
Je  ne  pense  point  que  vous  rcfaimiez,  madame;  Mariv.  Surprise  II,  7; 
Assurement  . . je  ne  pense  pas  que  ni  vous  ni  moi  nous  puissions  nous 
flatter  de  plaire  a Corinne.  Stael,  Cor.  41.  — Non,  non  . . ne  pensez 
pas  qu’il  soit  Facile  d'empescher  les  desseins  qu’il  conQoit.  Grevin,  C4sar 
798  (Akt  III);  Conti  63;  Ne  pensez  pas  . . que  je  m’en  croie  menac& 
Stael,  Cor.  163. 

avoir  la  pensee:  Ma  soeur  ne  peut  avoir  l’odieuse  pensee  Que  par  in- 
teret  seul  eile  soit  epousee.  Augier,  Philiberte  I,  10. 

se  persuader:  Ce  sentiment  est  genereux;  mais  il  ne  faut  pas  se  per- 
suader  que  ce  soit  un  pur  sentiment  . . Bourdaloue  86;  . . je  ne  saurois 
me  persuader  qu'apres  cela  il  veuille  pousser  les  choses  plus  loin.  Mariv. 
Jeu  II,  7 ; Je  ne  puis  me  persuader  que  la  perte  de  la  conscience  füt  chez 
eile  si  profonde  que  je  ne  l’eusse  vaincue!  Renan,  Lettres  74. 

presumer : . . Mais  ne  presume  pas  que  j'en  sois  de  moitie  Quelques 
droits  que  sur  moi  te  donne  l’amitie.  Destouches  I,  24. 

savoir:  Je  ne  Sache  jamais  que  personne  ait  manie  mon  arc  que  moy 
. . Labe  15.  — Der  heutigen  Sprache  ist  der  Konjunktiv  nach  ne  pas 
savoir  fremd.  Entweder  tritt  die  Realitätsvorstellung  ein  und  bedingt  den 
Indikativ,  oder  der  Satz  erhält  die  Form  eines  indirekten  Fragesatzes 
(Haas,  Syntax  § 328). 

etre  sür:  On  n’etait  meme  pas  bien  sür  qu’il  se  nommät  Gutman. 
Zola,  Deb.  503;  Stael,  Cor.  159. 

se  Souvenir:  Je  ne  me  souviens  point  que  les  Romains  en  aient  vu  un 
tel.  Boileau,  Lettres  ä R.  25  ; eb.  43. 

avoir  souvenance:  Je  n’ay  point  souvenance  qu’on  me  Yait  dict  qu’une 
seule  fois.  Est.  IT,  160. 

y)  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

tfapercevoir : Je  ne  me  suis  jamais  aper^u  que  j’en  eusse  moins  qu’un 
autre,  ni  que  les  autres  en  eussent  plus  que  moi.  P.  et  V.  140. 

apprendre : Nous  n’avons  pas  appris  . . qu’ils  aient  commis  aucune 
irreverence  scandaleuse.  Flechier  159. 

eprouver : Mais  j’ai  prie,  et  je  n’eprouve  point  que  j’en  sois  mieux. 
Bourdaloue  186. 

lire:  Nous  ne  lisons  pas  que  les  Apotres,  avant  l’Ascension  de  Jesus- 
Christ,  eussent  ete  fort  appliques  ä la  priere.  Flechier  182;  Conti  69. 
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ouir  dire:  . . mais  je  n’avois  encore  jamais  oui  dire  que  la  vertu 
reculast  la  vertu.  Jodelle  I,  258;  Je  n’ai  point  oui  dire  que  vous  lui 
dussiez  rien.  Sevigiie  127;  Je  lui  repondis  que  ..  mais  que  je  n’avois 
jamais  oui  dire  que  l’on  en  exigeät  des  prisonniers  d’etat.  Mirab.  352. 

trouver:  Si  ne  treuve  je  point  pourtant  en  leurs  chroniques  qu’ils 
ayent  jamais  fait  ordonnance  en  leur  conseil.  Maire  de  B.  III,  396;  . . 
j’en  suis  tres-effrayee,  et  je  ne  trouve  pas  que  ce  soit  la  un  mal  de  poitrine 
comme  les  autres.  Sevigne  78;  Je  n’ai  trouve  dans  aucun  de  ces  etats 
que  j’eusse  beaucoup  a me  feliciter  d’etre  enferme  dans  la  peau  d’un  homme. 
Mon  Oncle  Benj.  4. 

voir : Et  quand  la  gloire  seule  . . nous  devroit  induire  aux  Actes 
vertueux,  si  ne  voy  je  pourtant  qu’elle  soit  moindre  a celuy  qui  n’ecrit 
qu’en  Grec,  ou  en  Latin.  Dubellay  157;  Je  ne  vois  donc  pas  qu’on  me 
puisse  faire  sur  cela  aucune  bonne  critique.  Boileau,  Satire  XII;  . . et  je 
ne  vois  pas  que  votre  decouverte  soit  fort  consolante.  Mirab.  95. 

b.  Die  Verneinung  ergibt  sich  indirekt  aus  näheren 
Bestimmungen  des  Verbums. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

admettre:  . . il  m’est  impossible  . . d’admettre  qu’un  regne  aussi  glorieux 
par  l’administration,  la  legislation  et  la  conquete,  ait  pu  etre  l’oeuvre  d’un 
Domitien  assiste  d’une  Messaline.  Renan,  Essais  274. 

dire : Que  vous  etes  simple  de  dire  qu’il  y en  ait.  Pascal  ( Ayer) ; Ce 
seroit  une  erreur  de  dire  que  notre  volonte  n’agisse  pas  dans  les  bonnes 
oeuvres,  car  eile  coopere  avec  Dieu.  Flechier  109. 

prouver : Non,  sans  doute,  il  est  impossible  de  prouver  que  j ‘’aie  enleve 
madame  de  Monnier.  Mirab.  413. 

ß.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

croire:  Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  croient  que  messieurs  vostre  pere, 
et  oncle  eussent  . . jette  les  fondements  de  l’edifice  . . Menippee  194; 
Sans  croire  que  prodige  aucun  puisse  arriver , Qui  . . Hardy,  Alex  III,  1 ; 
Nous  sommes  tellement  gätes,  qu’d  peine  pouvons  nous  croire  que  cette 
simplicite  si  naturelle  puisse  etre  veritable.  Fenel.  Tel.  240 ; . . mais,  du 
reste,  gardons-nous  de  croire  que  ce  füt  lä  ce  qui  les  entretenoit  dans  une 
union  si  intime  avec  Dieu.  Bourdaloue  161;  Nous  jugeons  trop  favorable- 
ment  de  votre  piet&  pour  croire  que  . . vous  ayez  refuse  votre  vie  ä celui 
qui  . . Flechier  100;  Le  Roy  doresnavant  met  trop  ä revenir,  Pour  croire 
avec  raison  qu’il  ait  pü  m’obtenir.  Sophonisbe  V,  4;  Je  vous  dis  tout 
cela,  mon  pere,  non  que  je  croye  que  cette  procedure  doive  se  suivre.  Mirab. 
414;  Ou  bien  quand  cessera-t-on  d’etre  assez  sot  . . pour  croire  qu’un  homme 
. . ait  fait  de  si  grands  ecarts  sans  autre  motif  que  . . eb.  168;  Je  suis 
donc  loin  de  croire  que  la  multiplicite  des  religions  soit  un  mal.  eb.  202  ; 
. . il  m’est  impossible  de  croire  qu’une  frenetique  eut  laisse  dans  l’histoire  une 
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figure  comme  celle  de  Justinien.  Renan,  Essais  274;  Oli!  non,  je  te  conncds 

trop  bien  pour  croire  que  jamais  cela  soit  de  ton  goüt.  eb.,  Lettres  85 ; 

. . me  refusant  ä croire  Qu’on  poussät  jusqu’au  bout  cette  trahison  noire. 
Ponsard,  Lucr.  IV,  3 ; L’estime  que  j’avais  pour  eile  ne  me  permettait  p>as 
cle  croire  qu’elle  ne  füt  pas  de  bonne  foi  . . Müsset,  Conf.  177;  J’ai  peine 

ä croire  que  les  generaux  de  l’empereur  en  fussent  bien  penetres  ä cette 

triste  epoque  de  notre  gloire.  Sand,  Indiana  109;  Dien  me  preserve  de 

croire  que  la  vie  des  camps  abrutisse  tous  les  hommes.  eb.  303 ; . . vous  vous 

trompez  de  croire  que  je  puisse  guerir.  Müsset,  Conf.  175;  . . mais  dest 

une  grave  erreur  de  croire  que  les  ameliorations  materielles  . . aient  par 

elles-memes  quelque  prix.  Renan,  Essais  28 ; . . et  je  n’ai  point  Vorgueil 
de  croire  qu’un  tel  sentiment  vous  rendit  injuste  au  point  oii  vous  l’etes. 
Stael,  Cor.  119;  M.  de  Pont-Casse  avait  trop  d’orgueil  pour  croire  qu’on 
püt  l’epargner.  Mon  Oncle  Benj.  256;  . . que  ce  serait  faire  injure  ä Dien 
de  croire  qu’apres  avoir  fait  le  monde  visible  si  beau,  il  eüt  fait  le  monde 
invisible  si  platement  raisonnable.  Renan,  Essais  454. 

cuider:  11  ne  fault  pas  que  vous  soyez  Si  sots  que  cuidiez  que  voussisse 
Estre  toujours  vostre  nourrisse.  Sotties  II,  331. 

esperer : Forclose  d’esperer  que  le  passe  n 'avienne  . . Hardy,  Ar.  III. 
imaginer : Gesse  d’imaginer  que  la  bonne  fortune  T'affranchisse.  immortel, 
de  cette  loy  commune  . . Hardy,  Alex  I,  1 ; . . car  ainsi  il  ne  nous  sera 
plus  du  tout  possible  d’imaginer  que  j’aie  besoin  de  quelque  chose.  R.  d. 
d.  m.  Vn  07,  19. 

penser : Oh ! reprit  Corinne,  je  suis  loin  de  penser  que  des  douleurs  en 
apparence  semblables  soient  les  niemes  pour  tous  les  hommes.  Stael,  Cor.  47 ; 
Garde  toi  de  penser  Qu’ä  briguer  ses  soupirs  je  puisse  m’abaisser.  Volt. 
Zaire  I,  1. 

songer:  Or  la  na'ivete  des  ces  charmants  compositions  nous  defend  de 
songer  qu’il  y eüt  en  cela  quelque  arriere-pensee.  Renan,  Essais  413. 

supposer : . . il  n’est  pas  necessaire  de  supposer  qu’elles  soient  destinees 
a l’emporter.  Renan,  Essais  48. 

2.  Der  Konjunktiv  steht  ferner  im  Nebensatz,  trotzdem  der  In- 
halt desselben  dem  Sprechenden  als  gewiß  erscheint.  Für 
das  Nfr.  hat  Scholle,  Archiv  41,  pg.  177,  einige  dieser  Sätze  behandelt. 
Der  Konjunktiv  steht  bei  den  Verben  des  Sagens  und  Denkens  häufiger 
als  der  Indikativ,  bei  denen  des  Wahrnehmens  seltener. 

a.  Die  Verneinung  wird  durch  Satzadverbien  ausge- 
drückt. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagens. 

admettre:  Il  a bien  trop  de  vanite , jamais  il  n’admettra  que  je  me 
sois  moquee  de  lui.  Zola,  Deb.  561  ; Il  n’admettait  pas  qu’un  attaehement 
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profond  eüt  ete  . . la  consequence  de  ces  engagements  contractes  au  debut 
de  la  vie.  Ohnet,  Borges  141. 

confesser : Plusieurs  courtisans  ne  vous  confesseroyent  jamais  que  cela 
pust  advenir  . . Est.  II,  248. 

faire  mention:  . . fors  qu’il  ne  faisoit  nulle  mention  qu’il  fust  rnange 
des  rats  et  des  souris.  Menippee  63. 

persuader:  C’est  grand  cas  qu’on  ne  vous  peut  persuader  qu’il  y ait 
d’aussi  gens  de  bien  qu’ailleurs.  Est.  II,  150. 

ß.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

s’attendre:  Je  n’ai  pas  du  m’attendre  que  M.  le  marquis  put  consentir 
a vous  perdre.  Mariv.  Legs  12. 

etre  asseurez : Vous  sqaves  . . qu’il  y a force  gens  entachez  de  ce 
peccadiglio , lesquels  encores  qu’ils  ne  soient  bien  asseurez  qu’il  y ait  un 
Paradis  et  un  Enfer,  ils  en  ont  pöurtant  peur  . . D’Aubigne,  Confess. 
Cathol.  251. 

comprendre : Je  ne  pouvois  comprendre  qu’un  homme  put  se  rendre 
aussi  miserable  que  Pygmalion  me  le  paroissoit.  Fönei.  Tel.  91 ; II  ne 
pouvait  comprendre  . . qu’un  legislateur,  comme  le  czar,  se  fit  un  jeu  de 
ce  qui  doit  etre  si  sacre.  Volt.  Ch.  XII,  71  ; Ils  ont  aime  jadis,  et  ne 
comprennent  plus  Que  l’on  ait , a son  tour,  les  penchants  qu’ils  ont  eus. 
Ponsard,  L’konneur  III,  4. 

concevoir : Vous  ne  pouvez  concevoir  que  la  nature  puisse  donner  tant 
de  lumieres  et  de  plaisirs.  P.  et  V.  91;  Je  ne  concevais  pas  qu’on. püt 
mentir  en  amour.  Müsset,  Conf.  30;  Sand,  Indiana  305. 

croire:  . . qui  estoit  si  simple  qu’elle  ne  put  jamais  croire  que  son 
mary  luy  tinst  un  tel  tort.  Hept.  83,  V,  45  (Weißgerber);  Je  ne  croyois 
pas  que  mon  Souvenir  vous  püt  attraper  dans  ces  hotelleries.  Sevigne  497; 
Volt.  Ch.  XII,  151 ; L’empereur  ne  voulait  pas  croire  qu’on  se  battit  ä 
Beaumont.  Zola,  Deb.  185. 

cuider:  Je  ne  pourroye  cuidier  que  ce  fust  a certes  ce  que  vous  dites 
. . Est.  II,  45. 

deviner : Peut-etre  meme  m’aurait-il  pris  fantaisie  de  vous  prier  de 
cbercher  avec  moi,  puisque  vous  vous  trouvez  la;  car  je  n’aurais  pas  devine 
que  ma  presence  vous  affligeät.  Mariv.  Surprise  II,  7. 

se  douter:  Personne  ne  se  doutait  parmi  eux  que  l’automne  de  Moscovie 
püt  etre  le  printemps  d’un  autre  pays  dans  les  climats  opposes.  Volt.  Ch. 
XII,  49 ; II  ne  se  doutait  pas  non  plus  que , dans  cette  femme  si  freie  et 
en  apparence  si  timide,  residät  un  courage  plus  que  masculin.  Sand,  In- 
diana 139;  Renan,  Essais  69. 

entendre:  Mais  la  bonne  femme  n’entendoit  pas  qu’il  Yeust  ouy  peter. 
Parangon  24;  Un  guerrier  comme  loi  N’entend  pas  que  l’amour  retienne 
ici  le  roi.  Ponsard,  Agnes  I,  3;  Müsset,  Nouv.  322. 
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esperer : . . et  je  n’ai  pas  du  esperer  que  cette  belle  personne  fit  gräce 
au  peu  que  je  vaux.  Mariv.  Illcol.  11;  . . aussi  j’avais  demande  qu’on  fit 
des  demarches  pour  Municli , ne  pouvant  pas  esperer  qu’on  en  'put  faire 
dans  le  nord  de  l’Allemagne.  Renan,  Lettres  309. 

se  fgurer : Comment  dit-on  qu’on  aime  ? se  demanda-t-elle,  et  eile  ne 
pouvait  se  ligurer  que  ce  füt  seulement  en  disant : J e vous  aime.  Müsset, 
Nouv.  338. 

(s')imaginer : II  n’imagine  pas  qu’un  Caton  tel  que  moi , Voulüt  rien 
liasarder  contre  la  bonne  foi.  Destouclies  X,  133;  Stael,  Cor.  410;  Ce 
diable  d’homme  . . jamais  je  ne  me  serais  imagine  qu’il  füt  si  modere.  Mon 
Oncle  Benj.  224. 

penser : On  ne  pense  jamais  qu’un  homme  genereux  Soit  engendre  de 
sang  imbecile  et  poureux.  Montchr.  Hect.  56;  Le  jeune  prince  plein 
d’honneur  ne  pensait  pas  qu’il  y eüt  une  morale  differente  pour  les  rois  et 
pour  les  particuliers.  Volt.  Ch.  XII,  71;  Elle  ne  pouvait  penser  cepen- 
dant  que  Gaston  meprisät  son  amour.  Müsset,  Nouv.  340. 

se  persuader:  Je  la  relisois  sans  cesse,  et  ne  pouvois  me  persuader 
qu’elle  füt  de  Philocles.  Fenel.  Tel.  356;  . . et,  tres-convaincu  qu’il  nous 
etoit  libre  de  nous  affranchir  de  nos  maux , je  ne  me  persuadai  pas  de 
meme  que  nous  eussions  des  droits  sur  la  vie  de  nostre  enfant.  Mirab.  283. 

savoir  (s.  Nr.  laß):  Mais  il  ne  savoit  pas  qu’il  fust  de  tel  pouvoir. 
Labe  61;  Je  ne  savois  pas  meme  qu’il  süt  que  vous  menagez  ce  bon  Pre- 
sident. Sevigne  450;  On  peut  avoir  un  rire  et  des  pleurs  de  commande ; 
Mais  je  n’ai  jamais  sü,  jusques  a ce  moment,  Que  l’on  eüt  la  rougeur  a 
son  commandement.  Destouches  X,  146. 

soupgonner:  . . l’homme  ne  soup^onne  pas  meme  qu’il  y ait  une  autre 
destinee  que  la  servile  obscurite  qüi  lui  a ete  transmise  par  ses  aieux. 
Stael,  Cor.  361. 

se  Souvenir:  Brigitte  ne  paraissait  pas  se  Souvenir  qu’il  y eüt  en  moi  un 
autre  homme  que  celui  qu’elle  avait  devant  les  yeux.  Müsset,  Conf.  251. 

supposer:  Jamais  un  mot  . . jamais  un  regard  n’a  pu  me  faire  supposer 
qu’il  s’occupät  de  moi.  Scribe,  puff.  II,  1 ; Dans  l’etat  oü  se  trouvait  mon 
coeur,  je  ne  pouvais  cependant  supposer  qu’il  y eüt  rien  de  blamable. 
Mussset,  Conf.  266  ; Renan,  Essais  410. 

trouver : Faisant  reflexion  sur  mon  erreur  extresme , Je  ne  pouvois 
treuver  que  je  fusse  moy-mesme , Et  que  dans  la  rigueur  d’un  temps  si 
mal-heureux , Je  peusse  concevoir  des  pensers  amoureux.  Sophonisbe  I,  3. 

y.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 
s' apercevoir : Smith  etait  appuye  sur  la  table  et  regardait  l’estampe 
avec  tant  d’attention  qu’il  ne  s’ape^ut  pas  que  je  fusse  revenu.  Müsset, 
Conf.  286. 
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remarquer:  Cependant  on  ne  remarque  point  que  Neron,  tout  Neron 
qu’il  etoit,  ait  fait  punir  Terse  . . Boileau,  Disc.  sur  la  satire. 

b.  Die  Verneinung  ergibt  sich  indirekt  aus  näheren 
Bestimmungen  des  Verbums. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

apprendre:  II  n’est  pas  necessaire  de  m’apprendre  que  le  mepris  des 
hommes  eüt  ete  le  prix  de  ma  faute.  Sand,  Indiana  230. 

compter:  Sans  compter  que  je  ne  sois  pas  riebe.  Mariv.  Epreuve  19. 
dire au  Heu  de  dire  que  ce  mot  . . soit  le  nom  d’une  herbe,  nous 
disons  que  c’est  le  nom  de  quelque  mineral.  Est.  II,  212. 

persuader : . . veu  que  ni  ma  raison,  ni  les  raisons  de  tous  mes  amis 
ne  m’ont  persuade  qu’«  grand  peine  que  ce  desastre  fust  peu  de  chose. 
Jodelle  I,  273;  . . ä peine  nous  laissons-nous  persuader  qu’il  y ait  un  autre 
bonheur  . . Bourdaloue  11. 

ß ) Nach  den  Verben  des  Denkens. 

s’attendre:  . . j’etois  loin  de  m’attendre  Que  pour  etre  ministre  un  jour 
on  i int  me  prendre.  Picard,  Mdd.  I,  3. 

concevoir : . . ä peine  concevons-nous  qu’il  y ait  un  avenir  au-delä  de 
ce  cours  d’annees  que  nous  passons  sur  la  terre.  Bourdaloue  11  ; . . tant  il 
est  difficile  de  concevoir  qu’on  ait  pu  vivre  sans  lui.  Stael,  Cor.  169. 

croire:  Elle  eüt  donne  sa  vie  sans  croire  que  ce  füt  assez  payer  un 
sourir  de  Raymon.  Sand,  Indiana  260;  Cette  confiance  . . m’avait  ete  si 
douce  et  si  naturelle,  que  je  ne  pouvais  me  resoudre  « croire  que  tant  de 
bonheur  m ''eüt  trompe.  Müsset,  Conf.  207 ; Frumence  se  refusa  ä croire 
que  Mac-Allan  füt  coupable.  George  Sand  (Brunnemann) ; 11  vous  est  diffi- 
cile peut-etre  de  croire  que  M.  Raymon  de  Ramiere  . . eüt  contju  pour  la 
femme  de  Charge  d’une  petite  maison  industrielle  de  la  Brie  un  attache- 
ment  bien  durable.  Sand,  Indiana  42 ; J’ai  de  la  peine  ä croire  . . qu’il 
jüt  desirable  pour  le  monde  entier  . . Stael,  Cor.  135;  II  y a des  fidelles, 
qui  . . ont  peine  ä croire  qu’ils  soient  obligez  de  se  priver  du  divertissement 
des  Spectacles.  Conti  37 ; . . ä peine  peut-il  croire  qu’il  ait  entendu  ces 
hautes  prddictions.  Fdnel.  Tel.  260. 

se  douter:  On  se  promene  dans  ces  immenses  jardins  sans  se  douter 
qu’ils  aient  un  maitre.  Stael,  Cor.  101  ; . . encore  moins  se  doutait-il  qu’il 
eüt  trahi  . . les  regrets  qui  l’agitaient  encore.  eb.  468. 

esperer : Et  l’enfant  n’osait  encore  esperer  qu’une  femme  aussi  mal  mise 
eüt  la  puissance  de  faire  lever  une  retenue  . . Goncourt,  Lacert.  31. 

imaginer : . . tant  est  il  mal-aise  d’imaginer  qu’on  les  cognoisse  sans  le 
hair.  Mont.  22,  III,  2 (Weißgerber);  Il  semblait  difficile  imaginer  qu’un 
prince  aussi  genereux  qu’ Auguste  voulüt  . . hasarder  la  vie  de  ses  ambas - 
sadeurs.  Volt,  Ch.  XII,  246. 
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se  persuader : . . et  ä peine  se  persuadoit-on  qu’on  y püt  faire  quelques 
pas.  Bourdaloue  36. 

se  rappeier:  Elle  se  rappelait  ä peine  que  Dieu  existat,  que  Raymon 
eüt  existe.  Sand,  Indiana  209. 

3.  Das  Nfr.  kennt  auch  noch  einige  Beispiele  der  Verwendung  des 
Konjunktivs,  um  die  im  Nebensatz  enthaltene  Ansicht  oder 
Aussage  als  solche  zu  bezeichnen,  welche  als  ein  Nicht- 
wirkliches angeschaut  werden  soll.  Vgl.  Holder  372.  III.  e. 

confesser:  II  faut  se  montrer  liberal,  faire  present  quelquefois  de  plus 
que  Ton  n’a;  . . et  jamais  ne  confesser  que  l’on  soit  povre.  Labe  77. 

monstrer:  . . pour  m’accommoder  aux  grands,  et  ne  monstrer  pas  que 
je  veuille  estre  plus  habile  homme  qu’eux.  Est.  II,  360. 

se  douter : . . ne  t’esmerveille  . . si  je  te  prie  encor  de  la  tenir  telle- 
ment secrette  que  personne  ne  s’en  puisse  seulement  douter  que  tu  la 
saches,  pour  m’aider  apres  en  ce  qu’il  me  sera  de  besoing.  La  Taille 
IV,  13. 

s’apercevoir : Et  si  nous  en  etions  la,  je  vous  ferois  voir  que  vous 
pourriez  m’y  faire  paroitre  d’une  maniere  . . que  personne  ne  s’apercevrait 
que  je  n’en  eusse  pas.  Sevigne  354;  . . il  s’eloigna  sans  lever  la  tete, 
feignant  de  ne  pas  s’apercevoir  qu’on  Veüt  observe.  Müsset,  Nouv.  52. 

Anmerkung:  Trotzdem  der  Inhalt  des  Nebensatzes  real  ist,  steht 
doch  der  Konjunktiv  in  ihm  infolge  einer  Art  Attraktion.  Beispiele  § 30. 

4.  Die  Verben,  die  schon  negativer  Natur  sind,  werden, 
ebenso  wie  im  Afr.,  mit  dem  Konjunktiv  verbunden,  da  sie  schon  ihrem 
Begriffe  nach  einen  Zweifel  ausdrücken.  Vgl.  Weißgerber 
VIII,  286;  Brinkmann  pg.  834  Anm. ; Stier  pg.  146,  der  Beispiele  aus 
Academie,  Littre  und  Marty-Laveaux  anführt. 

se  defier:  Et  n’estoit  cette  ancienne  amitie  et  aliance  de  ces  deus, 
maintenant  aversaires  . . je  me  defierois  bien  que  pussiez  donner  bon  ordre 
sur  ce  deferent.  Labe  58 ; On  me  mande  que  Mme.  de  Vibraye  a quatre 
grands  laquais,  avec  un  cocher  qui  va  comme  la  tempete,  le  Maire  au 
devant  du  carrosse,  je  me  defierois  que  la  carrosse  ne  füt  a Mme  de  Guise. 
Sevigne  313. 

desesperer:  . . et  qui  m’en  ont  tous  parle  avec  des  eloges  que  je 
desespere  qu’elle  puisse  soutenir.  Boileau,  Lettres  a Div.  25;  . . lorsque 
justement  prevenus  en  faveur  des  grands  Maitres  qui  les  avoient  produits, 
nous  desesperions  qu’il  sielevät  jamais  sur  la  Scene  fran^ise  aucun  genie 
digne  d’avoir  part  au  tribut  de  louanges  . . Destouches  X,  271. 

douter:  Je  doute  . . qu’un  evanouissement  par  douceur  vous  saississe 
tel  que  vous  tombiez  a terre  . . La  Taille  IV,  161;  Je  doute  qu’il  prenne 
votre  argent,  quoiqu’il  en  merite  au  deki  de  tout  ce  qu’on  peut  dire  . . 
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Sevigne  473;  Vous  voulez  qu'on  soit  toujours  consequent;  je  doute  que  cela 
soit  possible  ä Fhomme.  Rouss.  Hel.  233.  Renan,  Essais  129. 

ignorer:  Je  t’ay  prouve  cy  devant  que,  en  toutes  especes  d’arbres, 
herbes,  et  plantes,  il  y avoit  du  sei,  et  ä present  tu  veux  ignorer  qu’il  y 
en  aye  en  toutes  terres.  Palissy  31;  Jusqu’a  l’instant  du  bal  le  Comte 
ignorera  que  vous  soyez  au  chäteau.  Beaum.  Mariage  II,  5 ; Helas ! la 
pauvre  fille  a demi  sau  vage  de  File  Bourbon  ignorait  meme  qu’il  y eüt 
des  regles  a la  langue.  Sand,  Indiana  47. 

nier:  Je  nieray  que  Jesus  Christ  vive , et  que  sa  mere  fust  vierge. 
Maire  de  B.  III,  395;  . . s’il  est  dans  la  province  ou  se  passa  cette  affaire, 
un  seul  gentilhomme  qui  nie  que  je  me  sois  eonduit  en  honndte  homme 
vis-ä-vis  de  mon  adversaire,  je  souscris  a un  arret  infamant.  Mirab.  193; 
. . il  nia  hardiment  qu’elle  en  eüt  eu  aucune.  Sand,  Indiana  98. 

oublier : Vos  soins  m’ostent  la  plus  grande  partie  des  miens,  et  j’oublie 
que  je  sois  malheureux,  quand  je  songe  que  vous  m’avez  oublie.  Yoiture 
I,  71,4  (List);  Notre  traite  fut  scelle  d’un  baiser,  et,  lorsque  je  partis,  au 
jour,  nous  avions  oublie  tous  deux  que  M.  Dalens  existät.  Müsset,  Conf.  215. 

5.  Sind  diese  Verben  wieder  verneint,  so  haben  sie  häufig, 
wie  im  Afr. , den  Konjunktiv  nach  sich,  die  subjektive  Auffassung  über- 
wiegt entschieden  bei  ne  pas  douter , ne  pas  ignorer , ne  pas  nier.  Das 
expletive  ne  im  Nebensatz  fehlt  selten. 

ne  pas  celer:  Je  ne  puis  vous  celler  que  l’ambition  de  quelques  uns 
de  vos  compagnons  ne  vous  ayt  este  aussi  fort  desplaisante  . . D’Aubigne, 
Caduce  76. 

ne  pas  desesperer : On  ne  desespere  pas  que  vous  ne  soyez  riche  un  jour 
(Ac.);  Repondez-moi  juste,  et  je  ne  desespere  pas  que  je  connoisse  apres  cela 
aussi  parfaitement  la  charmante  Pauline  que  . . Sevigne  396. 

ne  pas  disconvenir:  On  ne  peut  disconvenir  qu’ils  ne  soient  ä craindre. 
Bourdaloue  43 ; On  ne  peut  disconvenir  que  Voltaire  ne  soit  encore  reste 
assez  loin  de  Racine  et  surtout  du  vieux  Corneille.  Victor  Hugo  (Brunne- 
mann). 

ne  pas  douter:  Ne  doutez  pas  qu’ils  ne  fussent  tels  que  vous  autres. 
Menippee  246;  Charles  ne  douta  pas  que  la  bataille  ne  füt  gagnee.  Volt. 
Ch.  XII,  183;  Car  tout  ce  qui  etait  lä  ne  doutait  pas  qu’elle  ne  füt  la 
femme  de  lord  Nelvil.  Stael,  Cor.  242.  — . . Possible  n’est  que  vous 
puissiez  douter,  Que  vous  ayez  jamais  eu  congnoissance  De  nui  plus  grand. 
La  Vieille  347 1 ; . . et  je  ne  doute  presque  pas  qu’il  se  laissät  meme 
gagner  pour  passer  des  lettres.  Mirab.  80 ; Personne  ne  doutait  plus  que 
Goliath  füt  un  espion.  Zola,  Deb.  517. 

ne  pas  avoir  le  moindre  doute:  Je  n’ai  pas  le  moindre  doute  que  le 
Roi  . . ne  soit  excessivement  impoli  pour  vos  parens.  R.  d.  d.  m.  Vu 
07,  10. 
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ne  pas  faire  doute:  . . et  ne  fay  doute  qu’il  n’ait  desire  posseder  les 
Roys,  et  les  tenir,  s’il  eust  peu,  en  curatelle.  Mönippee  196;  eb.  229. 

ne  pas  ignorer  (sehr  selten  mit  folgendem  Konjunktiv,  vgl.  Ayer  618; 
Girault  Duvivier  1116  tadelt  den  Konjunktiv  nach  ne  pas  ignorer):  Tu 
ne  peux  ignorer  que  toute  humaine  attente  Ne  soit  tousjours  au  lieu , qui 
tout  seul  la  contente.  Jodelle  I,  178;  Personne  n’ignore  que  . . le  plus 
important  de  nos  cömmendemens  ce  ne  soit  le  bien  de  nos  affaires.  Balzac 
I,  66  (Leest). 

ne  pas  nier : Car , quand  ne  le  voudriez  reconnoistre  pour  tel , encore 
ne  S9auriez-vous  nier  qu’il  ne  soit  Prince  du  sang  de  France  et  Roy  de 
Navarre.  Menippee  253;  Je  ne  nierai  pas  pourtant  que  les  eaux  ne  m'aient 
deja  fait  du  bien.  Boileau,  Lettres  ä Div.  5;  Stael,  Cor.  488  ; . . mais  sous 
le  rapport  du  goüt  et  du  mouvement  intellectuel , on  ne  peut  nier  que  la 
nouvelle  ecole  catliolique  sortie  de  M.  de  Lamennais  ne  soit  superieure  a 
l’ancienne.  Renan,  Essais  157.  — Je  ne  nye  pas  que  vous  soyez  mon 
juge,  Palsgr.  (Philp);  Je  sui  trop  vrai  avec  toi  pour  nier  que  mon  ame 
en  ait  ressen ti  les  plus  dures  atteintes.  Renan,  Lettres  224. 

ne  pas  oublier  (Konjunktiv  noch  im  16°,  vgl.  Vogels  506,  Fußnote  1): 
Tu  n’oubliras  aussi  Qu’elle  vienne  souper  ici.  Jodelle  I,  82. 

6.  Bis  zum  17°  kommt  noch  einzeln  für  „ni  cht  umhin  können“ 
das  dem  lateinischen  non  possum  quin  nachgebildete  ne  pas  pouvoir  mit 
folgendem  konjunktivischen  Nebensatz  vor,  z.  B. : II  ne  povoit  qu’il  ne  se 
portist  bien.  Parangon  13;  L’amitie  qui  provient  d’une  si  belle  idee,  Ne 
peut  qu’elle  ne  soit  de  la  vertu  guidee.  Hardy,  P.  II,  1 ; Et  vous  ne 
pouvez  pas  que  vous  n’ayez  cy  raison.  Moliere  (Mätzner). 


II.  Der  Konjunktiv  nach  den  fragend  gebrauchten  Verheil 
des  Sagens,  Denkens  und  Wahrnelimcns. 

A.  (§  23)  Im  Altfranzösischen. 

Nach  fragendem  Hauptsatz  steht  im  Nebensatz  der  Konjunktiv  häu- 
figer als  der  Indikativ. 

1.  Bei  einer  wirklichen  Frage  steht  im  Nebensatz  der  Kon- 
junktiv, wenn  der  Sprechende  unsicher  ist  über  die  Wirklich- 
keit der  im  Nebensatz  ausgesprochenen  Handlung  oder 
über  die  Meinung  der  gefragten  Person. 

dire:  Dites  me  vous  verte  Que  ravoir  puisse  Biatrix  au  vis  der? 
Hervis  7780;  Senescal,  as  me  tu  dit  voir  Que  faie  perdu  mon  avoir? 
St.  Nicol,  pg.  197  ; Comment  porroit  on  dire  donques  que  ce  fast  oevre  de 
mauffe?  Conde  66,  278. 


exposer : Veulx  tu  exposer  que  la  lune  Signifie  ta  mere  morte  Et  qu’il 
faille  que  honneur  te  porte?  V.  T.  17014. 

cuidier : Quidez  qu’il  remassist  Bealves  N’autres  citez  en  France  ades? 
Ducs  I,  1117;  Boeve  785;  Cuides  tu  qu’a  pourveoir  Soit  ades  bon? 
Chr.  de  Pis.  II,  267;  Mais  qui  cuidez  vous  que  je  soye ? Farces  111. 

penser:  Penses  tu  qu’il  puisse  trouver  Sur  piez,  par  qui  ces  faicts 
prouver?  Farces  90;  Et  pensez  vous  qu’il  soit  autant  a vostre  dame? 
C.  N.  I,  152. 

savoir : Saveies  tu  que  tricheresse  Fust  ta  femme  ne  laronesse?  Ducs  II, 
7357;  ..  comment  peuz  tu  savoir  qu’elle  doive  estre  secrete?  Nouv.  14°, 
pg.  155. 

Anmerkung  1.  Auch  nach  einem  indirekten  Fragesatz  steht  der 
Konjunktiv,  z.  B. : A toutes  et  a tous  demant  Se  vos  cuidies  que  li  amant 
Aient  pour  noient  che  qu’il  ont  . . Froiss.  Poes.  I,  229  ; Mais  por  savoir 
et  esprover,  Se  je  porroie  en  vos  trover , Que  vos  m 'amessiez  de  bon  euer. 
Erec  3355  (Bischof!) . 

2.  Auf  eine  affirmative  rhetorische  Frage  folgt  der  Kon- 
junktiv, wenn  der  Sinn  derselben  verneint  ist.  Die  Frage  dient 
nur  zur  Verstärkung  der  Negation.  Am  häufigsten  stehen  cuidier  und  penser 
im  Hauptsatze. 

dire,  soubstenir : . . et  est  il  ou  monde  qui  osast  dire  et  soubstenir  que 
je  vous  aye  loyaument  servie  . . ? Saintre  404. 

dire : Vuel  je  dont  dire  K’il  soit  uns  Chevaliers  vilains,  Nonil.  Romans 
des  Eies  116  (Abbehusen) ; Dictes  vous  qu’en  humanite  Soit  si  grande  fide- 
lite  Que  nature  puisse  souffrir  Pere  filz  a la  mort  offrir?  V.  T.  9489. 

comprendre:  0 vray  Dieu,  qui  eust  peu  comprendre  Que  jamais  enfant 
ne  de  mere  Fust  tant  obey  a son  pere  Que  a sa  voulente  veult  mourir? 
V.  T.  20241. 

cuidier:  Cuidies  vos  dont  c’a  chertes  le  vos  die?  Conon  X,  3;  Puis 
c’amors  est  trestote  en  un  euer  entassee,  Si  grant  c’on  ne  le  pot  nis  nonbrer 
par  pensee,  Quidies  vos  qu’ele  soit  de  legier  destasee?  Nenil,  ains  en  est 
l’ame  par  mainte  fois  lassee.  Venus  la  deesse  62;  Cuidez  vous  qu’il  ait 
la  bataille  Mise  a fin  ? Nanil,  non  sanz  faille.  Robert  le  Diable  pg.  99; 
Cuydent  il  que  nous  syons  bestes?  Sotties  I,  144. 

croire : Dex,  ki  creroit  en  nule  guise  Que  ce  ossissiez  de  mon  fil  faire, 
Del’neveu  au  fort  roi  Cesaire?  Dolop.  3469;  Crois  tu  dont  qu’il  le  peust 
faire?  Crois  tu  qu’il  me  puist  desloier?  Crois  tu  qu’il  me  puist  renvoier 
Mon  tresor?  En  ies  tu  si  fers?  St.  Nicol,  pg.  204;  . . c’est  que  si  Dieu 
n’eust  voulu  troubler  le  sens  audict  duc  de  Bourgongne  . . est  il  de  croire 
que  ledict  duc  se  fust  alle  amuser  obstineement  devant  ceste  forte  place 
de  Nuz  ainsi  deffendue?  Com.  337. 
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faire  acroire:  Cuidereit  nos  il  faire  acreire  Qu’amor  ne  pais  vos  tenist 
veire?  Troie  3534. 

penser : Pensez  vus  donc  que  nel  te  rende ? Adam  701;  Qui  seroit 
ce  qui  oseroit  Presumer,  ou  qui  penseroit,  C’un  tels  sires  fast  tant  hais 
Des  nobles  de  tout  son  pa'is , Et  de  ses  freres  proprement  Com  pour  le 
tuer  telement ; Et  que  la  chose  fust  celee  Si  qu’elle  ne  fust  revelee  ? 
Machaut  8200;  Comment,  dit  il,  et  pensez  vous  que  je  soye  yvre?  C.  N. 
I,  240. 

songer : Helas!  qui  eust  peu  songer  Que  cheu  fasse  en  ce  danger? 
V.  T.  1570. 

veoir:  Quant  veistes  vous  feste  anual  Que  je  a mengier  m’ctssmse  De 
si  que  a ma  cort  veisse  Aucune  novele  aventure?  Fabl.  III,  5. 

trouver : Las ! Guillemette , qui  s^aura  Trouver,  que  ce  soit  9a  ou  la, 
Que  j’aye  une  fois  de  bon  vin?  Farces  188. 

Anmerkung  2.  Der  Indikativ  neben  dem  Konjunktiv  steht  Joufrois 
3518:  Quant  messire  Robert  lVit,  Si  li  respont:  „Dis  tu  donc  que  li  cuens 
pris  a Feme  ne  noces  voille  faire?  Trop  grant  men9onge  t’oi  retraire.  Et 
quant  sonjas  tu  icest  songe?“  „Sire“  fait  il,  „n’est  pas  mengonge;  Que 
sis  hostes  li  a donee  Sa  fille  si  Y a esposee“. 

3.  Bleibt  trotz  der  Frage  mit  Verneinung  der  negative 
Sinn  bestehen,  so  folgt  im  Nebensatz  der  Konjunktiv. 

cuidier : Ne  cuidies  vos  qu'il  soit  iries  A'  chescuns  jors  por  nos  pechies? 
Ps.  Vers.  7,  13;  Philomena  933;  Or  ne  quidies  vous  qu'il  pensast  n'a  bues, 
n’a  vaces,  n’a  civres  prendre,  ne  qu’il  ferist  Chevaliers  ne  autres  lui? 
Nouv.  13°  pg.  250. 

croire : Ne  croiez  vous  point  que  autres  que  vous  aient  este  amoureux 
et  aussi  estroittement  poinctz  comme  vous  estes  . .?  Nouv.  14°,  pg.  249. 

estre  delibere:  . . estes  vous  point  delibere  que  en  ceste  tristresse  y 
ait  jamais  ne  bout  ne  fin?  Nouv.  14°  pg.  249. 

penser:  . . et  se  je  me  gourmente  Ne  pensez  vous  que  je  soye  doulente 
. . Ch.  de  Pis.  II,  119  ; Pensez  vous  point  qu’il  m’en  souviegne  ? Farces  137. 

supposer : Suppose  tu  point  par  ton  songe  Qu’il  faille  une  fois  que  de 
toy  Dieu  veuille  faire  nostre  roy,  Et  que  tes  subjectz  nous  soyon?  V.  T. 
16867. 

4.  Werden  die  Verben,  die  ihrem  Begriff  nach  schon  ver- 
neint sind,  fragend  gebraucht,  so  folgt  im  Objektssatz  der  Konjunktiv 
(-f  expletivem  ne)  aus  dem  gleichen  Grunde  wie  dann,  wenn  sie  verneinend 
gebraucht  sind.  Beispiele  sind  selten,  z.  B. : Estiez  vos  de  ce  dotos  Que  toz 
les  jorz  de  vostre  vie  N’eussiez  en  paiz  Normendie  . .?  Ducs  II,  15159; 
Fait  eile  doubte  Que  Dieu  ne  ait  pas  puissance  toute  Et  que  sa  voulente 
ne  face ? V.  T.  8867;  Viax  tu  donc,  fet  eie,  noier  Que  par  toi  ne  soit 
morz  mes  sire?  Lyon  1761  (Gille). 
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B.  (§  24)  Im  Neufranzösischen. 

Im  Nfr.  steht  der  Konjunktiv  im  Objektssatz  unter  den  gleichen  Be- 
dingungen wie  im  Afr.  Demnach  ergibt  sich  folgendes. 

1.  Bei  einer  wirklichen  Frage  (Auskunftsfrage)  steht  der  Kon- 
junktiv im  Nebensatz,  wenn  der  Sprechende  unsicher  ist  über 
die  Wirklichkeit  der  im  Objektssatz  ausgesprochenen 
H andlung  oder  über  die  Meinung  der  gefragten  Person. 

a.  Nach  den  Y e r b e n des  S a g e n s. 

dire:  Qui  vous  a dit  que  cette  vie  turbulente  me  soit  meilleure?  Sd- 
vignd  319;  Hardy,  Ar.  III  — . . est-ce  a dire  que  nous  mourions  pourtaut? 
D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  349. 

jurer:  Vous  me  jurez  que  vous  ignoriez  sa  presence  ici,  quand  vous 
y etes  venu  ? Dumas  Cam.  IY,  4 ; Pouvez-vous  me  jurer  que  ce  soit  la 
vraie  interprdtation  des  vos  actions  et  de  ses  paroles?  G.  Sand  R.  Vio  6,64 
pg.  518  (Scholle). 

persuader  : Qu’est-ce,  qu’est-ce  qui  peut  or  me  persuader,  Que  d’enhaut 
vous  puissez  sus  nous  deux  regarder  D’un  visage  equitable?  Jodelle 

I,  181. 

b.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

concevoir : Concevez  - vous  que  cela  se  puisse,  quel  que  soit  l’auteur 
du  grand  rouleau?  Diderot,  Jac.  16. 

cuider : Cuides-tu,  si  accuser  je  l’ose,  Que  son  thresor  tienne  si  peu 
de  chose?  Jodelle  I,  131. 

croire : Devons  nous  croire  qu’ils  soient  prives  de  tous  les  moyens  de 
salut?  Flechier  234;  Crois-tu  que  le  Comte  en  soit  la  dupe?  Beaum. 
Mariage  11,24;  Mariv.  Jeu  II,  5;  Croyez-vous  qu’il  soit  possible  d’dtre 
amoureux  de  deux  personnes  k la  fois?  Si  pareille  question  m’dtait  faite, 
je  repondrais  que  je  n’en  crois  rien.  Müsset,  Nouv.  1. 

estimer : Combien  estimez  vous  que  Promethee  soit  loue  la  bas  pour 
l’usage  du  feu,  qu’il  inventa?  Labe  40. 

se  flatter : Puis-je  me  flatter  que  vous  soyez  de  meme  ä mon  dgard? 
Mariv.  Jeu  II,  5. 

penser : Pensez  vous  que  ce  soit  par  devant  ou  par  derriere  qu’elle 
porte  des  crins.  Est.  11,163;  Phenice,  pensez-vous  que  s’il  connoissoit 
bien,  Qu’il  possede  mon  coeur,  il  me  donnast  le  sien  ? Sophonisbe  I,  3 ; 

. . que  penses-tu  qu’il  faille  faire?  Ohnet,  Forges  150. 

etre  sür : Mais  etes- vous  bien  sür  que  ce  soit  lä  le  neveu?  Picard, 
Mdnech.  III,  3. 

trouver : . , avez  vous  trouvd  que  les  Latins  . . aussi  usassent  du  mot 
de  servus,  parlans  de  soy,  ou  bien  de  famulus?  Est.  II.  119;  Trouvez-vous 
que  ce  soit  assez  etre  avilie  ? Ponsard,  Lucr.  II,  4. 
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c.  Nacli  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

reconnaxtre : Dites  moy  donc,  Madame,  avez-vons  reconnu,  Qu’un  songe 
a quelque  effet  soit  jamais  parvenu?  Montchr.  Cartag.  121. 

Anmerkung  1.  Auch  nach  einem  indirekten  Fragesatz  steht  der  Kon- 
junktiv, z.  B. : . . me  firent  tellement  prandre  Charge  sur  Charge,  que  j’appelle  en 
tesmoins  tous  ceux  qui  m’ont  veu  en  un  tel  embrouillement,  s’il  est  possible 
de  croire  qu’en  si  peu  d'espace  un  seul  esprit  ait  peu  soutenir  et  tel  fait 
et  teile  facherie.  Jodelle  I,  241 ; Mandez-moi  si  vous  croyez  que  je  doive 
parier  de  M.  de  Luxembourg.  Boileau,  Lettres  a R.  37 ; Or  je  demande 
si  l’on  peut  croire  raisonnablement  que  . . il  n’y  ait  rien  qui  puisse  blesser 
la  plus  ddlicate  de  toutes  les  vertus,  qui  est  la  purete  chretienne?  Bour- 
daloue  291;  . . lui  a demande  s’il  jugeoit  qu’on  eüt  pu  l’attaquer  mieux 
qu’on  n’a  fait.  Boileau,  Lettres  a R.  29. 

2.  Der  Konjunktiv  folgt  auf  eine  affirmative  rheto- 
rische Frage  mit  negativem  Sinn. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagen s. 

dire:  Voulez-vous  dire  que  ce  qui  est  creu  depuis  environ  vint-cinq 
ans  au  cerveau'  d’un  certain  secretaire  de  la  coure  soit  du  creu  de  la 
France  en  parlant  en  general?  Est.  II,  242;  Dubellay  56;  . . mais  dira-t-on 
que  raccomplissement  de  ces  devoirs  devant  Dieu  n 'ait  pas  son  merite,  et 
un  merite  tres-releve?  Bourdaloue  153;  — Est-ce  ä dire  que  l’Italie  soit  ä 
jamais  condamnee  a porter  la  peine  de  sa  brillante  et  exceptionnelle 
destinee?  Renan,  Essais  264. 

redire : mais  vous  rediray-je  que  vous  teniez  cecy  secret,  ä fin  que 
Fremin  ne  se  doute  point  de  moy?  La  Taille  IV,  40. 

maintenir:  Mais  voudriez  vous  maintenir  que  . . on  ne  pust  jamais 
relascher  les  moiens  qu’on  a establis  . .?  D’Aubigne,  Caduce  104. 

persuader : Me  persuaderez-vous  qu’ils  soient  capables  d’amour,  ces  ha- 
bitants  du  Midi,  qui  fuient  avec  tant  de  soin  la  peine,  et  sont  si  decid^s 
au  bonheur  ? Stael,  Cor.  116. 

tesmoigner:  Qui  s’endort  dans  le  sein  d’une  lasche  mollesse  D’oisivete 
vaincu  . . Pourra-t-il  tesmoigner  qu’il  ait  jamais  vaincu?  Montchr.  Hect.  30. 

b.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

comprendre:  J’y  suis  resolu  . . Sans  cela,  comprendriez  - vous  que 
Yassistasse  tranquillement  a son  triomphe  . . et  ä cette  fete  . .?  Scribe, 
puff  V,  1. 

concevoir : Quand  nous  voyons  David  couche  sur  la  cendre,  et  humilie 
devant  Dieu,  . . concevons-nous  qu’il  y eüt  alors  quelque  chose  au  monde 
dont  ils  fussent  plus  affliges  qu’ils  l’etoient  de  leurs  egaremens  . .?  Bour- 
daloue 111;  Peut-on  concevoir  qu’en  regardant  cette  noble  figure  Neron 
n 'ait  pas  senti  quelques  mouvements  gen^reux?  Stael,  Cor.  84. 
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croire : Si  je  vous  enferme  en  un  coffre,  croyez-vous  que  je  ne  sacke 
pas  bien  ce  que  je  fais?  La  Taille  IV,  179;  He!  qui  croira  jamais  qu’on 
puisse  refuser  Un  delay  seulement?  Jodelle  1,199;  Maistre  Bartholo  croit- 
il  donc  que  j '’aye  oublie  ma  syntaxe?  Beaum.  Mariage  111,15;  Peux-tu 
croire  que  Gabriel  et  Sophie  aient  produit  un  etre  insensible?  Oh!  non, 
non.  Mirab.  54;  Croyez-vous,  par  exemple,  que  si  l’Italie  eut  ete  reelle- 
ment  faite  pour  6tre  protestante,  eile  rieüt  pas  su  le  devenir?  Ce  n’est 
pas  le  fanatisme  de  Leoux  ou  de  Bembo,  qui  l’eüt  empeche.  Renan, 
Essais  216. 

cuider : Mais  cuidiez  vous  que  bien  j'osasse  Brizer  ainsi  mon  mariage  ? 
Le  Resolu  290;  Helas!  mon  cousin,  dit  il,  cuidez  que  je  veuille  rompre 
mon  mariage?  He!  Parangon  145;  D’Aubigne,  Caduce  102. 

estimer:  Estimez  vous  que  ce  fast  pour  gain  . .?  Labe  40;  Tu  as 
donc  estimd,  que  mon  ame  Royale  Ait  couve  pour  te  prendre  une  amour 
desloyale?  Garnier  III,  400  (Haase). 

penser:  Pense-tu  que  je  me  veuille  parjurer  pour  ung  denier?  Paran- 
gon 80.  Penses-tu  par  tes  vains  et  sots  raisonnements,  Que  Don  Juan 
soit  jamais  capable  de  foiblesse?  Villiers,  Fest,  V;  Rouss.  Hel.  302;  Je 
ne  repousse  pas  votre  pitie  . . mais  pensez-vous  cependant  que  ce  soit  d’elle 
seule  que  je  veuille  vivre?  Stael,  Cor.  330. 

avoir  pensee : Et  qui  eust  eu  pensee  Que  nostre  langue  ainsi  propre, 
agensee  Fust  ja  commune  en  la  tresnoble  court,  Ou  lait,  miel,  vin,  et  fin 
baulme  decourt?  Maire  de  B.  III,  69. 

präsumer : Simple,  presumes-tu  que  yallasse,  stupide,  Pour  deffaire  un 
Tiran  commettre  un  parricide?  Hardy,  Alex.  II,  1. 

supposer : Mais  est-il  possible  de  supposer  que  Phedre,  en  presence 
d’Hyppolyte,  put  soutenir  son  mensonge,  qu’elle  le  vit  innocent  et  persecutd, 
et  ne  tombät  point  5,  ses  pieds.  Stael,  Cor.  188;  Fromont  178. 

trouver : . . mais  trouvez-vous  . . qu’il  soit  malheureux  d’avoir  du  bien 
ä faire  ä,  tant  de  gens.  Fenel.  Tel.  626. 

c.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

voir:  Du  malheur  qui  nous  suit,  vit  on  que  je  changeasse  De  beaucoup 
mon  visage,  et  mes  sens  je  troublasse  De  si  rares  hideurs?  Jodelle 
I,  163;  Mais  ou  avez-vous  vu  qu’on  les  meprisät?  Dans  quel  siede  a-t-on 
plus  volontiers  applaudi  aux  bons  livres  naissants  que  dans  le  notre? 
Boileau,  Lettres  a Div.  18;  Quand  avez-vous  vu  que  d’etre  scrupuleux  5. 
votre  maniere  servit  a rien?  Stael,  Cor.  271. 

trouver:  Trouvons-nous  que  les  vainqueurs  de  Legnano,  a leur  retour 
de  la  victoire,  aient  re<ju  des  fiefs?  Non;  . . Renan,  Essais  223. 

retrouver : Avez  vous  retrouvd,  Maxime,  que  je  soy  menteur?  La 
Taille  IV,  218. 
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3.  Der  Konjunktiv  nach  einer  verneinten,  rhetorischen  Frage 
steht  seit  dem  16°  im  Verhältnis  zum  Indikativ  seltener  als  im  Afr. 

etre  d’avis:  N’estes  vous  pas  d’advis  que  de  force  pareille  Nous  abor- 
dions  Antoine  . . ? Grevin,  Cdsar  509  (II  Akt). 

accorder : Quoi,  vous  n’accordez  pas  meme  qu’on  ait  des  principes 
contre  la  seduction  de  Monsieur  Figaro  V Beaum.  Barbier  11,4. 

comprendre : Ne  comprenez  - vous  pas  qu’on  puisse  s’aimer  Sans  ces 
liens  qu’un  vil  interet  vient  former?  Augier,  Philiberte  11,4. 

croire:  Tu  ne  veux  doncques  pas  croire  que  cestuicy  face  telles  expe- 
riences?  La  Taille  IV,  144. 

penser : Or  venez  9a,  monseigneur,  ne  pensez  vous  pas  que  je  soys 
l’abbe?  Parangon  180;  Est.  11,166;  Ne  pensez-vous  pas  que  j*aie  abuse 
des  pouvoirs  que  vous  m’aviez  remis?  Vigny  (Holder). 

trouver:  Ne  trouvez-vous  pas  qu’il  soit  heureux  pour  vous  d’epouser 
un  homme  comme  M.  Damis  . . ? Mariv.  Ecole  5. 

Anmerkung  2.  Plattner  II3  pg.  72  weist  darauf  hin,  daß  ein  ne- 
gativer Satz  mit  dem  Frageadverb  pourquoi  keine  rhetorische  Frage  ergibt, 
pourquoi  erkundigt  sich  nach  der  Berechtigung  der  Negation,  z.  B.  auch 
in  pourquoi  ne  croyez-vous  pas  que  Dieu  ait  fait  servir  une  partie  de  ses 
createurs  ä sa  gloire?  Flechier  210.  Solche  Sätze  kommen  denen  unter 
Nr.  1 gleich.  Dagegen  steht  der  Indikativ  im  Objektssatze  zur  Bezeichnung 
einer  Tatsache,  es  gibt  dann  keinen  Zweifel  über  die  Realität  der  Handlung, 
man  verlangt  keine  Auskunft,  sondern  will  die  Meinung  des  Gefragten 
hören,  z.  B.  in  Pourquoy  ne  diray-je  que  Monsieur  de  Lyon  est  Lutherien, 
comme  il  a este  autrefois?  Menippöe  278;  . . et  pourquoi  n’espererois-je 
pas  que  le  Pere  des  misericordes  eclairera  enfin  cet  aveugle,  et  que  sa 
gräce  triomphera  de  cette  äme  rebelle,  et  la  sonmettra?  Bourdaloue  94; 
Pourquoi  donc  les  grands  ne  peuvent-ils  pas  penser  que  ceux  qui  n’ont 

d’autre  fortune  que  le  fruit  de  leur  travail  ont  besoin  de  le  recevoir  regu- 

lierement!  Renan,  Lettres  131.  Diese  Beispiele  kommen  denen  in  § 6,  1 
gleich. 

4.  Wie  im  Afr.  so  steht  auch  im  Nfr.  nach  einem  Verbum,  das 
seinem  Begriff  nach  schon  verneint  ist,  der  Konjunktiv  (+  ex- 
pletivem  ne). 

douter : Doubtes  vous  qu’aux  fames  ne  joigne?  Sotties  11,87;  Qui 
peut  douter  qu’un  grand  de  ce  caract&re  ne  soit  spöcialment  agreable  ä 
Dieu?  Bourdaloue  168;  Eh!  mon  Dieu,  doutez-vous,  Si  nous  reussissions, 
qu’il  ne  soit  avec  nous?  Augier,  Diane  11,3.  — • Daneben  selten  ohne 
expletives  ne,  vgl.  Ayer  618,  z.  B. : Doutez-vous  que  j’y  sois  dispose? 

Augier,  Philiberte  III,  4. 

nier : Qui  niera  que  la  bonne  foy  ne  doibve  tellement  avoir  lieu  et 

operer  es  traitös  et  conventions  des  Princes  qu’elle  ne  soit  pas  fable  . . 
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D’Aubigne,  Debvoir  Mutuel  48 ; Palissy  5 ; Mais  pouvez-vous  nier  que  ce 
ne  soit  au  contraire  a cette  imitation-la  meme  que  nos  plus  grands  poetes 
sont  redevables  du  succes  de  leurs  ecrits?  Boileau,  Lettres  a Div.  18; 
Puis  qu’il  faut  vous  convaincre,  oserez-vous  nier  Que  par  un  feint  amour, 
une  lache  finesse,  Vous  n’ayez  attentö  d’eprouver  ma  maitresse?  Scarron, 
M.  Eid.  V,  5. 


III.  Der  Konjunktiv  nach  den  bedingend  gebrauchten  Yerben 
des  Sa  gen  s,  Denkens  und  Wahrnehmens. 

A.  (§  25)  Im  Altfranzösischen. 

1.  Da  durch  einen  bedingenden  Hauptsatz  der  Inhalt  des  Nebensatzes 
i.  d.  R.  in  Abrede  gestellt  oder  als  unsicher  bezeichnet  wird, 
so  steht  im  folgenden  Objektssatz  i.  d.  R.  der  Konjunktiv.  Der  Hauptsatz 
wird  meistens  durch  si  eingeleitet. 

a.  Nach  den  Yerben  des  Sagen s. 

dire : Dont  est  tes  argumens  tous  faus  Se  tu  chou  dis  que  li  solaus 
Ne  soit  uns  dex  tout  par  raison.  Barlaam  117,  17;  Qui  creroit,  dist  eile, 
Abraham  se  il  disoit  que  Sarre  dlaitast  un  enfant  . . Menagier  de  Paris 
I,  82  (Brunot). 

soustenir : Et  s’il  est  aucun  qui  soustiegne  Que  de  toi  viengne  Plus 
mal  que  bien,  vers  moi  viegne  Et  retiegne.  Chr.  de  Pis.  1,126;  . . mais 
se  le  seigneur  de  Saintre  voulloit  soubztenir  qu’il  aymast  plus  loyaument 
sa  dame  que  je  ne  fais  la  myenne,  veez  cy  ung  foible  et  simple  moyenne 
qui  . . Saintre  395. 

b.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

cuidier : Vassaus,  ne  vos  tieng  mie  a sage,  Se  vos  cuidez  que  me 
honisse,  Mien  escient,  tant  com  jo  puisse.  Troie  6329;  . . et  se  je  cui- 
dasse  qu’il  venist  a moy,  je  le  manderay.  Papegau  34,  23 ; Qui  poroit 
cuidier  seulement  Que  ce  fust  il,  bien  nous  iroit.  Ille  et  Gal.  5945. 

croire : Fous  serreit  qui  crere  pust  Ke  Fortune  estable  fust.  Sim. 
R.  Ph.  340;  Soyez  seure  que  ma  vie  ne  sera  pas  longue  si  je  croyoie 
que  vous  demourassez  longuement  a retourner.  Nouv.  14°,  pg.  235;  Il 
seroit  bien  ignorant,  celluy  qui  croyroit  qu’il  y eust  Fortune  . . Com.  396. 

estre  fi:  Si  g’ere  fi  Que  de  eus  puisse  traire  ami  Buen  e leial  e se- 
corable  E a mes  estoveirs  aidable,  Mult  vos  creistereie  oi  en  cest  jor  . . 
Ducs  II,  14443. 

7 • 

penser : Si  pensoie,  ma  seulle  dame,  que  au  voustre  pensee  je  fusse 

comme  en  la  mienne  vous  tient  continuellement,  je  l’aurois  plus  chier  que 
d’estre  roy  de  Troye.  Nouv.  14°,  pg.  185;  4 Ages  § 148;  . . A certes 
si  je  pensoye  en  aucune  fasson  qu’il  y peust  parvenir  ..  C.  N.  1,275; 
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. . car  par  avanture  ou  vous  pensez  que  le  sanglier  soit  a vostre  amour 
contraire,  peut  estre  qu’il  est  profitable,  et  qu’il  fait  pour  vous  et  non 
pas  contre  vous.  Nouv.  14°,  pg.  278. 

savoir:  Gentilz  pucele,  Si  me  doint  Dieux  s’amour  avoir,  Se  de  voir 
pooie  savoir  Qu’en  nostre  ordre  entrer  vosissiez,  Et  que  senz  fauceier  peussiez 
Gardeir  votre  virginitei,  Sachiez  de  fine  veritei,  Qu’en  nostre  bienfait  vos 
metroie.  Fabl.  III,  265;  Et  si  je  savoie  qu’il  vous  trouvast  ainsi,  il  ne  y 
mettroit  ja  le  pie.  Nouv.  14°,  pg.  226;  Si  je  S9avoye  qu’il  leur  pleust  y 
entendre,  je  leur  en  parleroye.  15  Joyes  pg.  156. 

estre  s'eur:  Mais  se  de  90  seure  fusse  Que  jo  t’amor  aveir  pöusse  . . 
Troie  1408;  Se  j’estoye  seur  Que  de  tout  ne  garississons,  Bien  le  vouldroye. 
Farces  224. 

avoir  la  seurte : Se  jou  avoie  de  toi  la  seurete,  Ke  vcf  atendisses  aval 
emni  chel  pre  . . Anseis  6999  ; Voluntiers  me  rendrai,  se  jo  ai  seuretd, 
Que  jou  ni  soie  ocis  et  menes  a vilte.  Ren.  106,8  (Busse). 

trouver : N’est  nule  art  dont  bien  ne  responde,  S’il  trueve  ke  riens  li 
demanst  Et  de  plait  et  de  jugement.  Dolop.  7416;  S’ilz  ont  voulu  une 
tour  faire,  Et  vous  trouvez  qu’il  soit  contraire  A la  vostre  divine  essence  . . 
V.  T.  6767. 

cuidier,  croire:  Trop  par  est  fous  qui  cuide  e creit  Que  il  sacke 
qu’avenir  deit  D’ui  en  treis  anz.  Troie  3998. 

cuidier,  estre  asseur:  Se  je  cuidoie  Et  bien  asseur  en  estoie,  Que  mon 
bienfait  a deservir  Vousisses  bien  . . Je  te  feroie  bien  savoir  La  verite 
de  ce  que  quiers.  Panthere  330. 

c.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

soi  apercevoir : S’il  s’aper9oit  que  un  autre  amant  engres  De  celle 
amer  soit,  ou  son  euer  est  trais,  Sachiez  de  voir  . . Il  en  muera  sens  et 
couleur  et  face  . . Chr.  de  Pis.  II,  pg.  66;  . . eb.  II,  88;  Je  vous  ay  dit 
et  de  rechef  vous  faiz  savoir  que  si  je  m’apper9oy  jamais  que  l’autre  y 
vienne,  je  le  mettray  ou  feray  mettre  en  tel  point  que  . . C.  N.  I,  209. 

sentir:  . . et,  se  il  sentesissent  que  li  Engles  venissent  avant,  il  euissent 
tout  caciet  ens  es  bois  et  ens  es  fores.  Froissart  335. 

veoir:  Se  nous  veons,  K’il  i ait  traiement,  Sei  secorrons  tost  et  isnele- 
ment.  Anseis  7018;  Car  je  seroie  trop  trahis,  Se  je  devant  mes  yex 
veoie  Qu’autres  de  moy  en  eust  joie.  Panthere  2368;  Bastars  de  B.  5699; 
Se  vous  veez  que  bien  vous  face,  par  ce  apparcevrez  s’amour  et  sa  grace. 
Nouv.  15°,  pg.  41. 

veoir,  congnoistre : . . je  vous  jure,  sur  l’amour  et  loyaulte  que  je  vous 
porte,  n’y  en  a nulle  . . que  si  eile  voit  et  congnoist  que  vous  soyez  d’elle 
amoureux,  et  que  eile  n’ait  merey  de  vous.  Nouv.  14°,  pg.  211. 

2.  Der  Konjunktiv  wird  aber  auch  dann  im  Nebensatz  gebraucht, 
wenn  der  Inhalt  desselben  als  tatsächlich  angeschaut  wird. 
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Diese  Beispiele  lassen  sich  denen  vergleichen,  in  denen  nach  verneinend 
gebrauchten  Verben  des  Sagens,  Denkens  und  Wahrnehmens  der  Konjunktiv 
steht,  trotzdem  der  Inhalt  des  Objektssatzes  der  Wirklichkeit  nicht  wider- 
spricht In  solchen  Fällen  soll  die  Tatsächlichkeit  des  Inhaltes  des  Neben- 
satzes nicht  besonders  hervorgehoben  werden.  Das  Afr.  hat  eine  solche 
Vorliebe  für  den  Konjunktiv  nach  bedingendem  Hauptsatz , daß  dieser 
Modus  in  derartigen  Fällen  häufiger  verwendet  wird  als  der  erwartete  In- 
dikativ. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sagens. 

enfourmer : Las!  mes  se  ma  dame  on  enfourme  Que  je  Yaie,  par  lan- 
gage  ourme,  Souhedie  ne  lorier  ne  ourme,  Un  moult  bei  sault  Ferai. 
Froiss.  Poes.  1,114. 

b.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

savoir:  Sül  savoit  que  vous  fussez  en  cest  estat,  il  se  tueroit.  Nouv.  14°, 
pg.  226 ; Chr.  de  Pis.  II,  67 ; Car  ilz  sont  si  grands  farseurs  que  s’ils 
scevent  que  j 'aye  este  malade,  ilz  ne  m’en  feront  que  sorner.  C.  N.  II,  46 ; 
Saintre  342. 

avoir  suspegon : Si  tu  as  suspegon  sur  ton  ruffien  qu’il  ne  soit  mort, 
tu  n’es  pas  abusee.  C.  N.  II,  218. 

c.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

apercevoir:  . . Car  li  mesdisant,  a lor  duel,  Matiere  de  mesdire  avroient 
Se  eulz  de  riens  apercevoient  Qu’aucune  chose  dit  eusse  Que  celer  et  taire 
deusse.  Panthere  1908;  . . et  que  ja  ne  doubtast  Que  la  vie  du  corps 
ne  lui  ostast  S’apercevoir  Povoit  jamais  par  sens  ne  par  savoir  Qu’a  lui 
pariast  pour  nul  cas.  Chr.  de  Pis.  II,  136. 

cognoistre : . . et  vous  verrez,  s’elles  pevent  cognoistre  que  nous  soyons 
a cela,  qu’elles  enrageront  aprös  nous.  C.  N.  II,  39. 

v'eoir : Mais  il  nos  sera  merciable  S’il  veit  que  aions  repentance  E euer 
de  faire  penitence.  Gregoire  82. 

Anmerkung.  Hin  und  wieder  steht  der  Konjunktiv  im  Objektssatz, 
dessen  Inhalt  als  tatsächlich  angeschaut  wird,  vermöge  einer  Art  Attraktion. 
Beispiele  s.  § 29. 

3.  Ähnlich  wie  bei  der  verneinten  Frage  (§  23,  3)  steht  im  Neben- 
satz der  Konjunktiv,  w7enn  bei  der  verneinten  Bedingung  der  nega- 
tive Sinn  bestehen  bleibt.  Beispiele  sind  sehr  selten. 

soi  excuser:  . . car  voirement  estes  vous  pris  et  emprisonnes  ou  Service 
de  vostre  dame,  . . se  ne  vous  poes  vous  excuser  que  vous  ne  soyes  son 
prisonnier.  Froiss.  Poes.  I,  343. 

savoir : Car  je  croi  qu’il  ne  prieroient  Por  nului,  se  il  ne  savoient 
Que  il  fust  digne  de  la  chose.  Panthere  2166. 

4.  Werden  die  Verben,  die  ihrem  Begriff  nach  schon  ver- 
neint sind,  bedingend  gebraucht,  so  folgt  im  Objektssatze  der  Konjunktiv 
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(-j-  expletives  ne)  aus  dem  gleichen  Grande  wie  dann,  wenn  sie  verneinend 
gebraucht  sind.  Beispiele  sind  sehr  selten : Et  si  Normanz  osent  desdire 
Que  tu  ne  seies  lor  dreit  sire  Ne  d’autre  chose  tiengent  plai,  Si  les  destrui 
e si  lor  fai  Que  la  terre  en  seit  delivree.  Ducs  II,  13606;  Se  tu  desdire 
vels  le  vent  K’il  ne  seit  dex,  jel  mosterrai  Et  par  raison  le  prouverai. 
Barlaam  175,  13. 

B.  (§  26)  Im  Neufranzösischen. 

Der  Hauptsatz  wird  i.  d.  R.  durch  si  eingeleitet,  einzeln  durch  quand, 
comme  si,  gelegentlich  ist  die  konditionale  Natur  anders  ausgedrückt. 

1.  Der  Konjunktiv  steht  im  Nebensatz,  wenn  sein  Inhalt  dem 
Sprechenden  ungewiß  oder  unwirklich  erscheint. 

a.  Nach  den  Verben  des  Sage  ns. 

dire:  Finet,  se  je  avois  dict,  En  parlant  a luy,  que  les  nues  Fussent 
peaulx  de  veau  devenus,  II  le  croirait.  La  Cornette  pg.  4401;  Et  est  un 
mesme  propos,  comme  si  quelqu’un  disoit  que  toute  huile  fast  vertu  du 
sainct  Esprit.  Calv.  1100,  IV,  19  (Weißgerber);  . . pour  dire  que  ce  soit 
un  fat,  je  n’en  sais  rien;  mais  a coup  sür,  c’etait  un  homme.  Sand,  In- 
diana 35. 

prouver:  Si  je  sais  quel  il  est,  Si  vous  pouvez  prouver  que  j’y  prenne 
interet  . . Scarron,  F.  App.  V,  4 ; Je  proteste  d’avance  que  je  consens  ä 
tout  ce  que  mon  pere  pourra  demander  contre  moi,  s’il  parvient  . . a 
prouver  que  j’en  aie  altere  un  seul.  Mirab.  223. 

b.  Nach  den  Verben  des  Denkens. 

concevoir:  Je  veux  que  le  diable  m’emporte  si  je  con^ois  qu’il  puisse 
jouer  sans  cause.  Diderot,  Jac.  282. 

croire:  Que  maudict  soit-il  qui  croira  Q,ue  tu  pensasses  jamais  mal! 
La  Cornette  44 1 1 ; Vous  me  faites  rire,  quand  vous  croyez  que  quelqu’un 
puisse  ecrire  comme  lui.  Sevigne  392;  Oswald,  dit  Corinne,  si  je  croyais 
que  nous  ne  nous  quitassions  jamais,  je  ne  souhaiterais  rien  de  plus.  Stael, 
Cor.  336. 

esperer : Et  si  vous  esperez  que  par  ces  fragmentz  recuilliz , eiles 
puyssent  estre  resuscitees,  vous  vous  abusez.  Dubellay  92. 

s’imaginer:  Certes  ma  vanite  seroit  trop  ridicule  . . Si  je  m’imaginois 
qu’en  l’estat  oü  je  suis  . . Je  conservasse  encor  des  beautez  et  des  charmes. 
Sophonisbe  III,  4;  Si  je  m’imaginais  que  ce  que  tu  dis,  füt  vrai,  nous  par- 
tirions  tout  a l’heure  pour  Constantinople.  Mariv.  Surprise  II,  5. 

juger : Et  si  ces  aucteurs  eussent.  juge  que  jamais  . . eiles  rieussent 
sceu  produyre  plus  grand  fruict,  se  feussent  ilz  tant  eforcez  de  les  mettre 
au  point,  ou  nous  les  voyons  maintenant?  Dubellay  57;  Si  vous  jugez 
que  je  puisse  vous  aller  trouver,  envoyez-moi  un  anneau  d’or.  Fenel. 
Tel.  217. 


109 


penser:  Tu  es  bien  asne,  si  tu  penses  que  la  pierre  de  chaux  aye 
ceste  vertu,  sans  qu’il  y eust  du  sei.  Palissy  33 ; Je  pleurs  amerement, 
comme  si  j’avois  eu  lieu  de  penser  que  la  source  de  mes  larmes  füt  tarie. 
Mirab.  175;  J’y  renoncerais  . . si  je  pensais  qu’elie  Yeüt  moins  a coeur. 
Müsset,  Conf.  300. 

se  persuader : . . et  malheur  ä vous  si  vous  vous  persuadez  que  vous 
puissiez  traiter  delicatement  votre  corps,  et  etre  penitente.  Bourdaloue  135. 

savoir : Et  si  je  savoye  que  je  deusse  demourer  apres  vous,  je  feroye 
tant  que  je  iroye  la  premiere.  Parangon  275;  D’Aubigne,  Confess.  Ca- 
thol. 247 ; Si  je  savois  que  je  dusse  etre  sans  voix  toute  ma  vie,  je  m’affli- 
gerois  sans  doute.  Boileau,  Lettres  ä K.  9. 

sentir : Si  une  honneste  Dame  de  la  Cour  sent  en  son  ame  desolee 
qu’elle  ne  se  puisse  passer  d’une  grande,  catholique  et  universelle  luxure  . . 
D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  249. 

trouver : Si  je  trouve  qu’il  soit  vray,  asseurez  vous  que  j’en  feray  tel 
exemple  que  vous  vous  pourrez  appercevoir  que  cela  me  poise.  La  Taille 
IV,  212;  On  s’excusait  presque  . . de  l’absence  d’Jann,  comme  si  on  eüt 
trouve  plus  honnete  que  toute  la  famille  füt  la  assemblee  pour  la  recevoir. 
Loti,  Pecheur  99. 

c.  Nach  den  Verben  des  Wahrnehmens. 

descouvrir .'  . . Je  n’iray  recevoir  des  baisers  de  ta  bouclie,  Si  je  puis 
descouvrir  qu’un  autre  ait  moissonne  Le  fruit  de  ton  amour  a moy  seul 
destine.  Montchr.  David  210;  Si  je  puis  decouvrir  que  quelqu’un  de  chez 
moi  Ait  eu  la  moindre  part  . . Scarron,  P.  App.  III,  8. 

ouir  dire:  . . et  si  j’oy  plus  dire  que  tu  ayes  donne  la  veröle  a Saincte 
Marie,  je  dirai  bien  que  non.  D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  318. 

voir : Si  je  voy  . . qu’ils  soyent  mis  en  execution,  je  prendray  peine 
de  cercher  de  la  dite  mule  en  ce  pays  de  Xaintonge  . . Palissy  10;  Si 
je  vois  que  l’amour  d’Angelique  aille  a un  certain  point,  il  ne  s’agit  plus 
de  mariage.  Mariv.  Ecole  14;  Destouches  I,  126. 

trouver : Si  vous  trouvez  qu’il  ne  soit  pas  ainsi,  appelez  moy  partout 
le  plus  meschant  . . homme  qui  soit  au  monde.  La  Taille  IV,  212. 

2.  Wie  im  Afr.  findet  sich  auch  im  Nfr.  der  Konjunktiv  im  Neben- 
satz, wenn  sein  Inhalt  als  tatsächlich  angeschaut  wird.  De” 
Judikativ  wird  in  derartigen  Fällen  jedoch  häufiger  gebraucht.  Konjunk- 
tivische Beispiele  sind  fürs  Nfr.  besonders  aus  dem  16°  belegt. 

dire : Et  toutesfois  je  crois  que  monsieur  Quaresme  se  mettret  en 
grand’cholere  si  on  luy  cb'set  qu’il  eust  des  supposts  plus  frians  que  ceux 
de  monsieur  Charnage.  Est,  1 1,  33. 

croire : Si  tu  crois  que  je  t 'aye  autrefois  fait  offense,  D’avoir  fait  ä 
Junon  plus  qu’ä  toy  reverence,  Amoli  toy  de  pleurs,  appaise  toy  de  voeus. 
Jodelle  I,  196. 
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se  douter:  Sy  le  mary  se  doubte  bien  Que  sa  femme  face  un  amy, 
N’est  il  pas  bien  sot  et  demy  De  s’en  couroucer  tellement  Que  . . ? Sotties 
II,  317. 

savoir:  Mais  si  on  S9avet  ä la  cour  que  feusse  tenu  tels  propos,  toute 
l’eau  de  la  mer  ne  seret  bas  tante  pour  me  laver.  Est.  II,  269;  La  Cor- 
netfe  441  b 

connaitre:  Et  si  je  congnoy’que  la  Nation  Fran^yse  ait  agreabJe  ce 
mien  bon  vouloir,  qui  aux  plus  grandes  clioses  a tousjours  merite  quelque 
louange.  Dubellay  164. 

s’assurer : . . eile  fit  d’abord  quelques  questions  comme  pour  s’assurer 
que  tout  füt  en  ordre.  Müsset,  Gonf.  304. 

prevoir : . . car  tu  ne  me  soup^onnes  pas  sans  doute  de  prevoir  qu’ils 
puissent  se  detacher  dans  nos  ames.  Mirab.  210;  II  dit  ä Cassius  . . que 
s’ils  avaient  pu  prevoir  que  Cesar  se  füt  amuse  ä sa  guerre  d’Alexandrie, 
ils  n’auraient  pas  fait  leur  paix  et  qu’ils  se  seraient  retires  avec  Scipion 
et  Caton  en  Afrique.  Montesq.  Cons.  Rom.  11  (Brinkmann). 

Anmerkung.  § 30  sind  Nebensätze  besprochen,  in  denen  der  Kon- 
junktiv vermöge  Attraktion  steht,  obgleich  ihr  Inhalt  tatsächlich  ist. 

3.  Die  Grammatiken  und  Abhandlungen  geben  an,  daß  nach  einem 
verneinten  Konditionalsatz  im  Nebensatz  der  Indikativ  steht.  Für 
das  neuere  Französisch  trifft  dieses  zu.  Der  Konjunktiv  in  Müsset,  Nouv. 
167  erklärt  sich  durch  Attraktion  und  ist  in  § 30  besprochen.  Die  im 
Afr.  gebräuchliche  Verwendung  des  Konjunktivs  findet  sich  noch  einzeln 
im  16°  und  17°. 

dire ; . . si  on  ne  vouloit  dire  que  Lycophron  feust  plus  excellent 
qu’Homere,  pour  estre  plus  obscur.  Dubellay  94. 

croire:  Et  si  tu  ne  veux  croire  que  le  bois  de  Noyer  soit  porreux,  va 
chez  un  menusier  . . Palissy  28 ; Et  si  ne  voulez  croire  qu’Amour  ait 
oste  l’agresseur,  interroguez  le.  Labe  60. 

trouver : . . sinon  qu’on  trouvast  qu’autres  aussi  parlassent  de  la  mesme 
fa^on.  Est.  II,  175;  Mais  si  l’on  ne  trouve  pas  que  ces  Spectacles  dont 
nous  avons  parle  soient  de  si  grande  consequence,  que  l’on  considere  atten- 
tivement  ce  que  nous  avons  dit  . . Conti  70. 


IV.  Der  Konjunktiv  nach  den  bejahend  gebrauchten  Verben 
des  Sagens,  Denkens  und  Wahrnehmens. 

A.  (§  27)  Im  Altfranzösischen. 

1.  Im  Afr.,  jedoch  vielfach  bis  zum  17°,  findet  sich  einzeln  auch 
dann  der  Konjunktiv  im  Nebensatz,  wenn  der  Hauptsatz  nicht  die  ver- 


111 


neinende,  fragende  oder  bedingende  Form  zeigt.  Es  wird  dann  durch  den 
Konjunktiv  ausgedrückt,  daß  „der  Redende  sich  von  der  Gewähr  des 
Nebensatzes  als  einem  zweifelhaften  oder  unwahren  zurückzieht“  (vgl.  Scholle 
pg.  176).  Besonders  nach  den  Verben  der  Gedankenvorstellung  tritt  dieses 
ein  und  hier  vor  allem  nach  cuidier,  croire  und  penser.  In  den  afr.  Gram- 
matiken und  Abhandlungen  erfährt  dieses  Kapitel  oft  eine  unrichtige  Be- 
handlung, z.  T.  weil  diese  die  indikativischen  Beispiele  ungenügend  be- 
rücksichtigen, z.  T.  weil  sie,  wenn  sie  die  Syntax  eines  afr.  Schriftstellers 
behandeln,  sich  öfter  beim  Vergleich  mit  dem  sonstigen  afr.  Gebrauch  zu 
sehr  an  Bischoffs  Arbeit  anlehnen.  Bischoffs  Beobachtung  für  Chrestiens 
Gebrauch  (pg.  58),  daß  der  im  Konjunktivsatz  angegebene  Inhalt  der  in 
Rede  stehenden  Vorstellung  stets  irreal  sei,  gilt  für  diesen  Schriftsteller, 
gilt  aber  nicht  für  das  Afr.  überhaupt.  Im  Objektssatz  steht  auch  dann 
der  Konjunktiv,  wenn  er  etwas  rein  subjektiv  Vorgestelltes  enthält,  etwas, 
wTas  nicht  irreal  zu  sein  braucht,  sondern  sogar  tatsächlich  sein  kann. 
Hierauf  macht  schon  Weißgerber  für  das  1G°  aufmerksam.  Allerdings 
sind  solche  konjunktivischen  Fälle  gegenüber  denen,  in  denen  der  Inhalt 
des  Objektssatzes  wirklich  irreal  ist,  sehr  in  der  Minderheit,  der  Indikativ 
findet  dann  weit  öfter  seine  Stelle  im  Nebensatz.  Andererseits  wird  der 
Indikativ  gebraucht,  allerdings  dem  Konjunktiv  gegenüber  viel  seltener, 
wrenn  der  Inhalt  des  abhängigen  Satzes  vom  Sprechenden  als  irreal  erkannt 
ist.  Die  Bemerkung  von  Haase  (Garnier,  pg.  52),  Nebeling  (pg.  12)  und 
Schmidt  (pg.  49)  u.  a.,  daß  cuidier  im  Afr.  im  Nebensatz  ausnahmslos  den 
Konjunktiv  verlange,  ist  unrichtig,  gilt  nicht  einmal  für  die  Cent  Nouvelles 
Nouvelles,  die  Schmidt  zum  Gegenstand  seiner  Untersuchung  macht.  Unter 
den  Verben  des  Denkens  nimmt  allerdings  cuidier  mit  folgendem  Konjunktiv 
die  erste  Stelle  ein.  Uber  die  Bedeutung  von  cuidier  hat  sich  Tobler, 
Vrai  Aniel  pg.  25,  Anm.  zu  vers  104,  ausgesprochen,  wo  er  aus  der  Stelle: 
biaus  fieus,  sans  cuidier  Sai,  que  morrai  prochainement  für  cuidier  die  Be- 
deutung „sich  einbilden“,  „wähnen“  schließt.  Vgl.  auch  Bischoff  pg.  57/58. 
cuidier  gegenüber  stellen  croire  und  penser  mehr  ein  bestimmtes  „denken“ 
dar.  Der  Indikativ  nach  cuidier  findet  sich  viel  seltener  als  nach  croire 
und  penser.  Sollte  eben  der  Inhalt  des  Objektssatzes  als  objektive  Tat- 
sache hingestellt  werden,  zog  man  croire  und  penser  vor.  Von  diesen 
beiden  Verben  steht  croire  (wenn  auch  öfter  nur  im  Punkte  ß ) (s.  u.))  ent- 
gegen der  Ansicht  Bischoffs  häufiger  mit  Konjunktiv  als  penser,  penser 
wird,  wenn  man  die  indikativischen  Beispiele  mit  heranzieht,  überhaupt 
seltener  gebraucht  als  croire.  Mit  dem  16°  tritt  ein  Wechsel  ein,  insofern 
in  diesem  Jahrhundert  der  Konjunktiv,  d.  h.  die  subjektive  Auffassung, 
nach  den  Verben  der  Gedanken  Vorstellung  ungleich  häufiger  auftritt  als  im 
Afr  Im  Afr.  haben  beispielsweise  nie  imaginer  und  songer  den  Konjunktiv 
im  folgenden  Nebensatze  (imaginer  habe  ich  einmal  mit  Konjunktiv  belegt 
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aus  dem  15°  (V.  T.  3699)  in  Verbindung  mit  croire).  Bis  zum  13°  ein- 
schließlich kommen  fast  nur  cuidier,  croire,  penser  als  Verben  des  Denkens 
mit  folgendem  Konjunktiv  vor,  mit  dem  14°  und  15°  treten  auch  häufiger 
andere  Verben  auf.  Aus  diesem  Grunde  und  um  das  Übergewicht  von 
cuidier  im  älteren  Afr.  zu  zeigen,  ist  die  afr.  Periode  im  folgenden  in  die 
beiden  Abschnitte  vor  und  nach  1300  geteilt.  Von  den  Verben  der  Ge- 
dankenvorstellung bespreche  ich  savoir  (s.  b.)  und  prendre  (s.  c.)  besonders; 
über  die  Verben  des  Scheinens  und  Scheinerweckens  s.  Nr.  2. 

a,  a.  Der  Inhalt  des  Nebensatzes  ist  nach  der  Ansicht 
des  Sprechenden  irreal,  d.  h.  das  denkende  Subjekt  stellt  sich  etwas 
vor,  was  in  Wirklichkeit  nicht  ist. 

aa.  Mitunter  enthält  schon  der  Hauptsatz  einen  Aus- 
druck, der  auf  die  Irrealität  des  Inhaltes  des  Nebensatzes 
hin  weist,  z.  B. : 

cuidier:  Cuide  li  föls  ke  bone  seit  Pur  la  beite  ke  il  i veit.  Stein- 
buch 947;  M.  de  Fr.  57,32;  Tu  cuidas  felonnessement  Que  je  fusse  a toi 
resemblant.  Ps.  Vers.  49,  21  ; . . que  maint  quidouent  par  folie,  Que  son 
espos  Y'eust  guerpie.  Bestiaire  2714;  . . et  les  genz  qui  l’oient,  pueent 
cuidier  que  ce  soit  plus  grant  chose  et  plus  honteuse  qu’ele  n’est  aucune 
foiz  . . 4 Ages  § 47;  Li  rois  ne  s’en  apergut  mie.  Wien  quida  k’il  li 

d'eist  voir.  Dolop.  5877 ; . . Or  cuidai  lors  . . Certainnement  qu’il  fust 
passes  et  mors.  Froiss.  Poes.  1,253;  J 'ay  failli  a m’entente,  Je  cuidoie, 
que  tuit  venissent  Et  que  la  baniere  sievissent.  Machaut  3014;  . . et  cuidierent 
de  premier  que  ce  fuissent  de  leurs  gens.  Froissart  71;  Le  sexe  humain 
est  fort  remply  De  erreurs  et  vices  au  jourdfuy  Et  cuide  qu’il  n’i  ait  celuy 
Qui  de  peche  soit  exempte.  V.  T.  5296;  ßeceu  a frauduleusement  La 
benediction  de  moy,  En  cuidant  veritablement  Que  je  la  donnasse  sus  toy. 
eb.  12644. 

croire:  Si  m’en  avez  mout  deceu,  Que  j’ai  mout  longuement  creu  Que 
vous  fussiez  de  bone  foi  Loiaus  a tout  le  mains  vers  moi.  Castel.  de 
V.  161. 

penser:  . . Ainsois  penseront  que  jamais  Ne  doie  faillir  ceste  pais. 
Machaut  6119;  Mais  (fest  grant  folge  a ceulx  . . que  de  penser  que  leur 
presence  peust  pacifier  si  grans  princes.  Com.  111. 

ßß.  Meistens  findet  ein  solcher  Hinweis  nicht  statt. 

Bis  1300. 

cuidier:  Quant  Florent  voient  chevaucher,  Et  les  Sarrazins  aprochier, 
Cuident  qu’il  ait  les  sens  changie.  Octavian  2568;  Philomena  887;  Mes 
eil  qui  de  k’il  seit  mout  sage  K’il  me  quide  issi  deceivre.  Chardry, 
Jos.  962;  . . et  une  pucele  vint  ci,  li  plus  bele  riens  du  monde,  si  que 
nos  quidames  que  ce  fust  une  fee.  Nouv.  13°,  pg.  277.  Bestiaire  2263. 
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croire:  Primes  aies  bone  fiance  Et  fe  li  croire,  sanz  doutance,  Que 
nus  autre  anuiz  i soit,  Que  de  s’amor  te  senz  destroit.  Elie  241 ; Cil 
croit  k’ele  soit  forsenee  Quant  il  la  voit  si  eschauffee.  Dolop.  3998;  Ainz 
la  dame  ne  refusa,  Qu’ele  croit  que  ce  soit  ses  sires.  Trubert  639;  Chardry, 
Jos.  1420. 

penser : Rous  veit  la  gerre  e veit  l’ovraigne  Qui  si  devers  France  en- 
graigne,  Pense  k’il  tiengent  a vilte  . . Ducs  11,5031;  eb.  1,1608;  Mes 
de  paour  ne  lesse  mie  A fere  bonne  compaignie.  Si  pensera  en  son  cou- 
rage  Que  nuluy  riait  tel  avantage.  Clef  3032 ; II  pense  ke  ceste  assemblee 
Soit  por  lui  fete  et  aunee.  Dolop.  6194. 

cuidier,  croire:  Malveis  hom  ki  quert  aveir  Est  deceu  par  nun  saveir, 
Kar  il  quide  et  bien  le  creit  Ke  nul  mendre  bien  se  seit.  Sim.  R.  Ph. 
1426;  Qui  bien  vorroit  le  voir  retraire  Nule  riens  n’est  doutee  a faire, 
Com  ce  que  l’en  cuide  et  croit  Que  autres  corrociez  en  soit.  Elie  684; 
Il  cuide  et  croit  veraiement  Qu'il  Vait  dedenz  parz  enginie  . . Trubert  65; 
eb.  3 56. 

croire , cuidier : Cil  qui  l’aime  por  ce  le  croit  Et  cuide  que  veritez  soit 
De  ce  que  li  dist.  Chast.  de  V.  648. 

cuidier,  asmer : Quar  eie  cuide  et  asme  Qu’il  soit  auques  de  sa  maniere. 
Fabl.  III,  82. 

cuidier,  penser:  Guides  ne  penses  que  Deus  seies  . . Ducs  11,6259. 
penser,  croire:  Li  reis  Antelme  pense  e creit  Que  li  dux  remes  ne 
seit  En  Engleterre  a tuz  jorz  mais.  Ducs  II,  4707. 

cuidier,  croire,  asmer : Par  tant  cuide  il  et  croit  et  asme  Que  Ganors 
Vaint  de  euer  fin.  Ille  et  Gal.  4789. 

deviner,  cuidier,  croire,  asmer : . . Devine,  cuide,  croit  et  asme  Que 
malvais  max  Vait  si  sosprise.  Ille  et  Gal.  4010. 

esperer : . . Que  grant  piece  a qu’il  esperent  Que  je  fuisse  del  siede 
ales.  Ille  et  Gal.  4476  ; Mes  cil  qui  les  Juis  retienent  . . Cuident  espoir 
que  Dex  ne  wie.  Bible  Guiot  526. 

14°  und  15°. 

cuidier:  Et  ung  chacun  qu’ilz  veoient  venir  vers  eulx  . . ilz  cuidoient 
que  ce  fust  Brisaida.  Nouv.  14°  pg.  268;  Bastars  de  B.  5005;  Tant  de 
bien  luy  faisoit  que  chascun  cuidoit  qu’il  fust  son  propre  filz.  Nouv.  15u 
pg.  108  ; Et  me  baisoit  et  acolloit,  Cuydant  que  ce  fust  son  mary  Qui  fust 
ja  venu  du  molin.  Chans.  15°,  24,  13. 

croire : Ainsi  est  vaincu,  et  se  repent  moult  le  bon-homme  d’en  avoir 
parle,  car  il  croit  qu’il  n’en  fust  oncq  rien.  15  Jo^es,  pg.  198. 

penser:  Quant  il  virent  ces  Engles  venir  viers  yaux,  il  les  atendirent 
et  pensserent  que  ce  fuissent  de  leurs  gens  . . Froissart  7 1 ; Chr.  de 
Pis.  I,  39  ; Lors  il  ne  S9ait  que  faire,  et  se  passe  a ce  qu’il  trouve,  et 
pense  qu’elle  die  vray.  15  Joyes  pg.  98;  Le  petit  Saintre,  qui  oyt  ma 
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dame  si  doulcement  parier,  fut  bien  content,  et  pensa  qu’elle  eust  tonte  sa 
promesse  mis  en  oubly.  Saintre  19. 

avoir  ferme  creance : Une  antre  amoit,  j’en  suis  seure,  Et  si  beau  sem- 
blant  me  monstroit  Que  j’ay  ferme  creance  eue  Qu’il  ne  äesirast  autre  joye 
Fors  moy.  Chr.  de  Pis.  I,  114. 

soi  attendrc : II  s’attendoit  bien  que  ceulx  de  dedans  saillissent  aspre- 
ment,  . . toutesfoiz  ilz  ne  saillirent  point.  Com.  289 ; eb.  345. 

soi  doubter:  . . car  eil  qui  se  despoeille  De  son  vray  euer  et  tel  fiance 
accueille  Que  il  le  donne  A un  aultre  et  du  tout  lui  abandonne  Sanz 
marcliander,  ne  que  plus  en  sermone,  C’est  mieulz  signe  que  la  personne 
a bone,  II  tient  sanz  faille,  Que  cellui  qui  en  marebandant  le  baille  Et  qui 
tousjours  se  doubte  qu’on  luy  faille  Ou  que  honte  et  loiaulte  deffaille  Au- 
cunement.  Chr.  de  Pis.  II,  105. 

esperer : Et  je  le  fis  en  esperance  Que  ma  fille  regnast  en  France.  Et 
que  Berthe  en  fust  mise  hors.  Mir.  de  Berthe  1893;  . . et  veoit  que  li 
rois  d’Engleterre  ne  s’en  departiroit  point,  . . et  que  li  rois  d’Escoce  estoit 
pris  et  toute  la  poissance  d’Escoce  ruee  jus,  dont  il  avoit  eu  esperance 
que  par  la  guerre  que  les  Escos  euissent  fait  en  Engleterre,  li  rois  englois 
se  fust  leves  dou  siege  de  devant  Calais,  or  estoit  tout  dou  contraire  . . 
Froissart  179;  Je  cuidoye  bien  de  dame  estre  pourveu,  En  esperant  qu’elle 
fust  ma  maistresse  . . Mais  je  voy  bien  que  j’ay  mon  temps  perdu. 
Chans.  15°,  pg.  114,  5. 

estimer:  Mais  estoye  esbahy  comme  nul  se  osoit  deffendre  contre  tel 
prince  a qui  j’estoye,  estimant  que  ce  fust  le  plus  grant  de  tous  les  aultres. 
Com.  39. 

avoir  suspection : Si  eurent  suspection  que  cela  W eust  este  feiet  ex- 
pressement, pour  leur  mal  faire.  Com.  55. 

tenir : Ils  tenoient  veritablement  que  icellui  duc  sefeust  allie.  Monstrelet 
III,  164  (Waldmann). 

ß . Für  den  Inhalt  des  Nebensatzes  wird  nicht  objektive 
Gültigkeit  beansprucht  (in  welchem  Falle  ja  der  Indikativ  der 
naturgemäße  Modus  wäre),  sondern  der  Nebensatz  bringt  etwas 
rein  subjektiv  Vorgestelltes,  Gedachtes  zum  Ausdruck,  das 
entgegen  den  oben  genannten  Fällen  nicht  mit  der  Wirk- 
lichkeit in  Widerspruch  zu  stehen  braucht,  sondern  tat- 
sächlich vorhanden  sein  kann.  (Vgl.  Weißgerber  VIII,  291). 

Bis  1300. 

cuidier : Seignors,  bien  estes  avenu,  Je  quit  que  ait  ci  environ,  (Que 
veir  en  sache  se  je  non)  Je  sols  la  verite  en  sai.  Gregoire  104;  Adonc 
la  regarde  et  conforte  Et  si  li  Achate  et  aporte  Tot  ce  que  tu  porras  cui- 
dier Qu’a  garison  li  ait  mestier.  Elie  1267;  Je  cuit,  et  si  le  croi  de 
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voir,  Que  vos  soiez  de  grant  savoir  Par  ceu  ke  vos  m’avez  conteit. 
Dolop.  12361;  Eich,  li  Bel.  5203. 

croire:  Je  croi  bien  qu’il  soit  gentiex  lion,  Plus  frans  de  lui  n’a  en 

ce  mont.  Octavian  5313;  Chast.  de  St.  Gille  55;  Yostre  fille,  que  cliil 

Chevaliers  ot,  que  devint  eile?  — Dame,  fait  li  Cuens,  je  croi  que  eile 
soit  morte.  Nouv.  13°,  pg.  208;  Bien  croi  qu’elle  soit  corocie.  Trubert  734. 

penser : II  m’est  avis  et  bien  le  pans,  Que  ce  soit  un  angre  enpanez. 

Trubert  2591;  Quant  eie  pensa  Qu’il  fast  eslongiez,  Le  Prestre  manda. 
Pabl.  II,  25. 

cuidier , avoir  creance:  Tuit  quidon  bien,  tuit  ont  creance  Que  seit  ci 
nostre  remasance.  Ducs  II,  6408. 

avoir  fiance,  seurte,  esjoerance : Sire  Deux,  en  toy  ai  fiance,  Ma  seurtez 
et  m’esperance,  Que  je  ne  soie  confondus.  Ps.  Vers.  70,  3. 

tenir : De  la  nuit  est  ale  partie,  Sil  tiendreit  tost  a vilenie  Qu’a  cou- 
chier  fusseiz  a tel  liore.  Troie  1547. 

14°  und  15°. 

cuidier : Et  pour  ce,  madame,  puisque  j’ay  promis,  vous  y viendrez, 
car  par  ce  je  seray  son  amy,  ou  je  cuyde  qu’il  soit  mal  de  moy,  a cause 
de  la  lucte.  Saintre  403;  Au  remarcher  Je  cuyde  qu’elle  soit  gorriere. 
Sotties  I,  147;  V.  T.  2183. 

croire:  Car  je  croy  que  dessoubz  la  nue  N 'ait  plus  sainte  femme  de 
li.  Mir.  de  Berthe  2436.  Monseigneur,  nous  ne  savons;  nous  creons 
bien  qu’il  soit  d’autre  part  et  qu’il  se  combate.  Froissart  54;  Mais  je  croy 
qu’il  ne  soit  homme  au  monde  si  doux  et  si  gracieux  que  vous  estes. 
15  Joyes  pg.  73;  Villon,  P.  A.  39. 

penser : Si  fist  une  semonsce  de  gens  d’armes  par  tout  le  royaumme 
d’Engleterre,  la  ou  eile  penssoit  qu’il  fuissent  . . Froissart  119;  Mon  pere 
pense  que  mieux  vaille  Prendre  une  Mesopotienne  Que  une  femme  chana- 
neenne.  V.  T.  13124;  Pensez  qu’il  y eust  grand  risee,  apres  la  conclusion 
de  ce  proces,  de  ceulx  de  la  justice  et  de  tous  les  assistens.  C.  N.  1,  136. 

croire,  ymaginer : Veu  les  signes,  lesquels  j’ay  veu  regner,  Je  puis  sa- 
voir, croire  et  ymaginer  Qu’il  soit  un  Dieu,  duquel  crees  nous  sommes,  . . 
V T.  3700. 

soi  doubter:  Mais  je  me  doubt  que  perdu  soit  l’usage  D’ainsi  amer  a 
trestoute  personne.  Chr.  de  Pis.  I,  4;  Beau  sire,  veez  com  celle  retiraut 
S’en  va  lontaine  De  nous ; certes,  je  me  doubt  qu’elle  ait  peine  De  quelque 
anui  ou  qu’elle  ne  soit  saine  . . eb.  II,  187. 

esjperer:  J’espere  que  ce  fait  te  vaille.  Mir.  de  Berthe  376;  . . et  s’a 
present  . . je  vous  pri  chierement  que  vous  m’ayes  pour  excuse  s’un  petit 
plus  je  vous  haste  de  l’escrire,  espoir  que  vostre  aise  ne  soit  . . Froiss.  Poes. 
I,  340;  Car,  s’il  est  de  belle  figure,  J’espoir  qu’il  soit  bon  de  nature. 

8 * 
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Y.  T.  9266;  Et  j’ay  l’espoir  qu’il  soit  en  Vostre  main  Maint  jour  et  nuit 
en  gracieux  espace  . . Chr.  de  Pis.  I,  120. 

supposer : Mes  enfans,  il  est  verite  Que  je  suppose  qu’en  ce  lieu  Me 
soit  venu  l’esprit  de  Dieu  Avertir  et  signifier  Que  nous  devons  sacrifier 
Par  sacrifices  legitimes.  V.  T.  2273. 

presupposer : Je  presuppose  Que  le  temps  ne  soit  dangereux.  Farces  185. 

tenir : Je  tieng  qu’elle  et  noz  filles  soient  La  derriere  ou  el  font  be- 
songne.  Mir.  de  Berthe  2831;  Mes  de  moi  tenez  tout  sanz  doute,  Que  tiex 
princes  ne  voie  goute ! Conde  71,265;  eb.  68,213;  A propos  de  la  nou- 
velle  precedente,  es  marches  de  Picardie  avoit  nagueres  ung  gentilhomme, 
et  tien  que  encores  y soit  il  a ceste  heure,  qui  . . C.  N.  II,  109. 

b.  Entgegen  der  Ansicht  der  Grammatiker  steht  auch  schon  im  Afr., 
und  bereits  im  12°,  nach  savoir  im  Nebensatz  der  Konjunktiv,  um  einen 
gewissen  Zweifel,  eine  gewisse  Unsicherheit  in  der  Rich- 
tigkeit der  Aussage  zu  bezeichnen,  so  soll  in  Troie  5872  (s.  u.) 
beispielsweise  durch  den  Konjunktiv  ausgedrückt  werden,  daß  es  unsicher 
ist,  daß  Apollo  die  Wahrheit  gesagt  hat.  Mitunter  kann  savoir  durch 
„vermuten“  wiedergegeben  werden.  I.  d.  R.  steht  natürlich  der  Indikativ 
nach  savoir,  Beispiele  hierfür  bietet  jeder  Schriftsteller. 

Der  Konjunktiv  findet  sich  z.  B. : Calcas  lor  a dit  e conte  Tot  en 
ordre  la  verite,  Com  eil  de  Troie  l’enveoent  Al  deu,  cui  lor  dons  presen- 
toent.  E por  oi'r  e por  savoir  Que  Apollo  lor  deist  veir,  Com  faitement 
lor  avendreit  Ne  se  Troie  se  defendreit  . . Troie  5872;  Car  bien  cuidoit 
por  voir  savoir  Que  sa  fame  li  deist  voir,  C’onques  n’oi  que  on  pariast 
Que  eil  en  autre  lieu  amast.  Chast.  de  V.  213 ; Par  tout  feites  querre 
et  cerchier  Ou  on  set  que  bons  mires  ait.  Trubert  1045;  . . sachant  que 
ou  royaume  dAngleterre  soient  plusieurs  Chevaliers  anglais.  Monstrelet 
1,19  (Waldmann). 

c.  Nach  dem  Verbum  prendre  steht  der  Konjunktiv,  da  es  sich 
um  etwas  handelt,  das  nur  als  möglich  hingestellt  wird, 
öfter  ist  die  Annahme  irreal.  Indikativische  Beispiele  habe  ich  nicht  ge- 
funden. 

prendre : Prenons  que  fussiez  clers  ou  laiz,  Puis  qu’estes  mors  ici  vous 
lais.  Robert  le  Diable  32 ; Ores  prenons  ores  que  ainsi  fust  et  que  pour 
eile  je  souffrisse  ceste  paine,  pour  quoy  n’est  Brisaida  en  toutes  manieres  et 
fac^ons  digne  de  . . Nouv.  14°,  pg.  291;  Je  prens  qu’aucun  dye  cecy. 
Villon,  G.  T.  585;  Mart,  le  Fr.  52;  Prenons  qu’elle  n'ayt  jamais  volunte 
d’aymer  ne  luy,  ne  autre,  par  amours.  Saintre  44. 

Anhang.  Wie  schon  in  der  Einleitung  gesagt,  ist  der  Indikativ 
nach  den  bejahend  gebrauchten  Verben  des  Sagens,  Denkens  und  Wahr- 
nehmens der  gewöhnliche  und  selbstverständliche  Modus,  weil  der  Inhalt 
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der  Objektssätze  der  Wirklichkeit  entspricht  oder  doch  meistens  als  der 
Wirklichkeit  entsprechend  gedacht  wird.  Es  ist  deshalb  von  der  Behand- 
lung des  Indikativs  nach  diesen  Verben  in  dieser  Arbeit  abgesehen.  Es 
sollen  nur  einige  indikativische  Beispiele  nach  den  Verben  der  Gedanken- 
vorstellung angeführt  werden,  da  dadurch  der  Gebrauch  des  Konjunktivs 
nach  diesen  Verben  noch  deutlicher  wird.  Weißgerber  (VIII,  288,  Fuß- 
note 1)  gibt  einen  Überblick  über  den  Gebrauch  des  Modus  nach  bejahend 
gebrauchten  cuidier,  croire  und  penser  bei  einigen  Schriftstellern  der  afr. 
Periode.  Danach  findet  sich  im  Roland,  bei  Villehardouin  und  Villon  cui- 
dier nur  mit  dem  Konjunktiv,  bei  Froissart  croire  nur  mit  dem  Konjunktiv, 
Wace  zeigt  neben  zahlreichen  Fällen  des  affirmativen  cuidier  mit  Kon- 
junktiv nur  noch  vereinzelt  croire  mit  dem  Konjunktiv,  während  Joinville 
nur  eine  Stelle  für  croire  mit  dem  Konjunktiv  bietet  neben  zahlreichen 
Fällen  für  cuidier  mit  dem  Konjunktiv.  Chrestien  kennt  auch  penser  mit 
dem  Konjunktiv,  wenn  auch  selten,  und  noch  seltener  croire,  zahlreiche 
Fälle  jedoch  mit  cuidier. 

a.  Der  Indikativ  steht  nach  cuidier,  croire  und  penser,  wenn  der 
Inhalt  des  Nebensatzes  als  objektive  Tatsache  angeschaut 
wird,  croire  kommt  am  meisten  vor,  cuidier,  penser  etwas  seltener  und 
etwa  gleich  häufig.  Einige  wenige  Beispiele  genügen. 

Bis  1300. 

cuidier:  Je  quit  que  plus  de  cent  anz  a Que  home  ne  ferne  i entra. 
Gregoire  97;  Octavian  4586;  Sire,  mengies  du  fruit  Et  buves  du  vin,  car 
je  cuit  Qu’il  n 'a  meillor  en  ceste  ville.  Fabl.  II,  76:  Sortins  a non,  je 
cuit  qu’il  est  tes  nies  . . Jourd.  1862. 

croire:  Bien  creit  qu’ileoc  ad  grante  glorie  . . Brandan  53;  E 90 
devez  saveir  E bien  creire  pur  veir,  Que  la  nuit  duze  en  tient.  Cump.  267; 
Je  croi  que  pas  crestiens  n \es,  Ainz  as  ou  cors  le  vif  deable  Quant  con- 
trove  as  or  tel  fable.  Fabl.  111,120;  Hervis  1491. 

penser : Li  Chevaliers  pur  ses  pechiez  Fu  moult  tristes  e esmaiez ; 
Pense  que  digne  penitence  Fera  solunc  la  Deu  consence.  Espurg.  524  ; 
II  vient  arrier  a sa  mesnie,  Et  panse  ke  tot  ceu  ferait  Que  la  dame  li 
enseignait.  Dolop.  10595;  Et  la  veille,  que  mout  soud  d’art  E d’engyn 
e de  trycherie,  Pensa  qu’unque  pur  graterye  N’aZa  le  covertour  ensi.  Fabl. 
II,  190. 

14°  und  15°. 

cuidier:  Sire  Amys  de  Boys,  je  quid  qe  vous  estes  Fouke  le  filz 
Warin.  — Certes,  mon  seignur,  öyl.  Nouv.  14°,  pg.  82;  eb.  pg.  239;  Ou 
est  Jacob  et  sa  lignye?  Point  ne  les  ay  veuz  ne  ouys;  Je  cuide  qu’ilz 
s’en  sont  fouys.  V.  T.  14563;  Combien  que  je  cuyde  fermement  que  avez 
maintenant  nette  pensee  . . C.  N.  II,  232. 
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croire:  Si  poes  et  deves  bien  croire  que  en  se  bataille  avoit  grant 
fuison  de  bonne  chevalerie  et  de  noble.  Froissart  410;  Disposez  voustre 
hault  courage  a croire  qu’ilz  vous  retourneront  bien  tost.  Nouv.  14°, 
pg.  250;  J’y  entends.  Croy  qne  fay  l’usaige  et  le  sens  De  servir  aussi 
bien  que  toy.  Farces  314;  V.  T.  1101. 

penser:  E,  sire,  pensez  qe  . . home  se  deit  de  son  enymy  venger. 
Nouv.  14°,  pg.  38;  Environ  mynuict  revindrent  ceulx  qui  avoient  este 
mis  dehors;  et  povez  penser  que  ilz  n’estoient  point  allez  loing.  Com.  49; 
Farces  133;  Penses  bien  que  le  bon  saint  Pierre  W avoit  garde  de  c’en 
melier.  Sotties  I,  230. 

b.  Hin  und  wieder  findet  sich  im  Afr.  nach  cuidier,  croire  und  penser 
der  Indikativ,  trotzdem  der  Inhalt  des  Nebensatzes  dem  Spre- 
chenden als  nicht  der  Wirklichkeit  entsprechend  bekannt 
ist;  in  der  ersten  Periode  sind  die  Beispiele  selten,  sie  mehren  sich  erst 
im  14°  und  15°. 

cc.  Gelegentlich  enthält  schon  der  Hauptsatz  einen 
Ausdruck,  der  auf  die  Irrealität  des  Inhaltes  des  Objekts- 
satzes hinweist.  Z.  B. : 

croire:  Bien  (vielmehr)  creut  qu’il  avoit  tout  perdu.  Nouv.  15°,  pg.  42. 

ß.  Meistens  findet  ein  solcher  Hinweis  jedoch  nicht 
statt. 

Bis  1300. 

cuidier : Lesse  entrer  les  payens,  las,  diex  l’a  destine.  Kar  li  provos 
quidoit  qvCestoit  lour  avoues.  Destr.  de  R.  1047. 

croire : S’elle  est  bloie , fay  la  creable  Qu’elle  est  a Dyane  semblable. 
Clef  1916;  . . Et  la  Dame  li  fait  acroire  Que  eie  le  li  avoit  prestee.  Fabl. 
II,  237. 

penser:  Puis  a pense  en  sun  curage  Qu’il  ot  veu  un  grant  furmage. 
M.  de  Fr.  58,  8;  Li  doiens  pensse  qu’il  dit  voir,  Qui  mout  goulouse 
autrui  ävoir.  Fabl.  III,  231. 

14°  und  15°. 

cuidier:  Sire  Water  del  tost  se  mist  en  le  consayl  sire  Ernalt,  e quida 
qu’il  ly  avoit  dit  veir  de  quanqu’il  avoit  dit.  Nouv.  14°,  pg.  38;  eb. 
pg.  303;  Nouv.  15°,  pg.  66;  . . et  quand  vous  cuidiez  qu’il  vint  ceans 
pour  l’amour  de  vous,  il  n’y  venoit  que  pour  trahison.  15  Joyes  pg.  114; 
Alphons  estoit  ung  noble  roy,  gracieux,  courtoiz  et  sans  mauvaiz  malice, 
cuidant  que  ainsy  chascun  fut.  Nouv.  15°,  pg.  46. 

croire:  Et  sqachez  que  les  hommes  font  le  contraire  de  ce  que  dit 
est,  car  quelques  femmes  qu’ils  ayent , ils  croyent  generallement  qu’elles 
sont  les  meilleures,  et  les  plus  sages  de  toutes  autres.  15  Joyes  pg.  107/108; 
Et  aucunefois  quand  le  Galand  se  boute  en  la  maison , comme  j’ay  dit,  le 
chien  le  sant  et  abbaye;  mais  eile  luy  fait  croire  que  ce  font  les  rats,  et 
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qu’elle  luy  voit  bien  souvent  faire  ainsi.  eb.  pg.  164;  Je  croy  qu’il  disoit 
vray,  si  les  cboses  se  fussent  tirees  oultre  . . Com.  317. 

penser : Et  le  bon  compaignon  sault  dedans  la  chambre,  pensant  que 
aucun  mistere  y avoit,  qni  devant  l’huys  l’avoit  retenu.  C.  N.  I,  4. 

c.  In  überwiegender  Mehrzahl  steht  nach  den  übrigen 
Verben  der  Gedankenvorsteil  ung  der  Indikativ  (s.  o.).  Einige 
Beispiele  möchte  ich  hervorheben: 

soi  doubter : II  fauldra  bien  que  ceste  grant  flamme  et  amour  enragee 
se  refredisse,  car  je  me  doubte  que  le  Xe  jour  passer a,  et  le  moys  et  l’an 
encore  avant  que  jamais  vous  la  revoyez.  Nouv.  14°,  pg.  254. 

esperer : Que  che  soit  li  vos  fieus,  ne  saves  se  cli’est  voirs,  Car  espoir 
que  sa  mere  . . Ot  devant  vous  a faire  a prinche  ou  a bourgois.  Bastars 
de  B.  4249;  J’espoir  qu’il  tent  a vous  honnir.  Robert  le  Diable  26;  Espoir 
qu’elles  estoient  de  serviteurs  pourveues,  ou  que  d’amours  ne  se  vouloient 
entremettre.  C.  N.  II,  39. 

estimer : J’estime  que  cecy  vint  de  Dieu  qui  regarda  en  pitie  ce  royaulme. 
Com.  315. 

supposer : Finalment  tu  doiz  supposer  Tout  generalment,  sanz  gloser, 
Que  toutes  fames  ont  grant  joie  Quant  aucuny  d’amer  les  proie.  Clef 
283;  Chr.  de  Pis.  I,  117;  On  doit  bien  croire  et  supposer  que  la  ou  il 
avoit  tant  de  vaillans  hommes  . . que  il  y ot  fait  ce  sor  pluiseurs  grans 
apertises  d’armes,  qui  ne  vinrent  mies  tout  a cognissance.  Froissart  63; 
Je  suppose  que  c’est  fortune  Qui  dominacion  aucune  Luy  promet  sus  moy 
et  ses  freres.  V.  T.  17162. 

tenir : Tant  com  li  jors  a plus  dure  A l’ore,  qu’il  est  avespre,  Envers 
ceo  qui  est  a venir,  Altresi  poez  vos  tenir,  Que  li  monz  aveit  dure  plus, 
Quant  Deu  vint  en  terre  9a jus,  Avers  ceo  que  plus  en  i a.  Bestiaire  38115 
Et  avecques  lui  amenoit  Deux  amiraus,  dont  on  tenoit  Que  l’un  estoit  li 
plus  privez  De  celui  qui  est  ordenez  . . Machaut  6666. 

d.  Beispiele  für  den  Indikativ  nach  anderen  Verben 
des  Denkens  als  cuidier,  croire  und  penser,  wenn  der  In- 
halt des  Nebensatzes  dem  Sprechenden  als  irreal  bekannt 
ist,  sind  sehr  selten. 

esperer : Li  reis  ert  leez,  trop  ont  beu:  Legerement  lunt  deceu.  Vers 
Edelwolt  a parier  prist:  Bien  esperat  ke  veir  li  dist.  Gaimar  3710. 

estimer:  Mais  ledict  duc  n’y  adjousta  point  de  foi,  mais  estimoit  que 
le  Roy  le  faisoit  a aultres  fins.  Com.  405. 

soupgonner : Mais  la  voix  en  rien  n’y  consonne , Par  quoy  j’ay  peur 
qu’il  ne  soup9onne  Qu’on  le  fait  par  desprisement.  V.  T 14430. 

mettre  en  suspection : . . et  feit  tant  . . qu’il  mit  le  Roy  en  suspection 
que  ledict  duc ' le  vouloit  tromper , et  tirer  ledict  connestable  des  siens. 
Com.  299. 
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2.  Zu  den  Verben  des  Denkens  gehören  die  Verben  des  Scheinens 
und  Scheinerwecken s.  Der  Konjunktiv  folgt  ihnen  im  Nebensatze, 
wenn  die  Gewißheit  des  in  ihm  Ausgesagten  in  Abrede  ge- 
stellt oder  in  Zweifel  gezogen  wird,  z.  B.  : faire  semblant  = sich 
stellen  als  ob  man  etwas  täte,  was  in  Wirklichkeit  nicht  der  Fall  ist. 

faire  semblant:  Et  garde  toi  que  tu  ne  ries  et  fai  sanblant  . . Que 
tot  devers  le  euer  te  viegne  . . Elie  1104;  Troie  4640;  Et  a fet  samblant 
par  faintise  Que  maladie  li  soit  prise.  Chast.  de  V.  516;  Nouv.  13",  pg.  27  ; 
Lors  la  Dame,  qui  voit  bien  qu’elle  a conge , f'ait  semblant  qu:elle  aimast 
mieux  n’y  aller  point.  15  Joyes  pg.  31. 

monstrer  semblant:  La  diffament  les  envieux  la  belle  Sanz  achoison  ne 
nul  mal  savoir  d’elle  Et  lors  cellui  qui  en  est  rigole  Monstre  semblant  qu’il 
en  soit  adoulö.  Chr.  de  Pis.  II,  5. 

faire  et  mostrer  semblant:  Semblant  voleit  faire  e mostrer  Qu’od  leial 
quor,  fin  senz  devise,  Eust  l’afaire  e l’ovre  emprise.  Ducs  II,  13348. 

faire  monstre  et  semblant : Mais  mainte  gens  font  bele  monstre,  Et  mer- 
villenz  semblant  qu’il  vaillent.  Fabl.  III,  263. 

feindre : Feing  que  de  tout  soies  certain.  Olef  508;  eb.  3028;  Et 
quant  il  vit  ceste  coronne,  il  fist  une  grand  admiration,  faindant  que  rien 
n’en  sceust.  C.  N.  II,  52;  eb.  182  ; Je  faindray  que  point  je  ne  soye  Destiens, 
ne  que  je  te  visse  oneques.  Farces  90. 

sembler : . . Qui  bien  sembloit  k’a  honnour  vosist  tendre.  Enf.  Og.  5384 
(Wolff);  Aussi  les  villes  de  la  ri viere  de  Somme  et  toutes  aultres  laissoient 
entrer  ses  gens  en  petit  Aombre,  et  leur  bailloient  ce  qu’ilz  vouloient 
pour  leur  argent;  et  sembloient  bien  qu’ilz  escoutassent  qui  seroit  le  plus 
fort  ou  le  Boy  ou  les  seigneurs.  Com.  21. 

Dahin  gehört  auch:  monstrer:  Et  puis  monstrant  qu’il  eust  quelque 
chose  a faire  . . Nouv.  14°,  pg.  128;  Adont  lever  vei  le  Chevalier  . . 
chantant  mouit  liement,  Et  si  monstroit  en  son  esbatement  Qu’onques  n 'euist 
eu  le  coer  dolent  En  son  vivant.  Froiss.  Poes.  I,  352.  — Et  Evruins  fist 
feinte  pais:  Qo  Ydemonstrat  que  se  paiast.  Leod.  19  a;  Trop  me  de<pit 
Amours  par  vostre  chiere,  Qui  demonstroit  . . Que  m’amissiez  de  vraye 
amour  entiere.  Chr.  de  Pis.  I,  52. 

Anhang.  Der  Indikativ  dagegen  wird  im  Objektssatze  gebraucht, 
wenn  dessen  Inhalt  nicht  zweifelhaft  ist, 

faire  semblant:  Semblant  li  firent  damour,  Et  quil  le  tenoient  a seignur. 
Haveloc  432;  Elie  614;  En  touchant  peus  fere  semblant  Que  tout  le  euer 
te  va  tremblant  Por  l’ardour  et  le  desirer  Du  gent  cors  que  seus  remirer. 
Clef  908;  Nouv.  14°,  pg.  158;  La  Mere  d’un  autre  coste  vient  plorant,  et 
luy  court  sus,  et  fait  semblant  qu’elle  le  veut  prendre  aux  ongles.  15  Joyes 
pg.  196. 

monstrer  semblant:  Asigne  les  n’e  assene  Qu’en  pais  les  afaite  e ordene, 
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Semblant  mostre  sor  tote  rien  Qu’il  vout  qu’a  dreit  aut  e a bien.  Ducs  II, 
13354  ; . . et  monstroit  bien  semblant  que  bien  luy  desplaisoit.  C.  N.  II,  154. 

monstrer  et  faire  semblant:  Bien  li  mustra  et  fist  semblant  . . Qu’il 
ne  völeit  sa  deslionors.  Ducs  II,  2304. 

feindre:  Tu  redois  feindre  a la  f'iee  Que  autre  amie  as  espi'ee.  Clef 
1714;  Trop  se  plaignent  de  l’amoureuse  rage  Qui  plus  les  tient  que 
l’oisellet  la  cage,  Et  vont  faignant  qu’ilz  en  ont  couleur  fade.  Chr.  de 
Pis.  I,  54. 

3.  Während  der  Konjunktiv  nach  den  Verben  des  Denkens  im  Afr. 
häufig  vorkommt , findet  er  sich  nach  den  Verben  des  Sagens  nur 

einzeln.  Es  soll  durch  den  Konjunktiv  ausgedrückt  werden,  daß  der 

Inhalt  des  Nebensatzes  nicht  als  objektive  Tatsache  an- 
geschaut werden  soll. 

dire : Pour  ce  qu’en  toy  ou  esperance,  Tu  m’orras,  Deux,  par  ta  puis- 
sance.  Car  je  dis  que  mi  anemi  Nen  aient  ja  joie  sor  mi.  Ps.  Vers. 

37,  17;  Chascuns  kil  veit,  dist  qu’il  seit  mort.  Rou  I,  585  (Gille) ; Destr. 

de  R.  602;  Et  disoit  qu’ele  fast  nascue  De  sa  mere  trestoute  nue.  Ste.  Paule 
703;  Pour  che  vous  di  ge  bien  de  fi  Qu’il  n’ait  si  male  que  de  . . Ensi 
comme  cis  fabliaus  dist.  Fabl.  III,  169;  . . car  par  Dieu  j’ose  bien  dire, 
qu’onc  pauvre  femme  de  ma  qualite  ne  souffrist  plus  que  j’ay  a souffrir  a 
mon  mesnage.  15  Joyes  pg.  45.  — In  den  folgenden  Beispielen  hat  c’est 
a dire  den  Modus  des  durch  ihn  vertretenen  Regens  nach  sich : E quels 
est  or  l’entendement  De  ceste  parole  coverte?  Jeo  la  vos  mosterai  aperte. 
C’est  a dire  que  nos  seiom  Si  simples,  que  nos  n’engignom  Vers  nostre 
proisme  felonie.  Bestiaire  3095 ; Je  vueil  qu’elle  soit  exessive,  C’est  a dire 
qu’on  puisse  aller  Par  eile  au  ciel.  V.  T.  6676;  Nouv.  15°,  pg.  122; 
ebenso  c’est  assavoir : . . et  vouldrent  le  roy  et  la  royne  que,  a ce  congie, 
la  coustume  du  pays  fust  rompue  . . c’est  assavoir  que  tous  fussent  des 
dames  baisies.  Saintre  249. 

monstrer : Puis  que  les  gentillesces  vinrent  Premiers  par  ceulz  qui  se 
maintinrent  Vaillanment,  bien  monstre  raisons  Qu’encor  soit  nommez  gentius 
hons  Qui  a de  bien  faire  corage.  Conde  56,  145  ; Mon  amy,  ayez  bon 
courage  Et  en  Dieu  prenez  bon  confort , Monstrez  que  soyez  homme  sage. 
V.  T.  12305;  eb.  2440. 

prouver:  Et  provoit  que  nus  d’aus  ne  fust  Ne  que  ces  ymages  de  fust, 

Qui  iaus  ont  et  goute  ne  voient.  Ste.  Paule  976;  . . il  me  suffit  prouver 

que  Monseigneur  d’Orleans  ait  este  bon  et  loyal  clirestien.  Monstrelet 
I,  314  (Waldmann). 

senefer : Li  arbres  que  tu  vois  chargie  De  flour  et  de  fruit  et  de 

fueille,  Senefie  qu’il  ne  se  dueille  Qu’en  paradis  est  envoiie  S’ame  . Conde 

38,  684. 
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4.  Beispiele  eines  konjunktivischen  Objektssatzes  nach  bejahend 
gebrauchten  Verben  des  Wahrnehmens  sind  ebenfalls  sehr  selten. 

veoir:  Lors  se  enveilla  Fouke,  e vist  les  estoilles  e le  firmament,  apela 
Johan  son  frere  e ces  autres  compaignons,  e nully  le  respondy,  e vist  qu’il 
fust  souiement  en  haute  mer.  Nouv.  14,  pg.  102. 

dir  parier:  . . bien  at  set  anz  et  mielz  Qu’en  ai  odit  parier  estranges 
soldediers  Que  issi  grant  barnage  neu  ait  nuls  reis  soz  ciel.  Pelerin  312 
(Etienne). 

entendre,  orillier : . . Pour  entendre  et  pour  orillier  . . Que  de  li  nou- 
velle  me  viegne  Par  quoi  rescrire  me  couviegne.  Froiss.  Poes.  I,  240. 

5.  Das  Schwanken  zwischen  subjektiver  und  objektiver 
Darstellungsweise  zeigt  sich  besonders  deutlich  in  den  Beispielen,  in 
denen  von  dem  gleichen  Hauptsatz  zwei  einen  verschiedenen  Modus  auf- 
weisende Objektssätze  abhangen.  Diese  Fälle  gehören  fast  alle  dem  14° 
und  15°  an.  Bei  cuidier,  das  gemäß  seiner  besonderen  Bedeutung  den 
Konjunktiv  vorzieht,  zeigt  sich  dieser  Wechsel  in  der  Wahl  des  Modus 
sehr  selten. 

dire:  Car  il  est  plains  de  grant  bonteis,  Et  a tous  jours  est  sa  piteis. 
Israel  die,  qu’il  est  boins,  Et  sa  pities  est  en  tous  tens;  Et  Aaron  die 
orendroit  Que  sa  pities  a tous  jours  soit.  Ps.  Vers.  117,  2/3. 

estre  seur : O Pandora,  mon  amy,  soyez  tout  seur  que  je  suis  tout 

voustre  . . et  mon  vivre  et  mon  mourir  soient  du  tout  a voustre  plaisir. 

Nouv.  14°,  pg.  279. 

croire ; . . Je  croy  que  nous  le  trouveron  En  ces  champs  — Je  le 
croy  aussi  Qu’ilz  ne  soient  point  fort  loing  d’icy  . . V.  T.  2907;  Je  croy 
qu’ilz  ont  empeschement  ou  que  Eebecque  soit  honteuse  De  ce  qu’elle  n’est 
point  heureuse  . . eb.  13278;  ils  font  croire  a plusieurs  gens  et  ymaginer, 
qu’elles  sont  faictes  ou  prouffit  et  avantage  de  Anglais , et  que  le  duc  de 
Bourgongne  soit  leur  alie  et  sermente.  Monstrelet  III,  199  (Waldmann). 

cuidier:  . . si  quida  bien  que  li  hiraux  li  dist  verite  et  qu’il  fuissent 

la  venu  par  voie  de  veu.  Froissart  II,  295  (Gille) ; Et  si  cuidoit  bien  en 

son  sens  tant  . . que  jamais  la  chose  ne  fast  plus  avant  efforcee,  et  qu’elle 
estoit  aussi  bien  femme  pour  . . C.  N.  I,  214. 

considerer : Le  cueur  ne  me  cesse  de  croistre,  Considerant  que  mon 
lignage  . . Soit  oblige  a mon  oultrage,  Et  que  avons  perdu  l’eritage  Des 
cieulx  pour  qui  fus  premier  fait.  V.  T.  1974. 

penser : Lors  pense  que  il  soit  perdus,  Ou  que  il  ne  set  revenir.  Cleo- 
mades  15544  (Gille). 

veoir:  0 Dieu  parfaict  et  glorieux,  Maintenant  voy  devant  mes  yeulx 
Que  mon  offre  te  soit  plaisante  Et  qu’elle  te  plaist  beaucoup  mieulx  Que 
l’autre  . . V.  T.  2460. 

monstrer : S’ilz  ont  voulu  une  tour  faire , Et  vous  trouvez  qu’il  soit 
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contraire  A la  vostre  divine  essence,  Monstrez  leur  qu’ilz  ont  fait  offence 
Et  soit  leur  ouvrage  imparfait.  V.  T.  6769. 

B.  (§  28)  Im  Neu  französischen. 

I.  Im  16°. 

1.  Das  Nfr.,  besonders  vom  17°  ab,  geht  von  einem  anderen  Stand- 
punkte aus.  Es  will  fast  ausnahmslos  den  Inhalt  des  Nebensatzes  als  ob- 
jektive Tatsache  angesehen  haben  und  setzt  daher  der  Regel  nach  den 
Indikativ.  Das  16°  bildet  insofern  eine  Ausnahme,  als  in  diesem  Jahr- 
hundert sich  der  Konjunktiv  der  Annahme  vor  allem  nach  Verben  der 
Gedankenvorstellung  viel  öfter  findet  als  im  Afr.  Es  muß  jedoch  hervor- 
gehoben werden,  daß  der  Indikativ  bei  weitem  überwiegt.  Während  im 
Afr.  sehr  häufig  cuidier  im  Hauptsatze  vorkam,  tritt  dieses  Verbum  im 
16°  zurück,  croire  und  penser  nehmen  seine  Stelle  ein.  Was  den  Gebrauch 
dieser  beiden  Verben  anbetrifft,  so  wird  auch  jetzt  croire  häufiger  gewählt 
als  penser,  jedoch  hat  letzteres  in!  Vergleich  zu  ersterem  häufiger  den  Kon- 
junktiv nach  sich  als  den  Indikativ,  poser  le  cas,  prendre,  prendre  le  cas 
bespreche  ich  besonders  (s.  b),  über  den  Modus  nach  den  Verben  des 
Schemens  und  Scheinerweckens  s.  2. 

a.  cc.  Der  Inhalt  des  Nebensatzes  ist  nach  der  Ansicht 
des  Sprechenden  irreal. 

cm.  Der  Hauptsatz  enthält  schon  einen  Ausdruck,  der 
auf  die  Irrealität  des  Inhaltes  des  Objekts satzes  hinweist. 

croire : . . et  me  recherche  ä tort,  Croyant  qu’ä  mon  espoux  j’eusse 
brasse  la  mort.  Montchr.  Reine  d’Esc.  pg.  92. 

penser:  . . et  ne  me  puys  assez  emerveiller  de  l’etrange  opinion  d’aucuns 
SQavans,  qui  pensent  que  nostre  vulgaire  soit  incapable  de  toutes  bonnes 
lettres.  Dubellay  51 ; On  fait  grand  tort  ä nos  rois  de  leur  attribuer  tels 
titres,  car  la  posterite  pensera  qu’ils  y ayent  pris  plaisir,  et  qu’ils  les  ayent 
pourchassez.  Est.  11,157;  eb.  187. 

cuyder:  Le  fol,  II  cuyde  qu’elle  soit  femme  de  bien.  La  Cornette  441. 
ßß.  Meistens  findet  ein  solcher  Hinweis  nicht  statt. 
croire : Quant  ä ceux  qui  croiroient  qu’il  y eust  icy  de  l’offense  de  Dieu 
ou  quelque  invocation  d’Esprits,  j’estime  ceux-la  tellement  ignorants  qu’ils 
. . La  Taille  III,  200;  C’est  une  gentille  phrase  que  nos  Docteurs  practi- 
quent  aujourd’hui  pour  le  Pont  aux  Meusniers  envers  quelques  uns  . . qui 
croyent  que  Dieu  ait  abysme  ce  pont  . . D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  361; 
Est.  II,  254. 

penser:  Vous  pensez  que  je  vous  aye  beaucoup  aide:  mais  vous  vous 
abusez  . . Est.  II,  131;  Et  puis  on  pense  que  les  femmes  Ne  soyent  pour- 
veues  de  conseil!  Grevin,  Cesar  868  (Akt  III);  Parangon  19. 
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cuider:  Cesar  cuide  pour  vray  que  ja  nous  soyons  prestes  D’aller,  et 
de  donner  tesmoignages  des  questes.  Jodelle  I,  140;  Je  cuydois  estre  en 
ung  paste,  Quant  me  veis  ainsi  abatu,  Et  que  la  mort  me  fust  venu  Querir 
pour  estre  paticier.  Sotties  II,  196;  Parangon  48. 

penser,  cuider:  Et  sont  plusieurs  gens  qui  pensent  et  cuident,  qu’il  ayt 
congnoissance  des  tresors  mussez  en  terre.  Maire  de  B.  III,  204. 

estimer : . . Abonde,  estimant  ä la  fin  que  le  mal  doyve  estre  perpetuel 
et  incurable,  retire  sa  fille  en  la  maison  et  la  donne  aux  autres.  La  Taille 
IV,  127;  Aucuns  estiment  que  ladite  rime  de  quatorze  vers  soit  appelee 
sonnet,  par  ce  que  les  Italiens  la  cbantent  en  lisant.  Nicot,  pg.  600 
(Benoist). 

faire  foy:  Mais  encor,  je  vous  pri’  quelles  si  claires  marques  Vous 
peuvent  faire  foy  qu’il  soit  ainsi  change?  Montchr.  Lacenes  170. 

avoir  opinion : Car  un  seigneur  . . par  les  oreilles  duquel  estet  souvent 
passe  le  mot  Maxime  en  divers  propos,  et  qui  avet  bien  opinion  que  ce 
fust  quelque  beau  mot  . . Est.  II,  288;?iCar  la  monnaie  faicte  ä Paris  est 
marquee  d’A  et  on  ha  opinion  qu’elle  soit  la  meilleure:  laquelle  opinion 
vient  de  ce  qu’on  pense  qu’il  y ait  plus  d’esclaireurs.  Est.  112  (Philp). 

presumer : Mais  il  me  semble  avoir  ouy  parier  d’une  Phissane  et  d’une 
Courante  . . aussi  d’une  qui  a un  certain  nom  par  laquelle  ou  peut  pre- 
sumer qu’elle  soit  venue  de  Canarie.  Est.  II,  113;  Elle  nous  fit  bien  pre- 
sumer qu’elle  fust  trespassee.  Garnier  I,  1909  (Haase). 

ß.  Für  den  Inhalt  des  Nebensatzes  wird  nicht  objek- 
tive Gültigkeit  beansprucht,  sondern  d er  O bj  ek  ts  s atz  bringt 
etwas  rein  subjektiv  Vorgestelltes,  Gedachtes  zum  Ausdruck, 
das  entgegen  den  oben  genannten  Fällen  nicht  mit  der  Wirk- 
lichkeit in  Widerspruch  zu  stehen  braucht,  sondern  tat- 
sächlich vorhanden  sein  kann  (Weißgerber  VIII,  291). 

croire:  II  me  faudret  plustost  demander  si  quelques-uns  sont  eschappez: 
et  je  vous  repondres  que  je  croy  que  bien  peu  ayent  pu  eschapper.  Est. 
II,  267  ; eb.  II,  233;  Nous  croyons  que  par  eux  seulement  eiles  puyssent  . . 
estre  traictees.  Dubellay  88  ; Le  Pelerin  276 h 

penser:  Je  vous  confesse  bien  qu’elle  est  aujourd’huy  beaucoup  plus 
usitee  qu’elle  n’estet:  mais  si  est-ce  que  je  pense  qu’elle  soit  bien  ancienne. 
Est.  II,  243 ; Je  pense  que  teile  ortographe  ne  soit  approuvee  encore  que 
de  bien  peu  d’entr’eux.  eb.  II,  268. 

cuider:  Combien  que  vostre  enfant  soyt  baptize,  je  cuide  qu’il  ne  soyt 
poynt  conferme  encore.  Pals.  (Philp). 

aviser : Avisez  toutesfois  que  vous  vfayez  tellement  parle  . . que  ne 
puissiez  pas  estre  compris  en  icelle.  Est.  II,  245. 

se  douter : Je  me  doute  que  quelque  nouveau  malheur  nous  doyve 
assaillir.  La  Taille  IV,  206. 
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entendre : . . pour  voir  si  je  pourray  m’appercevoir  en  quoy  vous  en- 
tendez  que  faye  failli.  Est.  II,  243. 

esperer : J’espere  qu’il  ne  doyve  estre  ainsi.  La  Taille  IV,  130. 
estimer:  . . encore  que  je  ne  puisse  croire  que  vous  l’ayez  descliargee 
sinon  a demi,  car  j’estime  que  vous  n 'eussiez  pas  conseille  k vos  com- 
pagnons  de  se  her  a une  priere  si  mal  fondee.  Est.  II,  206;  J’estime  que 
ce  desordre  ait  plus  porte  de  nuisance  aux  lettres  que  tous  les  feux  des 
Barbares.  Montaigne  II,  1 9 (Benoist). 

imaginer : Or  vers  luy  ce  jeune  fils  a teile  summission  et  obeissance 
que  tu  dois  imaginer  que  doyve  avoir  la  personne  qui  s’attend  d’avoir  sem- 
blable  heritage.  La  Taille  IV,  122. 

noter : . . Et  notez  qu’il  eust  bon  besoin  d’estre  bien  emplume.  Est. 
II,  166. 

avoir  opinion : Toutesfois  je  m’avise  maintenant  que  je  n’en  doy  pas 
douter  . . car  j’ay  opinion  que  cest  usage  soit  ancien.  Est.  II,  9. 

presupposer : Mais  je  presuppose  que  vous  parliez  devant  ceux  qui 
seront  pour  croire  de  vous  ce  que  vous  en  direz.  Est.  I,  215;  Je  pre- 
suppose que  celuy  . . soit  komme  d’esprit,  et  prompt  a trouver  ces  excuses 
ou  eiles  seront  requises.  eb.  II,  217. 

savoir:  . . dont  ma  cousine  d’Aumale  feit  fort  bien  son  debvoir,  fouil- 
lant  elle-mesme  dedans  les  cabinets,  et  jusques  aux  fosses,  ou  eile  SQavoit 
qu’il  y eust  de  la  vaisselle  d’argent  cachee.  Menippee  75;  Je  sQay  assez 
que  vous  n 'ayez  pas  peur.  CI.  Marot.  Epistre  au  roy  pg.  153  (Godefroy, 
Lex). 

soupgonner : Ce  seroit  donc  bien  a propos  de  soupQonner  qu’il  voulust 
estre  Boy  de  France.  Menippee  116. 

avoir  souvenance : Vous  voulez  que  je  vous  die  de  quels  mots  encore 
j’ay  souvenance  qu’on  ait  change  l’usage.  Est.  II,  114. 

trouver Si  on  usoit  du  singulier,  non  pas  du  pluriel,  je  ne  trouverois 
pas  ceste  fa^on  de  parier  mauvaise,  car  de  dire,  Je  vous  porte  ce  verre 
de  vin:  aussi,  Je  vous  feray  raison,  au  lieu  de  dire  Je  vous  plegeray  je 
trouve  que  ce  soit  trop  alemanizer.  Est.  II,  124. 

b.  Nach  Verben  wie  poser  le  cas,  prendre , prendre  Je  cas  steht 
ebenso  wie  im  Afr.  der  Konjunktiv;  die  Annahme  ist  öfter  irreal. 

poser  le  cas:  Pose  le  cas  que  cela  soit:  toutesfois  il  me  semble  que  la 
maniere  de  parier  est  mal  propre.  Palissy  163  ; Et  toutesfois  posons  le 
cas  qu’elles  soyent  contraires,  n’en  avez  vous  pas  qui  le  sont  pareillement 
. .?  Est.  II,  181;  eb.  II,  259. 

prendre:  Mais  prenons  qu’il  ne  soit  pas  mort.  D’Aubigne,  Confess. 
Cathol.  342;  La  Taille  IV,  17;  Prenez  cpi’ayez  au  jeu  perdu  Ce  que  vous 
avez  despendu,  Ne  soyez  pour  si  peu  marry.  Jodelle  I,  50,  eb.  I,  268. 
prendre  le  cas : Mais  encore  prenons  le  cas  que  les  grands  princes 
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ayent  quelque  raison  en  cela.  Est.  1 1,  25;  Mais  prenons  le  cas  qu’on  lui 
rie,  qu’il  y ait  quelque  reciproque  amitie,  qu’il  soit  prie  de  se  trouver  en 
quelque  lieu.  Labe  78. 

Anhang.  Das  gleiche,  was  man  im  Afr.  beobachten  kann,  findet 
sich  natürlich  auch  im  16°,  der  Indikativ  steht  unter  den  gleichen  Bedin- 
gungen wie  der  Konjunktiv,  der  Indikativ  als  Modus  der  objektiven  Dar- 
stellungsweise. Benoist  pg.  95  sagt  über  die  Wahl  des  Modus:  „Mais  cet 
emploi  du  subjonctif  . . n’est  pas  absolument  constant,  la  regle  qu’une  page 
semble  etablir  se  trouve  dementie  a la  page  suivante“.  Einige  wenige 
Beispiele  mögen  dieses  zeigen : 

croire:  Je  crois  qu’il  est  hors  du  sens.  La  Taille  IV,  194;  Montcbr. 
Aman  243:  Elle  n’en  fait  que  rire,  on  lm  fait  aerobe  qu’ä  tort  il  se 
plaint.  Labe  77. 

penser : Si  fut  le  bonhomme  a ceste  heure  la  bien  estonne,  car  il  cuyda 
bien  penser  que  c 1estoit  le  roy.  Parangon  26;  Labe  68;  Mais  n’ayant  Tun 
ny  l’autre  il  faut  que  mon  Boy  pense  Que  tout  fort  ne  luy  sert  que  de 
perte  et  despence.  La  Taille  III,  136. 

cuider : Ou  est  l’abbe  de  la  Couvtille  ? Qu’il  vienne,  sur  peine  d’amende! 
— Je  cuyde  qufil  est  au  concille.  Sotties  II,  147;  eb.  43;  Gomment,  dit 
le  maistre  de  ceans,  par  Dieu , je  cuyde  qu’il  veut  avoir  mon  pourceau. 
Parangon  2. 

s’aviser:  Je  me  suis  avise  qu’on  dit  qu’autant  pleure  mal  batu  que 
bien  batu.  Est.  II,  290. 

se  douter:  Parangon  8;  Je  me  doute  que  c ’est  possible  son  maistre 
qui  s’en  va  dehors.  La  Taille  IV,  36;  Vous  feriez  un  dangereux  orateur 
en  une  republique,  monsieur  Philausone,  car  je  me  doute  que  vous  ne 
voulez  pas  estre  appele  harangueur.  Est.  11,  206. 

estimer:  L’un  la  voulut  Sahaphati  nommer,  En  Arabie,  l’autre  ha  peu 
estimer  Que  Ion  doit  dire  en  Latin  Mentagra.  Maire  de  B.  III,  54;  De 
deux  qu’on  dit  a la  cour,  j’estime  que  cestuy-ci  est  le  meilleur.  Est.  II,  270. 

avoir  opinion : Je  confesse  qu’ils  furent  tels,  mais  quant  a ce  que  vous 
avez  opinion  qu’il  m "esehapa  de  parier  ainsi,  cela  ne  vous  accorderay-je  pas. 
Est.  II,  235. 

prendre : Mects  y ordre  selon  la  loy,  Car  je  prens  bien  dessus  ma 
vie  Que  tu  n’as  autre  maladie.  Sotties  II,  344. 

presumer : Oncle,  vous  devez  presumer  Que  nous  querons  vostre  proufit 
Et  vostre  honneur.  La  Cornette  444 1. 

presupposer : Je  presuppose  que  la  Passe  avoit  perdu  la  moitie  du  sien. 
D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  286;  Vous  presupposez,  je  croy,  qu’on  ne  luy 
voit  que  la  teste.  Est.  II,  164. 

trouver:  Je  trouve  aussi  qu’il  y a conformite  de  la  grandeur  et  magni- 
ficence  de  l’un  avec  celle  de  l’autre  en  quelques  chouses.  Est.  II,  15;  Vous 
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trouverez  que  les  brulemens  et  massacres  sans  ordre  de  justice  ont  esmu 
les  armes  . . D’Aubigne,  Caduce  86. 

2.  Das  16°  zeigt  noch  einige  Beispiele  eines  konjunktivischen  Objekts- 
satzes nach  Ausdrücken  des  Sclieinens  und  Scheinerwecken s. 

feindre:  Quelle  necessite  estoit-il  de  feindre  que  ce  fust  ta  femme? 
La  Taille  IV,  124;  Dubellay  99;  Bien  que  nostre  Ost  vainqueur  ailleurs 
les  embesoigne  Fain  toy  qu’il  soit  ainsi.  Montchr.  Hect.  31. 

faire  apparoir:  . . La  \lenne  aucun,  aumoins,  qui  k ton  oeil  Fasse 
apparoir  de  verd  que  ce  soit  dueil.  Maire  de  B.  III,  6. 

donner  ä entendre:  Je  donneray  ä entendre  que  ce  coffre  soit  plein 
d’esprits  . . La  Taille  IV,  179. 

Anhang.  Der  Indikativ  zur  Angabe  der  Tatsächlichkeit  steht  z.  B. : 
Tu  fais  ici  semblant  que  des  arbres  ce  sont  des  hommes.  Palissy  25  ; Des 
covdeliers  d’Orleans  qui  faisoient  semblant  que  l’esprit  de  madame  la  prevost 
rcvenoit  et  commeot  ils  furent  punis.  Parangon  15. 

3.  Nach  den  bejahend  gebrauchten  Verben  des  Sagens 
steht  der  Konjunktiv  16°  häufiger  a]s  den  vorhergehenden  Jahr- 
hunderten. 

caquetter  (schwatzen):  . . mais  en  vous  servant  je  feray  bien  en  sorte 
que  je  ne  donneray  point  matiere  ä ces  fausses  langues  qui  caquettent  que 
je  vous  veuiUe  tromper.  La  Taille  IV,  184. 

confesser:  Je  confesse,  que  la  fortune  leur  ait  quelquesfois  ete  plus 
favorable,  qu’ä  nous.  Dubellay  154;  Puis  que  nous  avons  constitue  le 
Paradis  des  galands  hommes  ä la  Court,  si  faut  il  trouver  quelque  Heu  ou 
nous  confessions  que  soit  le  Purgatoire.  D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  256. 

dire:  Mais  il  y a grande  difference  de  dire  que  le  nombre  de  tels 
courtisans  soit  fort  petit  . . Est.  II,  255;  Et  combien  que  le  Fran^oes 
dizet  bien,  qu’un  home  soet  plus  home  qu’un  aotre.  Meigr.  28  (Philp). 

prophetiser : Mon  medecin  juif  prophetise  Que  soye  perverse.  Sotties 
II,  156. 

pretendre : . . je  vous  prie  ne  vueillez  avoir  esgard  au  tort  que  vous 
pretendez  que  mon  fils  ait  fait  ä vous  et  ä l’honneur  de  vostre  fille. 
La  Taille  IV,  78. 

mettre  (behaupten):  . . que  veulx  tumectre?  — Sur  tous  qu’il  soit  de 
main  de  maistre  . . Sotties  II,  86. 

monstrer : S’il  y en  a,  comme  vous  dittes,  montrez  nous  que  nous 
Yayons  desire  ou  consenty.  D’Aubigne,  Caduce  95. 

4.  Nach  den  bejahend  gebrauchten  Verben  des  Walir- 
nehmens  geht  die  Verwendung  des  Konjunktivs  im  Vergleich  zum  Afr. 
zurück. 

ouir  dire:  Je  ne  suis  pas  bien  asseure  d’avoir  ouy  dire  que  l’ancienne 
prononciation  fust  teile  que  la  nostre.  Est.  II,  259. 
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( mir  affermer : Jay  ouy  affermer  . . que  comme  du  temps  que  le  Roy 
Charles  huitieme  alla  äNaples,  la  renommee  de  sa  eonqueste  volast  jusques 
en  Turquie,  et  les  Turcz  infideles  dun  coste  en  eussent  desja  crainte  non 
petite.  Maire  de  B.  III,  398. 

5.  In  den  folgenden  Beispielen  zeigt  sich  in  zwei  koordinierten  Neben- 
sätzen der  Indikativ  neben  dem  Konjunktiv,  der  Indikativ  als 
Modus  der  objektiven  Darstellungs weise , der  Konjunktiv  als  Modus  des 
subjektiven  Urteils,  der  Reflexion. 

penser:  Pour  quelque  temps  je  me  suis  bien  contrainte  De  l’endurer  . . 
Pensant  qu’au  jour  il  y a heure  mainte,  Et  qu’amour  fust  jointe  ä mutation. 
La  Vieille  3481. 

prouver:  Par  une  seule  histoire,  dit  il,  je  vous  prouveray  que  le  Pape 
peut  disposer  du  droict  contre  tout  droict,  faire  de  injustice  justice,  et  que 
les  choses  faictes  ne  le  soyent  point.  D’Aubigne,  Confess.  Cathol.  241. 

signifier:  Elles  ne  signifient  pas  seulement  que  la  faculte  d’acquerir 
justice  ou  salut  nous  advienne  par  Jesus  Christ , mais  que  l’une  et  l’autre 
nous  est  en  luy  donnee.  Calvin  II,  301  (Haase). 

songer : Songez  que  c 'est  d’une  jeunesse  et  d’une  folle  amour,  et  qu’il 
ne  tienne  ä vous  qu’il  ne  soit  delivre.  La  Taille  IV,  79. 

Später  ist  ein  solcher  Wechsel  in  der  Wahl  des  Modus  sehr  selten 
(s.  u.). 

II.  V om  1 7°  bi s j etzt. 

Im  17°  vollzieht  sich  allmählich  der  Übergang  zum  modernen  Sprach- 
gebrauch, zu  der  fast  ausschließlichen  objektiven  Darstellungs  weise  und 
damit  der  Anwendung  des  Indikativs. 

1.  Im  17°  begann  man  die  Frage  zu  erörtern,  wann  der  Indikativ 
und  wann  der  Konjunktiv  zu  setzen  sei.  So  stellt  gegenüber  den  Aus- 
führungen von  Vaugelas  über  den  Modus  nach  ne  pas  croire  und  ne  pas 
penser  Thom.  Corneille  folgendes  als  Lehre  auf  (vgl.  Vaugelas  II,  92,  pp. 
Chassang) : „Le  verbe  «croire»  accompagne  d’une  negative  gouverne  le 
subjonctif  et  sans  negative  il  demande  Findicatif.  Je  ne  crois  pas  que 
personne  puisse  dire  — Je  crois  que  tu  peux  m’accuser.  Dans  la  seconde 
et  troisieme  personne  il  gouverne  indifferemment  Findicatif  ou  le  subjonctif 
et  Fon  dit  egalement  bien:  tu  crois,  il  croit  que  je  suis  de  ses  amis  (== 
sois  de  ses  amis).  C’est  la  mesme  chose  dans  Fimparfait:  je  croyois  qu’il 
etoit  de  tes  amis.  Je  croyois  qu’il  fust  de  tes  amis.  Au  preterit  defini 
ainsi  qu’ä  F indefini,  il  ne  gouverne  que  Findicatif:  J’ai  crue,  je  crues  qu’il 
estoit  de  tes  amis,  et  Fon  ne  peut  pas  dire:  j’ai  crue  qu’il  fust  de  tes 
amis“. 

Beispiele  für  den  Konjunktiv  trifft  man  öfter  im  17°  (vgl.  List  pg.  13; 
Berg  pg.  28;  Leest  pg.  38;  für  Madame  de  Sevigne  Introduction  gramma- 
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ticale  (g.  e.)  pg.  29),  später  nur  ganz  selten  (vgl.  Plattner  II3  pg.  67; 
Haas  Syntax  § 328). 

croire : Le  jardin  est  parfaitement  beau  et  propre;  je  croyois  que  ce 
füt  un  raanege,  tant  M.  et  Mme.  de  Lillebonne  sont  sales.  Sevigne  18; 
eb.  503;  Ce  n’est  pas  que  je  ne  croie  qu’il  y ait  des  regles  aussi  süres 
pour  plaire  que  pour  demontrer,  et  que  qui  les  saurait  parfaitement  con- 
naitre  et  pratiquer  ne  reussit  aussi  sürement  ä se  faire  aimer  des  rois  et 
de  toutes  sortes  de  personnes  que  . . Pascal  P.  I,  159  (Haase);  on  peut 
croire  que  l’esprit  fran^ais,  degage  de  ces  entraves,  eüt  montre  en  certaines 
matieres  plus  de  serieux,  et  qu’en  general  les  travaux  de  premiere  main 
. . se  fussent  plus  richement  developpes  parmi  nous  . . Renan,  Essais  344. 

penser:  Or  de  penser  que  ..  l’Eglise  de  Dieu  . . ait  pu  se  meprendre, 
et  ait  manque  de  lumi&re,  c’est  de  quoi,  dans  une  sainte  catholicite,  je  ne 
puis  avoir  le  moindre  soup9on.  Bourdaloue  304;  J’approuvais  tout  pour- 
tant  de  la  mine  et  du  geste,  Pensant  qu’au  moins  le  vin  düt  reparer  le 
reste.  Boileau,  Satire  III;  II  n’y  a personne  qui  ne  pense  pas  que  la 
chose  que  ce  mot  signifie  soit  tenue  aussi  bien  par  les  Jacobins  que  par 
les  Jesuites.  Pascal,  Prov.  17  (Haase). 

cuider : 0 simple!  6 simple  femme!  6 vieillesse  hebetee!  De  cuider 
qu’un  objet  seul  troublät  ce  Pentee!  Hardy,  Mar.  II,  1. 

esperer:  J’ose  encore  esperer  que  dans  cette  allegresse  Yous  souffriez 
ä mon  sexe  un  peu  de  faiblesse.  Rotrou  (Haase);  0 folle  que  j’etais,  de 
croire  ä ses  propos,  D’esperer  que  Philippe  acceptät  le  repos,  Et  que  lui  . . 
il  fit  l’apprentisage ! Ponsard,  Agnes  II,  4 ; Ah  ! bien  insense , dites-vous 
qui  veut  savoir  la  verite ! Folie , puis  je  dire  k mon  tour , qui  peut  es- 
perer qu’on  la  croie!  Müsset,  Conf.  319. 

trouver:  Ceux  qui  ne  veulent  jamais  marcher  qu’ä  pied  ferme  trouve- 
raient  peut-6tre  plus  sür  que  je  m'attachasse  le  plus  tot  possible  ä l’univer- 
site.  Renan,  Lettres  401. 

Anmerkung  1.  In  Diderot,  Jac.  215  zeigt  sich  in  zwei  koordi- 
nierten Ojektssätzen  der  Konjunktiv  neben  dem  Indikativ.  Der  Konjunktiv 
erklärt  sich  wohl  als  Modus  der  Reflexion  und  des  Nichtsicherwissens.  Je 
suis  sür  que  Justine  se  promit  bien  de  ne  plus  se  retrouver  sur  la  soupente, 
et  qu'elle  y etait  le  soir  meme.  Ein  ähnliches  Beispiel  führt  Ackermann 
pg.  13/14  an:  Si  elles  sont  ecrites  fidelement,  la  posterite  croira,  que  ce 
soit  plutöt  un  roman  qu’une  histoire,  et  que  l’on  a choisi  ce  qu’il  y avait 
de  plus  beau  dans  la  vie  de  tous  les  autres  princes. 

2.  Diesen  Verben  gegenüber  stehen  eine  Anzahl  anderer 
Verben,  die  den  Konjunktiv  auch  noch  in  der  neusten  Zeit 
häufig  zeigen.  Die  konjunktivischen  Fälle  müssen  jedoch  stets  mit  den 
indikativischen  zusammen  betrachtet  werden. 

a.  Über  supposer  hat  Plattner  II3,  pg.  51  gehandelt,  Uhlemann  nfr,  Zs. 
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25, 87  ff.  ergänzt  seine  Beobachtung.  Ich  habe  diese  in  allen  Punkten 
bestätigt  gefunden.  Der  in  den  Grammatiken  angeführte  Unterschied 
zwischen  supposer  „vermuten“  und  supposer  „den  Fall  setzen“,  „annehmen“, 
wonach  der  Indikativ  bezw.  Konjunktiv  steht,  ist  nicht  in  der  Schärfe 
vorhanden,  wie  die  Grammatiker  behaupten.  Der  Indikativ  steht  auch 
dann  gelegentlich,  wenn  die  Bedeutung  „den  Fall  setzen“  naheliegt.  Nach 
dem  Imperativ  von  supposer  steht  fast  ausschießlich  der  Konjunktiv,  da 
die  Bedeutung  „gib  der  Vermutung  Raum“ , „sprechen  wir  die  Vermutung 
aus“  einem  „setze  den  Fall“,  „nehmen  wir  an“  gleichkommt.  Je  suppose 
steht  öfter  mit  dem  Konjunktiv,  en  supposant  que,  ä supposer  que  und 
das  absolute  Partizip  suppose  que  habe  ich  nur  mit  folgendem  Konjunktiv 
gefunden.  Den  Beispielen  Plattners  füge  ich  folgende  hinzu : 

a.  Beispiele  mit  dem  Konjunktiv:  11  supposoit  que  la  tribu- 
lation  mnt  fondre  sur  lui  de  toutes  parts;  qu’il  füt  accabld  d’ennuis,  presse 
d.e  la  faim  . . qu’il  füt  abandonne  aux  persecutions , aux  crois  . . Bour- 
daloue  5;  Mais  je  me  contenterai  de  demander  comment  on  peut  supposer 
qu’un  homme  . . ait  ete  l’auteur  de  son  propre  tourment  . . Mirab.  402.  — 
Je  suppose,  par  exemple , que  monsieur  le  marquis  des  Arcis  füt  touche 
de  compassion  pour  eiles.  Diderot,  Jac.  147;  Je  suppose  un  moment  qu’on 
puisse  condammer  ä une  peine  capitale  un  homme  qu’une  femme  est  venue 
chercher;  que  les  femmes  marides  ne  soient  pas  chargees  de  leur  propre 
garde,  qu’on  puisse  etre  leur  sdducteur  aux  yeux  des  lois  . . je  fais  toutes 
ces  suppositions,  dis-je,  qui  sont  autant  de  faussetes;  encore  demanderois-je 
si  c’est  le  crime  ou  la  punition  qui  fait  la  honte.  Mirab.  411.  - — - Mon 
cheval!  Jacques,  mon  ami,  ne  te  fache  pas;  mets-toi  ä la  place  de  mon 
cheval,  suppose  que  je  t’aie  perdu  . . Diderot,  Jac.  38;  Eh  bien  donc, 
supposez  qu’en  Russie,  en  Suede  Vous  soyez  envoyd.  Picard,  Med.  II,  1 ; 
Augier,  Lionnes  II,  5 ; Supposons  toutefois  qu’encor  fidele  et  pure  La  vertu 
de  ce  chose  revienne  sans  blessure.  Boileau,  Satire  X;  Destouches  I,  25; 
Supposons  qu’au  lieu  de  moi,  Benjamin  Rathery,  ce  soit  lui,  le  public,  que 
M.  de  Pont-Cassd  provoque  en  duel  . . Mon  Oncle  Benj.  266.  — . . car 
enfin,  je  puis  repondre  . . qu’ä  supposer  qu’il  y ait  un  arret,  et  qu’on  ne 
veuille  point  de  revision  de  proces,  j’ose  croire  que  . . Mirab.  10;  . . apres 
quelques  revolutions  aussi-tot  dvanouies  que  formees,  ä supposer  qu’elles 
ayent  jamais  etd,  on  reserre  madame  de  Monnier,  on  l’enferme  chez-elle  . . 
Mirab.  379.  — Eh  bien!  tu  disais  qu’en  supposant  que  Lisette  eüt  du 
gout  pour  toi  . . apres?  Mariv.  Jeu  III,  2;  En  supposant  qu’il  püt  m’etre 
utile  de  l’interroger,  comment  savoir  s’il  voudrait  parier?  Müsset,  Conf.  272. 
— Suppose  donc  que  vous  Yayez,  je  vous  prie  de  me  le  renvoyer  au  plus 
tot.  Boileau,  Lettres  ä Div.  3 ; Suppose  meme  que  la  crainte  . . ne  soit 
pas  une  raison  süffisante  pour  reculer  . . Renan,  Lettres  139. 

ß.  Beispiele  mit  dem  Indikativ:  1.  = vermuten:  Hs  suppo- 


131 


soient,  que  le  temps  de  la  persecution  est  un  temps  destind  de  Dieu  pour 
l’epreuve  de  son  eglise.  Flechier  70;  Renan,  Essais  336;  La  violence  de 
vos  regrets  me  donne  a supposer  que  vous  aviez  de  bien  grandes  preten- 
tions.  Obnet,  Forges  135.  — Je  m’acommode  aussi  bien  de  l’dcriture  de 
Pythie,  que  vous  vous  acommodez  bien  de  dicter:  je  vous  vois  sur  le  petit 
lit  de  mon  cabinet;  car  je  suppose  qu’il  fait  chaud  et  que  la  bise  vous  a 
quitte;  . . Sevigne  178;  Ah,  9a!  mais  je  suppose  que  ce  n’estf  pas  seule- 
ment  ce  traitö  de  paix  qui  gonfle  ainsi  votre  portefeuille  . . Ohnet,  Forges 
33;  Augier,  Lionnes  IV,  2.  — 2.  = den  Fall  setzen:  mais  cette  pro- 
messe . . est  ndanmoins  conditionelle , c’est-a-dire  qu’elle  suppose  que  nous 
demanderons  ce  qu’il  convient  de  demander,  et  que  nous  le  demanderons 
comme  il  convient  de  le  demander.  Bourdaloue  211;  La  poesie  et  la  mo- 
rale sont  en  effet  deux  choses  differentes ; mais  eiles  supposent  l’une  et 
l’autre  que  Fhomme  riest  pas  un  etre  d’un  jour  sans  lien  avec  1’infini  . . 
Renan,  Essais  12.  — Supposons  que  vous  avez  dans  votre  cabinet  d’etude 
un  tableau  de  Raphael  que  vous  regardiez  comme  parfait;  supposons  qu’hier 
soir,  en  le  considdrant  de  pres,  vous  avez  decouvert  dans  un  des  person- 
nages  de  ce  tableau  une  faute  grossi&re  de  dessin  . . Müsset,  Conf.  64. 

Anmerkung  2.  Bertram  führt  aus  Edouard  Thierry  ein  Beispiel 
an,  bei  dem  der  Indikativ  neben  dem  Konjunktiv  nach  supposez  steht: 
Supposez  donc  que  vous  rietes  pas  au  tlieätre,  mais  dans  la  verite  des 
choses  et  la  rcialite  de  la  vie;  supposez  qu’un  hasard,  une  porte  ouverte 
par  erreur,  vous  mette  tout  a coup  en  face  de  cette  douleur  sans  bornes  . . 

b.  Ebenso  wie  nach  supposer  steht  der  Konjunktiv  nach  den 
folgenden  Verben,  wenn  der  Inhalt  des  Objektssatzes  als 
zweifelhaft  hingestellt  werden  soll. 

mettre:  C’est  donc  4 livres  qu’il  gagne  par  jour  sur  chacun  de  nous; 
mettez  qu’il  y ait  toujours,  l’un  portant  l’autre,  10  prisonniers.  Mirab.  117. 

passer  (annehmen) : Pour  la  trancher , Messieurs , et  ne  plus  chicaner 
sur  un  mot,  nous  passons  qu’il  y ait  ou.  Beaum.  Mariage  III,  15. 

poser : Posons  que  tes  discours  vray-semblables , je  sois  Maistresse  de 
son  coeur  sous  les  jugales  loix  . . Hardy,  Mar.  II,  1. 

prendre:  Calmez-vous:  prenez  que  je  riaie  rien  dit.  Mariv.  Legs  10; 
Prends  que  je  sois  Jupin,  le  monarque  supreme,  Et  que  tu  sois  la  juve- 
nance.  Lafontaine,  C.  III,  13,  427  (Binder). 

presumer : . . Pr^sumez  que  tenir  le  monde  sous  vos  loix,  Que  porter 
dans  le  Ciel  vos  belliqueux  explois,  Obtienne  de  la  parque  un  moindre 
privilege,  Que  le  triste  Minos  ne  vous  eite  a son  siege.  Hardy,  Alex. 
II,  5 ; eb.  Hardy,  Ar.  II ; Tous  pr^sument  qu’il  ait  un  grand  sujet  d’ennui. 
Cinna  IV,  4 (Godefroy,  Lex.). 

Ebenso  nach  admettre,  consentir,  convenir,  wenn  sie  ein  bloßes  „zu- 
geben*^  ausdrücken. 
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admettre : J’admets  que  vous  soyez  jaloux  et  que  yous  m’ecriviez  nne 
lettre  irritde  . . Dumas,  Cam.  II,  13;  J’admets  que  le  patron  fasse  fete  a 
ses  amis , mais  donner  le  bal  a la  clientele , fi ! Augier,  Lionnes  I,  7 ; 
Admettons,  pour  la  necessite  du  raisonnement,  qu’il  en  ait  fite  ainsi.  R.  d. 
d.  m.  7u  07,  16. 

consentir : Je  consens  qu’on  puisse  vous  imaginer  plus  belle  encore. 
Rouss.  Hfil.  252;  Je  consens  entre  nous  que  tout  soit  oublifi,  Mais  non 
jusqu’a  fonder  un  semblant  d’amitifi.  Augier,  Philiberte  I,  12. 

convenir : Un  mauvais  orateur  ne  convient  qu'avec  des  peines  ex- 
tremes qu’il  y en  ait  des  bonnes.  Bourdaloue  206;  Je  conviens  que  ce 
füt  moi  qui  lui  donnai  ce  conseil  . . et  je  soutiens  qu’il  fitait  sage  et  dficent. 
Mirab.  374. 

Der  Indikativ  steht  dagegen,  wenn  der  Inhalt  als  objek- 
tive Tatsache  angegben  werden  soll. 

mettre : Tiens ! mets  que  (fest  toi  qui  ecrives  a un  amoureux.  Goncourt, 
Lacert.  85. 

poser  le  cas : Animons  notre  coeur  un  peu  trop  retenu.  Qä  je  pose  le 
cas  que  mon  homme  est  venu.  Scarron,  Jod.  V,  1. 

prendre:  Prenez  que  fest  un  fait  accompli.  G.  Sand  (Holder). 
presumer:  Presumez  qu’il  congeut  ce  desir  sanguinaire  D’un  amour  ex- 
cessif  . . Hardy,  Mar.  II,  1 ; J’ose  donc  presumer  que  ma  chere  Clarice  . . 
Peut,  comme  sa  suivante , etre  aupres  d’elle  ici , Et  que  nous  ne  courons 
aucun  risque  en  ceci.  Destouches  X,  132;  Tu  presumes  peut-estre,  et  tu 
te  persuades,  Que  les  Esprits  des  Morts  sont  des  Esprits  malades,  Qui  de- 
pouillez  des  corps,  le  sont  de  la  raison,  Mais  apprens,  ignorant,  qu’il  n’est 
point  de  saison  ou  . . Villiers,  Fest.  V,  2. 

admettre : Du  moment  qu’on  admet  que  le  dessein  etait  noble  et  eleve, 
les  defauts  qui  en  etaient  la  condition  sont  absous  d’avance.  Renan, 

Essais  68. 

convenir  (der  Indikativ  tritt  viel  häufiger  als  der  Konjunktiv  auf):  Je 
conviens  qu’il  y a lä-dessus  des  exceptions  ä faire.  Bourdaloue  370;  Je 
conviens  qu’elle  est  neuve  et  singuliere.  Destouches  X,  67;  Oui,  celui 

contre  qui  tu  t’es  battu ; il  a 6crit  ä Dorval  . . et  convient  que  tous  les 
torts  etaient  de  son  cöte.  Picard,  Mdnech.  II,  3. 

c.  Auch  über  comprendre,  concevoir,  (s’) expliquer  handeln  die  nfr.  Gram- 
matiken ausführlich  (vgl.  Liicking  § 324  Anm. ; Brinkmann  pg.  825  ; Plattner 
II3,  pg.  70;  Haas,  Syntax  § 329).  Der  Konjunktiv  steht  nach  diesen  Verben 
zum  Ausdruck  des  subjektiven  Urteils  in  der  Bedeutung  „leicht  begreiflich 
finden“,  „begreiflich  machen“.  Der  Indikativ,  wenn  sie  bedeuten  „ein- 

sehen“,  „erklären“. 

cc.  Der  Konjunktiv  findet  sich: 

comprendre:  Je  comprends  qu’on  mette  son  äme  de  cote,  mais  non 
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qu’on  y touclie.  Müsset,  Conf.  102;  Müsset,  Nouv.  278;  Si  tu  as  ton 
amour,  moi,  j’ai  mon  ambition.  Je  comprends  que  tu  tiennes  a prot^ger 
l’un,  souffre  que  je  defende  l’autre.  Ohnet,  Forges  370;  On  comprend 
que  le  bonheur  de  vivre  ait  tenu  dans  la  religion  de  saint  Francis  plus 
de  place  que  la  crainte  de  la  mort.  R.  d.  d.  m.  7u  07,  159. 

concevoir : Je  con9ois  . . qu’un  voyageur  ait  un  chien  pour  lui  tenir 
compagnie,  qu’une  vieille  femme  qui  est  seule  dans  sa  chambre  ait  un 
roquet  avec  lequel  eile  bavarde  toute  la  journee.  Mais  qu’un  homme 
aime  un  chien  d’affection  . . Mon  Oncle  Benj.  57  ; En  second  lieu,  la  litte- 
rature  nationale  dcrite  s’etant  moins  ddfendue  en  Bretagne  que  dans  le 
pays  de  Galles  contre  l’invasion  de  la  culture  etrangere,  on  con^oit  que  le 
Souvenir  des  vieilles  epop^es  s’y  soit  plus  efface.  Renan,  Essais  420 ; . . 
Renan,  Lettres  318;  Je  con9ois  bien  qu’on  soit  heureux  de  vous  l’offrir; 
mais  faire  le  röle  de  marchand  pour  fournir  a un  autre  le  moyen  de  vous 
etre  agreable  . . Sand,  Indiana  131. 

(V ) expliquer : Et  cette  note,  encore  une  fois,  cette  note.  Je  m’explique 
ä present  qu’il  soit  gend.  Augier,  Lionnes  II,  5;  Toutes  ces  raisons  expli- 
quent  que  la  Tournelle  de  Rouen  n ''ait  pas  regardd  de  trop  pres  dans  la 
procedure  informe  qui  lui  dtait  soumise.  Revue  bleue  14,  XI,  96  pg.  630 
(Haas). 

ß.  Der  Indikativ  findet  sich: 

comprendre:  On  comprit  donc  qu’un  champ  fertile  et  bien  cultive  est 
le  vrai  trdsor  d’une  famille  assez  sage  . . Fenel.  Tel.  511;  II  comprit  que 
si  ce  prince  restait  en  Saxe,  c 'et ait  pour  imposer  quelques  conditions  un 
peu  dures  a l’empereur  de  PAllemagne.  Volt.  Ch.  XII,  153;  Et,  compre- 
nant  enfin  qu’on  perdait  un  temps  precieux,  on  repartit.  Zola,  Deb.  132. 

concevoir:  Je  con9ois  Que  mon  dessein,  mon  frere,  est  un  peu  con- 
forme  au  votre  . . Destouches  X,  1 1 3 ; II  cherchait  ä faire  concevoir  a 
son  maitre  que  le  mot  douleur  etait  sans  idee.  Diderot,  Jac.  22;  J’aurai 
plus  tard  recours  a toi,  bonne  amie,  car  tu  con9ois  que  le  projet  des  etudes 
libres  n’esif  que  retarde.  Renan,  Lettres  337. 

(s’)expliquer : Tout  a coup  mon  conducteur  se  retourne,  m’indique  d’un 
geste  theätral  un  mince  ruisseau  et  solenn  ellement  annonce:  le  Clitumne! 
Puis  il  m’explique  que  e? etait  la  le  fleuve  sacre  . . R.  d.  d.  m.  7u  07,  155. 

d.  s’attendr e ä ce  que  „sich  gefaßt  machen  auf“  hat  stets  den  Kon- 
junktiv nach  sich.  Brinkmann  pg.  825  weist  darauf  hin,  daß  die  Bedeu- 
tung sich  der  von  „fürchten“  nähert:  Je  m’attends  ä ce  que  mes  visites 
en  Angleterre  soient  Egalem  ent  prohibees  par  un  decret  du  Conseil.  R.  d. 
d.  m.  7n  07,  10;  Lorsque  parurent  les  volumes  de  „l’Histoire  de  ma  vie“, 
on  pouvait  raisonnablement  s’attendre  ä ce  qu’elle  profität  de  cette  occasion 
. . R.  d.  6.  m.  XXV,  756  (Brinkmann). 
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3.  Während  der  Konjunktiv  nach  den  bejahend  gebrauchten  Verben 
des  Denkens,  besonders  nach  den  unter  2 besprochenen,  auch  in  der  mo- 
dernen Sprache  öfter  vorkommt,  ist  er  nach  den  bejahend  gebrauchten 
Verben  des  Sagens  und  Wahrnehmens  sehr  selten , wie  überhaupt 
zu  allen  Zeiten.  Es  handelt  sich  hier  auch  immer  um  den  Gegensatz 
zwischen  objektiver  Tatsache  und  subjektiver  Empfindung. 

dire:  Les  Ancienes  disoient:  que  Dieu  ne  nous  parle,  mais  que  ce 
soit  Moyse:  nous  disons  nous,  au  contraire,  que  ce  ne  soit  pas  Moyse  mais 
que  ce  soit  PEsprit  de  Dieu  qui  nous  parle.  Flechier  186;  . . il  ne  dit 
pas  qu’aucun  ne  soit  si  hardi  que  de  pretendre:  il  dit,  qu’il  n’y  ait  per- 
sonne qui  saus  vocation  pretende  ä la  pretrise.  eb.  273.  Im  folgenden 
hat  cfest-ä-dire  und  je  veux  dire  den  Modus  des  durch  sie  vertretenen  Regens 
nach  sich:  Nous  demandons  ä Dieu  que  son  regne  arrive,  c’est-ä-dire  que 
. . et  qu’en  l’autre  nous  regnions  avec  lui  par  la  possession  de  son  royaume 
celeste.  Bourdaloue  197;  11  est  ä craindre  meme,  Mes  Tres-Chers  Freres, 
que  vous  ne  demandiez  pas  ce  qu’il  faut,  je  veux  dire,  que  vous  ne  bornies 
vos  desirs  ä la  delivrance  de  vos  miseres  et  de  vos  afflictions  temporelles. 
Flechier  124. 

montrer:  Montrez-moi  . . qu’il  soit  permis  de  se  battre  en  duel.  Pascal 
(Holder). 

pretendre:  Si  je  ne  veux  pas  qu’elle  soit  vraie,  je  prötends  bien  qu’elle 
ne  soit  pas  vraie.  Beaum.  Barbier  II/ 7 ; Qu’on  ne  dötourne  pas  sa  course, 
et  je  pretends  Qu’elle  prenne  la  tete  avant  qu’il  soit  longtemps!  Augier, 
Diane  IV,  3. 

rappeier : Je  prendrai  la  liberte  de  vous  rappeier  auparavant  que 
mon  beau-pere  ne  vous  donnät  sa  procuration  . . que  sur  la  menace  . . 
Mirab.  326. 

V.  Der  Konjunktiv  im  Objektssatze,  veranlasst  durch  Attraktion 
des  Konjunktivs  des  regierenden  Satzes. 

A.  (§  29)  Im  Altfranzösischen. 

1.  In  einer  Reihe  von  Fällen  steht  im  Objektssatze  der  Konjunktiv, 
lediglich  dadurch  veranlaßt,  daß  der  regierende  Satz  diesen  Modus  auf- 
weist. Die  Erklärung  ist  wohl  darin  zu  suchen,  daß  der  Gedanke 
der  zweifelhaften  Irrealität  auf  den  Nebensatz  über- 
tragen wird.  Im  ganzen  sind  solche  Sätze  nicht  häufig. 

dire : Et  s’il  est  nus,  tant  ait  la  car  osee , Ki  vuelle  dire , ke  ne  soit 
m’espousee,  Se  ne  la  puis  conquerre  par  m’espee,  Quite  fi  claim,  ke  mais 
n’en  soit  cosee.  Anseis  1303;  Percev.  6778  (Bischoff);  . . mais  nous  ne 
vouldrions  que  on  dist  que  ce  fast  par  nous,  ne  par  nostre  jugement,  que 
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l’eussiez  donne.  Saintre  190;  Qni  que  die  c’on  y mesface,  Ce  n’est  pas 
voir,  ge  l’en  desdi.  Condd  66,  126. 

estre  seure:  Lors  fai  tant  qu’ele  soit  seure  Qu’ele  n 'ait  de  trahison  eure. 
Elie  1269. 

savoir : Jou  vuel,  ke  vous  sachies , K’ensemble  chiaus  no  mesage  fachies. 

Anseis  8522;  Encore  aimeroie  je  mix  a morir  de  si  faite  mort,  que  je 

seusce  que  vos  euscies  jut  en  lit  a home.  Nouv.  13°,  pg.  263;  Froiss. 

Poes.  I,  121;  . . ne  je  ne  voel  pas  que  toutes  mes  gens  sachent  que  je  soie 

ichi  venus  maintenant  pour  teile  cose.  Froissart  235. 

apercevoir : . . Ne  vouloit  mie  Qu ' aper  ceussions  que  lärme  ne  demie  De 
l’ueil  gitast  ne  qu’elle  fust  blemie.  Chr.  de  Pis.  II,  188. 

congnoistre:  Mais  s’ainsi  fust  qu’il  couneust  Que  ses  eures  si  peu  seust 
Qu’adroit  ne  li  seust  aidier  Teus  li  doit  il  dire  et  proier  Qu’il  li  doinst 
congie  . . Penitance  1386  ; mais  doubtant  que  ledict  connestable  ne  feist 
pis,  n’y  voulut  point  respondre  en  fa^on  qu’ilz  congneussent  qu’il  Veust  mal 
prins,  mais  envoya  devers  luy.  Com.  359;  Oncques  n’eust  autant  de 
lyesse  Comme  il  aura  . . A ceste  heure,  mais  qu’il  congnoisse  Que  vous 
soyez  encor  en  vie.  V.  T.  20520  (Brunot). 

descouvrir:  Ne  voel  que  autres  li  descoevre  Que  tant  me  soit  amis 
entiers.  Ille  et  Gal.  3559. 

tesmoigner : . . Anchois  en  ierent  sanglant  maint  gonfanon  Et  desrompu 
maint  haubert  fremeillon,  Ke  jou  tesmoigne,  ke  recreant  soion.  Anseis  4877. 

trouver : . . de  paor  que  eile  trouvast  que  ce  fust  vray.  Nouv.  14°, 
pg.  220. 

Anmerkung  1:  Daneben  und  wohl  ebenso  häufig,  besonders  bei 
savoir , steht  der  Indikativ  zur  ausdrücklichen  Hervorhebung 
des  Tatsächlichen,  z.  B. : 

dire : Et  se  il  est  aucuns  qui  die  Que  la  pierre  estre  doit  mucie  Dedens 
la  main,  c’on  ne  la  voie  . . Panthere  1355;  Si  te  pri  par  amours  ..  ke 
tu  li  dies  k’il  fait  trop  mal  et  trop  est  blasmes  cant  il  ne  marie  sa  bi  eile 
fille.  Nouv.  13°,  pg.  88. 

faire  entendre:  Droiz  est  que  on  leur  face  entendre  que  ils  ne  sevent 
qu’il  font.  4 Ages  § 150. 

prouver : . . Ki  pruver  pusse  en  dreite  fei  Ke  nostre  est  la  meillure 
lei.  Chardry,  Jos.  1454. 

savoir:  Mes  tant  voil  je  bien  que  tu  saches  Que  fame  . . Se  doit  touz 
diz  tenir  muchie.  Clef.  3332;  Bons  rois,  je  voil  ke  vos  saichiez  Que  3 
manieres  de  pechiez  Ot  Adans  . . Dolop.  12260;  Panthere  914;  Papegau 
41,2;  Et  affin  que  vous  sachez  qu’ilz  ne  für  ent  pas  oyseux  pendant  le 
temps  qu’ilz  acquirent  ces  biens  . . C.  N.  I,  192. 

congnoistre:  . . et  affin  qu’il  congnust  qu’elle  le  savoit  bien,  eile  toussit 
une  foiz  ou  deux.  Nouv.  14°,  pg.  180.  Com.  361. 
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veoir : Premierement,  pour  mieulz  venir  A ce  ou  je  voel  avenir,  Et  que 
Kose  clerement  voie  Que  par  les  lettres  qu’il  m’envoie  Je  s»  pres  que  son 
plaisir  face  . . Froiss.  Pods.  I,  338. 

Die  verschiedene  Auffassungsweise  zeigt  sich  gut  in  folgendem  Beispiel: 
Mais  non  pour  tant  mieulz  vouldroie  estre  estraint  Jusqu’a  la  mort  que  eil 
qui  a restraint  Noz  doulz  deduis  . . Aperceust  qu’a  vous  servir  suis  duis 
Ne  qu’en  appert  ou  en  aucun  reduis  A vous  pcirlasse.  Chr.  de  Pis. 
II,  139. 

2.  Folgende  Fälle  zeigen  besonders  gut,  daß  der  Konjunktiv  sich 
lediglich  durch  Attraktion  erklärt.  Der  Hauptsatz  hat  vernei- 
nende oder  bedingende  Form,  und  der  Inhalt  des  Neben- 
satzes ist  als  tatsächlich  bekannt. 

apereewir:  . . Son  estat  doit  celer  et  faindre,  Qu’eulz  ne  puissent 
apercevoir  Que  nen  les  voille  decevoir.  Clef.  1244;  . . pour  ce  qu’ilz  n'appar- 
ceucent  qu’il  fust  yrez  de  nulle  cliose.  Papegau  35,  37 ; . . mais  pour 
soubtil  recueil  . . Son  regarder  gittoit,  qu’on  n’apperceust  Qu’a  celle  plus 
qu’a  autre  pensee  eust.  Chr.  de  Pis.  II,  35. 

soi  aviser : Mes,  a la  fin  qu’il  ne  s’avise  Que  tu  le  faces  par  faintise  . . 
Clef.  3358. 

cuidier : Jene  quidaisse  en  mout  grant  tans  Que  mes  sires  vous  amast 
tant.  Fabl.  II,  161;  Je  ne  cuidasse  pour  rien  Qu’amours  fust  de  tel  na- 
ture.  Chr.  de  Pis.  II,  261;  Hellas!  je  n’eusse  pas  cuide  Que  vous  feussies 
de  ses  gens  la  . . Chans.  15°,  77,  6;  Nouv.  15°,  pg.  29. 

croire : Chans.  15°,  38,  22;  Pas  n’eusse  creu  que  tu  daignasses  Ainsi 
faire,  ne  me  lessasses  Au  moins  sans  dire:  „ADieu,  mon  pere!“  V.  T.  14733. 

penser : Helas!  jamais  n’eusse  pensse  que  vous  eussez  eu  le  cueur  si  dur 
ne  si  mauvais,  que  . . Nouv.  14°,  pg.  298;  Li  Lombars  qui  jamais  neuist 
pense  que  li  rois  d’Engleterre  sceuist  cel  afaire  . . Froissart  230;  Chans.  15°, 
102,  73;  . . dont  il  fut  bien  esbahy,  car  il  n’eust  pas  pense  que  sa  femme 
fust  teile.  C.  N.  I,  268. 

prendre  prouve : De  touz  tens  issi  se  maintiennent  . . Qu’els  ne  soient 
prises  prouvees  C’onques  s’i  fussent  accordees.  Clef  1156. 

veoir:  . . ahn  qu’on  ne  voye  Que  vous  soyez  mon  advocat?  Farces  93. 
savoir:  Gar  des  que  nus  ne  sace  que  soie  en  vostre  ostel!  Hervis  2743; 
Froissart  244;  Si  vesquirent  depuis  assez  longtemps  monseigneur  et  madame 
assez  paisiblement  ensemble,  sans  qu’elle  sceust  jamais  qu’elle  eust  eu  afaire 
au  Chevalier  estrange.  C.  N.  I,  55;  Dolens  en  fust  li  viellars  et  maris,  Se 
il  seust,  ke  il  fust  escarnis.  Anseis  5469;  S’ele  seust  que  il  V amast,  La 
dame  molt  bien  se  gardast  Que  lui  pariast  en  nule  guise.  Fabl.  II,  93. 

Anmerkung  2.  Diesen  konjunktivischen  Beispielen  gegenüber  stehen 
indikativische  Beispiele , um  ausdrücklich  die  objektive  Tat- 
sache auszudrücken,  viel  seltener. 


dire:  Car  il  estuet  que  je  te  lie  Pour  moi  mener  en  l’abeie  Pour  pre- 
senter a dant  abe  Qu’il  ne  desist  ke  Yai  gabd.  Penitance  540;  Si  j'eusse 
dit  tont  plainement  Que  eile  estoit  mon  espousee  Eust  il  este  bien  si  in- 
fame . .?  V.  T.  7625. 

savoir : . . car  en  cores  n’i  avoit  dedens  nul  gentil  komme  qui  seuissent 
qne  c ’ estoit  d’armes  . . Froissart  113;  Machaut  392;  Et  pensez  vous  que 
je  ne  sceusse  tres  bien  que  ofestiez  vous  a qui  me  confessoie?  C.  N.  II,  139. 

Ein  Wechsel  in  der  Wahl  des  Modus  findet  sich  z.  B.  in : . . et  si 
vous  eussez  trouve  que  ceste  chose  ycy  fust  vraye,  et  que  vous  estes  de  Bri- 
sai'da  pour  aultre  habandonnd,  vous  ne  devez  pas  . . Nouv.  14°,  pg.  278. 

3.  Der  Konjunktiv  im  Objektssatze,  dessen  regierender  Satz  zu- 
gleich Hauptsatz  eines  hypothetischen  Satzgefüges  ist,  er- 
klärt sich  ebenfalls  wie  oben;  das,  was  unter  der  gesetzten  Annahme  be- 
hauptet, gedacht  oder  bemerkt  worden  wäre,  wird  mit  in  den  Gedanken- 
kreis eines  nur  Möglichen  gezogen  und  tritt  daher  in  den  Konjunktiv 
(vgl.  Gille  pg.  450).  Beispiele  sind  selten:  Qui  bien  la  regardast  a droit 
et  a loisir,  Bien  desist  que  plus  bele  ne  peust  on  choisir.  Berte  1547; 
R.  Charr.  44,32  (Bischof!) ; . . se  je  ne  tenissem  en  ma  main  vostre  enap, 
je  cuidasse  que  ce  fust  eil  que  li  malaides  ai.  Nouv.  13°,  pg.  63;  Saichiez, 
se  vos  le  veissiez,  Por  voir  a certes  cuidissiez  Qu’ele  fust  plus  bele  ke 
Heleinne  . . Dolop.  3914;  . . Que  s’il  n’eust  le  ceur  aillors,  Bien  se 
peust  apercevoir  Par  samblant  que  V amast  por  voir.  Chast.  de  V.  52. 

Anmerkung  3.  Der  Indikativ  als  Modus  der  rein  objektiven 
Darstellung  findet  sich  in  solchen  Sätzen  seltener,  z.  B. : Qui  veist  Bau- 
duin,  qui  de  Surie  est  roys,  Abatre  et  reverser  ches  Sarrasins  grigois,  Bien 
peust  dire  et  croire  que  grans  fu  ses  pooirs.  Bastars  de  B.  1992;  Je  l’ay 
bien  recongneu  au  tast,  Combien  que  la  voix  discordast  Et  eusse  juge  tout 
acop  Pour  certain  que  c’ estoit  Jacob,  Quant  je  l’ay  ouy  resoner.  V.  T. 
12513. 

B.  (§  30)  Im  Neufranzösischen. 

1.  Der  afr.  Gebrauch  findet  sich  auch  im  Nfr.  (vgl.  Holder  194.  III,  d). 
Vaugelas  (II,  92)  stellt  als  Regel  auf : „Je  ne  crois  pas  que  personne  puisse 
dire  que  je  Yaye  trompe“  und  fügt  hinzu,  daß  manche  den  Indikativ  ( ay 
trompö)  setzen,  was  falsch  sei.  Thom.  Corneille  hält  den  Indikativ  für 
richtiger,  auch  die  Akademie  will  keine  bestimmte  Regel  aufstellen.  Diesem 
gegenüber  muß  betont  werden,  daß  der  Indikativ  mindestens  seit  dem 
Ende  des  16°  überwiegt  (s.  u.).  Beispiele  für  den  Konjunktiv 
sind:  * 

faire  comprendre:  Et  quel  tour  peut-on  donner  ä ces  messieurs  qui 
puisse  faire  comprendre  que  je  sois  chassöe  . . ? Sövignd  248. 
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clire:  . . ils  ne  meritent  plus  qu’on  die  de  leurs  troupeaux  que  ce  soit 
une  belle  noblesse.  Est.  11,293;  Avez-vous  compris  que  je  voulusse  dire 
qu’elles  vous  fussent  indifferentes?  Sdvigne  200. 

croire : Lucile  ne  s’dtait  pas  permis  un  seul  mot  qui  düt  croire  k lord 
Nelvil  qu’elle  le  preferät!  Stael,  Cor.  412. 

cuider : N’as  tu  pas  veu  la  gresle  Et  la  neige  et  les  vents,  tous  ces 
jours  pesle-mesle  Noircir  toute  la  rner,  et  tant  qu’on  eust  cuidd  Que  le  plus 
grand  Neptune  aux  eaux  n’eust  commandd  . .?  Jodelle  I,  170. 

estimer:  Or  que  les  anciens  . . estimassent  qu’il  y eust  plus  grande 
friandise  au  poisson  qu’ä  la  chair,  il  appert  par  ce  que  . . Est.  II,  33. 

penser : Non,  encores  que  la  plus  part  des  gens  de  cette  ville  Ait 
pense  qu’elle  soit  mienne  . . La  Taille  IY,  88;  . . veu  que  cliacun  eust 
pense  que  demeurant  paisible  et  asseure,  je  n'eusse  point  connu  les  fautes  . . 
Jodelle  I,  271. 

savoir:  Encore  qu'on  sceust  bien  que  leur  coeur  excite  Ne  fust  tant  de 
vertu  que  de  necessite.  Garnier  I,  1492  (Haase);  . . qui  ne  marquent  pas 
meme  que  vous  ayez  su  que  je  fusse  indisposd.  Boileau,  Lettres  a R.  60. 

etre  asseure:  Et  de  quoy  vous  souciez  vous,  pourveu  qu’ils  l’ostent  de 
la  maison,  et  que  vous  soyez  asseurd  qu’elle  n’cw/e  plus  ä retourner  ä vous  ? 
La  Taille  IV,  170. 

s’ appercevoir : . . eile  luy  dit  qu’il  falloit  qu’il  se  retirast,  de  peur 
qu’on  ne  s 'apperceust  qu’il  y eust  ung  homme  leans.  Parangon  170. 

connaitre : . . et  que  pour  peu  que  nons  connoissions  qu’Israel  devienne 
idolätre,  nous  briserons  le  Serpent  d’airain.  Fldcbier  108;  . . quoique  je 
reconnaisse  que  l’observateur  qui  sait  s’en  moquer  et  s’en  tenir  en  de- 
hors  puisse  en  tirer  des  inductions  utiles  . . Renan,  Lettres  188. 

sentir : Quelle  qu’en  soit  la  rdalisation,  ce  que  je  desire  par-dessus 
tout  . . quoique  je  sente  bien  que  cela  soit  au-dessus  des  forces  de  la  na- 
ture,  ce  sont  des  principes  de  droiture  et  de  veritd,  qui  . . Renan, 
Lettres  172. 

Anmerkung  1.  Häufiger  steht  in  diesem  Falle  der  Indikativ, 

z.  B.: 

confesser:  Pour  le  moins  faudroit-il  qu’on  nous  confessast  que  c 'est 
contre  raison  et  contre  le  sens  naturel  . . Est.  II,  134. 

convenir : . . Bourdaloue  16;  Mais  il  faut  qu’on  convienne  aussi  qu’elle 
n'est  pas  exempte  d’impurete.  Conti  32. 

dire : Et  encore  c’estoit  grand  cas  quand  ils  estoyent  si  scjavans  qu’ils 
pussent  dire  que  David  avoit  faict  lesdicts  Lesseaumes.  Est.  II,  135  ; . . 
bien  que  je  puisse  dire  avec  quelque  veritd  que  . . mon  experience  d’homme 
politique  et  d’homme  prive  est  grande.  R.  d.  d.  m.  7u  07,  19. 

etre  certain:  . . bien  qu’Oswald  füt  certain  que  c ’etait  k lui  qu’elle 
pensait,  il  se  sentait  jaloux  des  accents  ddlicieux.  Stael,  Cor.  152. 
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comprendre:  . . bien  que  j 'aie  parfaitement  compris  que  cela  ne  doit 
rien  6tre  aupres  de  ce  que  l’on  n’ose  pas  me  faire  voir.  Loti,  1’Inde  255. 

etre  convaincu : . . bien  qu’il  füt  convaincu  que  la  mort  etait  reelle, 
il  sentit  qu’il  ne  pouvait  se  refuser  ä tenter  quelque  chose.  Müsset, 
Nouv.  364. 

croire : Et  neantmoins  voulez  qu’on  croye  que  ce  que  vous  en  faictes 
rfest  que  pour  la  Conservation  de  la  Religion  et  de  l’Estat.  Mdnippde  181 ; 
Bourdaloue  292;  II  se  fit  d’abord  d^shabiller,  afin  qu’on  crüt  qu’il  allait 
se  mettre  au  lit.  Müsset,  Nouv.  159. 

s’imaginer : . . mais  il  lui  etait  extremement  penible  qu’il  püt  s’ima- 
giner  qu’elle  desirait  de  l’epouser  . . Stael,  Cor.  118. 

juger : Puisque  vous  voulez  tenir  ferme,  il  faut  que  vous  jugiez  que 
votre  droit  est  bon.  Fenel.  Tel.  596. 

se  souvenir:  . . et  qu’on  se  souvienne  que  les  gräces  qu’on  re9oit  ici, 
sont  en  partie  les  fruits  des  bons  exemples  qu’on  y donne.  Flechier  117; 
Grevin,  Cesar  385  (II.  Akt). 

savoir:  Car  je  veux  que  vous  sgachiez  qu’il  y a des  courtisans  qui  ont 
du  S9avoir  plus  qu’on  ne  pense.  Est.  11,130;  Rouss.  Hel.  449;  Il  ne 
faut  pas  qu’il  Sache  Que  je  suis  a Tol&de.  Scarron,  Ecol.  II,  2 ; Brigitte 
se  joignit  a moi,  quoiqu’elle  süt  bien  que  cette  invitation  n 'etait  qu’une 
plaisanterie.  Müsset,  Conf.  302. 

apprendre:  . . Afin  que  tout  le  monde  aprenne  par  sa  mort  Qu’au 
foible  n ''apartient  de  se  prendre  au  plus  fort.  Montchr.  Aman.  242;  Il 
faut,  dit-il,  que  le  drole  apprenne  que  le  droit  d’insolence  riappartient  pas 
aux  vilains.  Mon  Oncle  Benj.  132. 

connaitre:  Car,  bien  que  tous  les  gens  senses  aient  connu  sans  peine 
que  la  piece  n 'itoit  point  de  moi  . . Boileau,  Satire  XII ; . . Fenel. 
T<T  359. 

avoir  conscience:  Il  semblait  que  les  chevaux  eux-memes  eussent  con- 
science  qu’une  minute  perdue  pouvait  etre  payde  cherement.  Zola,  D4b.  150. 

decouvrir : Ainsi  eile  ne  courut  pas  meme  le  risque  que  lord  Nelvil 
püt  decouvrir  qu’une  femme  Yavait  apportde.  Stael,  Cor.  429. 

faire  voir:  . . et  je  doute  que  je  puisse  mieux  faire  voir  que  je  suis 
resigne  a la  volonte  de  Dieu,  qu’en  me  soumettant  au  joug  de  la  mddecine. 
Boileau,  Lettres  ä Div.  5. 

2.  Ebenfalls  steht  infolge  Attraktion  bei  verneinender  oder  be- 
dingender Form  des  Hauptsatzes  der  Konjunktiv  im  Objekts- 
satze, trotzdem  dessen  Inhalt  dem  Redenden  als  tatsächlich 
bekannt  ist,  z.  B. : 

croire:  Je  n’eusse  jamais  cru  qu’il  eüt  ecrit  si  mal.  Scarron,  M.  Rid. 
1,3;  Hardy,  Ar.  III;  S’il  eüt  crü  qu’il  fit  faire  une  infidelitd,  Vous  ne 
gemiriez  pas  de  vous  voir  supplantd  Destouches  X,  77. 
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penser : Je  n’eusse  jamais  pense  que  par  la  ils  eussent  voulu  prendre 
occasion  de  me  faire  mourir.  Palissy  12;  Parangon  261;  Si  j’eusse  pense , 
madame,  que  luy  ou  autre  vous  eust  depleu,  je  n’eusse  jamais  parld  ä luy. 
Hept.  197,  III,  21  (Weißgerber). 

supposer : car  si,  d’une  part,  il  n’eüt  jamais  ose  supposer  que  sa  myste- 
rieuse  conquete  fut  Beatrice  Donato,  d’un  autre  cotd,  il  lui  semblait  . . 
Müsset,  Nouv.  167. 

Anmerkung  2.  Der  Indikativ  steht  auch  hier  häufiger,  z.  B. : 

dire:  Mais  si  on  eust  presente  la  valeur  de  cent  escus  pour  espouser 
une  de  ces  laides  . . et  quelcun  eust  dict  qu’il  estoit  content  de  l’espouser 
teile  quelle  estoit  . . on  la  luy  bailloit.  Est.  II,  59. 

croire:  S’ils  repliquent  qu’encores  qu’il  fust  ainsi,  si  est  ce  que  Ion  ne 
s9auroit  tant  faire  que  Von  ne  croye  que  j’y  ay  beaucoup  ajouste  et  corrige 
. . Jodelle  I,  234. 

s’imaginer : . . et  afin  que  nul  ne  s’imagine  qu’il  est  obligd  d’assister 
aux  Spectacles.  Conti  27. 

savoir : Pensez-vous  que  je  ne  sgache  pas  qu’il  y a des  courtisans  de 
bon  esprit  et  bonjugement?  Est.  11,245;  D’ailleurs  eile  vouloit  l’eprouver 
par  les  plus  grands  dangers ; et  s’il  eüt  su  que  Minerve  etoit  avec  lui,  un 
tel  secours  l’eüt  trop  soutenu.  Fenel.  Tel.  177;  Si  j’eusse  sü  que  monsieur 
du  Saillant  etoit  en  route  pour  la  Provence,  j’aurois  compris  encore  qu’il 
falloit  lui  eviter  . . Mirab.  352. 

soupgonner : . . et  quiconque  l’eüt  vu  alors,  et  eüt  ignore  son  etat, 
n’eüt  point  soupgonne  qu’il  etait  vaincu  et  blesse.  Yolt.  Ch.  XII;  187. 

experimenter : Ce  qui  ne  fust  point  entre  en  mon  cerveau  non  plus 
qu’au  leur,  si  je  n’eusse  experimente  que  contre  toutes  les  prevoyances  . . 
yay  tousjours  senti  les  malheurs  d’une  destinee  . . Jodelle  I,  257. 

voir:  Est-il  possible  que  vous  n’ayez  pas  vu  que  le  sens  de  l’epigramme 
est,  que  . . Boileau,  Lettres  ä B.  29. 

3.  Wie  im  Afr.  so  steht  auch  im  Nfr.  der  Konjunktiv  im  Objekts- 
satz, dessen  regierender  Satz  zugleich  Hauptsatz  eines  hy- 
pothetischen Satzgefüges  ist,  selbst  dann,  wenn  letzterer  nicht  im 
Konjunktiv  sondern  im  Konditional  steht.  Als  Hauptsatz  eines  hypothe- 
tischen Satzgefüges  gelten  auch  on  dirait,  on  eüt  dit  etc.  Z.  B. : N’ayant  point 
encore  bien  connu  que  c’estoit  des  amitids  de  nostre  tens,  j’eusse  pense  . . 
que  donnant  un  tel  tiltre  a une  epistre  mienne  yeusse  bien  escrit  a un  plus 
grand  nombre  que  je  ne  fay  . . Jodelle  I,  231 ; . . brief,  a les  voir  de 
prime  face,  eussiez  dit  que  fussent  hommes.  Rab.  331,  Y,  2 (Weißgerber); 
Si  j’dtais  son  mari  . . je  concevrais  qu’elle  me  trompät.  Müsset,  Conf.  30 ; 
Nous  regardions  les  eaux  du  clair  Mancanares,  Quand  un  chien,  Von  eüt 
dit  qu’il  1 'eüt  fait  tout  expr&s,  Fit  peur  a vos  chevaux.  Scarron,  M.  Rid. 
II,  1 ; On  diroit  que  le  ciel,  qui  se  fond  tout  en  eau,  VeuiTle  inonder  ces 
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lieux  d’un  deluge  nouveau.  Boileau,  Satire  VI ; Vous  diriez  qu’il  ctit  l’oreille 
du  prince  ou  le  secret  des  ministres.  La  Bruyere  (Ayer);  Si  ce  n’estoit 
que  je  vous  ay  ouy  dire  que  vous  n’aviez  point  de  seur,  je  croyrois  qu’elle 
vous  fust  de  quelque  chose,  tant  eile  vous  ressemble.  La  Taille  IV,  27 ; 
Ce  seul  souci  les  peut  de  leur  repos  distraire:  Je  croirois  que  les  Dieux 
äffranchis  du  souci,  Se  vinssent  empescher  d’un  tel  que  cestuy-ci.  Jodelle 
I,  181. 

Anmerkung  3.  Der  Indikativ  findet  sich  häufiger,  z.  B. : Vous 
eussiez  dit  . . qu’une  fde  s’etait  tout  ä coup  levee  de  terre  pour  empörter  le 
tapis  du  champ  ou  eile  avait  dormi  la  nuit.  Lamartine,  Tailleur  89 ; Si 
vous  ne  l’eussiez  connu,  vous  eussiez  dit  qu’il  avait  un  emplätre  de  poix  de 
Bourgogne  . . Mon  Oncle  Benj.  220 ; A le  voir,  on  eüt  cru  qu’il  etoit 
enivre  de  nectar.  Fdnel.  Tel.  512;  . . et  si  Croisilles  eüt  ete  defiant,  il 
eüt  pu  croire  . ^ qu’elle  etait  folle  ou  qu’elle  se  moquait  de  lui.  Müsset, 
Nouv.  296 ; Combien  que  si  tout  eust  estd  bien  veu  le  jour  du  festin,  on 
eust  cogneu  qu’avecques  un  labeur  desespere,  j'avois  mis  tel  ordre  ä tout, 
qu’il  ne  restoit  quasi  rien  qu’il  n’allast  comme  je  l’entendois.  Jodelle  I,  241; 
Si  M.  de  Lamennais  . . avait  lu  seulement  les  vieilles  lois  barbares  recueillies 
dans  le  Corpus  juris  germanici  antiqui,  il  eüt  reconnu  que  . . la  race 
germanique  a plus  contribud  qu’aucune  autre  ä fonder  la  liberte.  Renan, 
Essais  193;  Cependant,  si  maitre  qu’il  füt  de  lui,  un  observateur  attentif 
eüt  pu  decouvrir  qu’il  etait  en  proie  ä un  trouble  violent.  Ohnet,  Forges 
285  ; Mais,  si  vous  saviez  le  prodigieux  accablement  d’afiaires  . . vous  me 
pardonneriez  sans  peine,  et  vous  verriez  bien  que  je  riai  presque  point  de 
temps  ä donner  ä mon  plaisir.  Boileau,  Lettres  ä Br.  5 ; Beiles,  vous 
n’avez  point  d’effroy  Pour  les  menaces  de  ce  Roy  Qui  sans  cause  aux 
Bourreaux  vous  livre;  Mais  on  diroit  . . Que  vous  estes  lasses  de  vivre. 
Montchr.  Lacenes  pg.  197;  On  diroit  qu’ä  Versailles  il  est  tout  entier  aux 
affaires.  Boileau,  Lettres  ä R.  15;  Mais  on  dirait  que  ce  pays  de  Pondi- 
chery  m’a  repris;  On  dirait  que  j’y  ai  retrouve  des  ressouvenirs.  Loti, 
l’Inde  224;  On  eüt  dit  qu’il  assistait  . . ä un  festin  de  premier  acte  autour 
de  mets  en  carton.  Fromont  8;  . . mais  on  eüt  dit  qu’il  n’ etait  pas  du 
tout  loin  dans  l’espace.  Loti,  Pecheur  64. 

Anmerkung  4.  Über  das  Übergreifen  eines  Ausdrucks  der  Gemüts- 
bewegung auf  ein  Verbum  des  Sagens,  Denkens  und  Wahrnehmens  — auch 
eine  Art  von  Attraktion  — handelt  Simon,  Die  Rektion  der  Ausdrücke 
der  Gemütsbewegung  im  Franz.  Diss.  Gott.  1907,  pg.  34. 
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III.  Kapitel. 

Die  Verwendung  von  Hilfsverben  für  den  Konjunktiv 
der  selbständigen  Verben. 

A.  (§  31)  Im  Altfranzösischeil. 

I.  Eine  Erscheinung,  die  bisher  wenig  Beachtung  gefunden  hat,  ist 
die  Verwendung  von  Hilfsverben,  wo  man  den  Konjunktiv  des  selbständigen 
Verbums  erwartet.  Vogels  (pg.  508,  Fußnote  1)  hat  schon  auf  diesen 
Gebrauch  hingewiesen  und  einige  Beispiele  angeführt,  gelegentlich  wird 
auch  bei  Bischoff , Busse  und  Kowalsky  dieses  Gebrauches  Erwähnung 
getan,  ebenfalls  führt  Stimming  in  der  Ausgabe  des  Boeve  de  Haumtone, 
Anm.  zu  v.  2071,  einige  Sätze  an.  Dieser  pleonastische  Gebrauch  der 
Hilfsverben  vouloir,  pouvoir,  devoir,  vereinzelt  chaloir,  ist  im  Französischen, 
besonders  im  14°  und  15°,  nicht  selten,  ich  möchte  auch  einen  solchen  für 
plaire  und  in  zwei  Fällen  für  daigner  annehmen.  Diese  Erscheinung,  die 
sich  auch  schon  im  lat.  zeigt,  z.  B. : eum  invitat  ut  deberet  accipere  (zit. 
bei  Vogels  aus  Diez),  tritt  nach  den  Verben  des  Wiinschens  im  weitesten 
Sinne  auf,  es  ist  dabei  zu  unterscheiden  zwischen  Vertretung  des  Kon- 
junktivs (Hilfsverb  im  Indikativ  + Infinitiv)  und  Umschreibung  des  im 
Konjunktiv  stehenden  Verbums  (Hilfsverb  im  Konjunktiv  + Infinitiv). 
Beide  Erscheinungen  sind  im  folgenden  zusammen  behandelt  worden.  Da 
nach  den  Verben  des  Aufforderns,  Beschließens  etc.  im  Afr.  der  Kon- 
junktiv neben  dem  Futur  steht,  und  da  die  Modalverben  vouloir,  pouvoir, 
devoir  auch  zur  Vertretung  des  Futurs  dienen,  so  kann  der  Gebrauch  der 
Hilfsverben  nach  derartigen  Verben  auch  als  Vertretung  des  Futurs  aufge- 
faßt werden;  stehen  die  Hilfsverben  im  Indikativ,  so  ist  diese  Erklärung 
wohl  die  gegebene  (vgl.  Vogels).  Der  besseren  Übersicht  wegen  sind  auch 
diese  Beispiele  hier  herangezogen. 

Im  einzelnen  folgendes: 

1.  Vouloir  -f-  Infinitiv  wird  verwendet  für  den  Kon- 
junktiv des  selbständigen  Verbums. 

a.  vouloir  steht  im  Konjunktiv. 
a.  Bis  1300. 

aa.  Nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens. 

proier : Nepurquant  la  prie  uncore  K’el  li  voitte  meuz  desclore  . . 
Sim.  R Ph.  1638;  E pur  ceo,  beau  sire,  je  vous  voil  prier  Que  vous  ne 
voülez  mie  ma  amour  refuser.  Boeve  674;  Panthere  2477. 


requerir:  Requier  a Dien  devotement  . . Qu’en  cliestni  fait  me  voelle 
aidier.  Penitance  35 ; Je  vous  requier  en  non  de  charitd  Que  ceste  dame 
me  voellies  espouzer.  Hervis  2228;  Clef  2076. 

supplier:  . . Par  quoy  te  voudra  suppleer  Que  ne  la  voilles  plus  preer. 
Clef  776. 

requerir,  proier:  Lors  li  puez  requerre  et  prier  Que  s’amor  te  voille 
otrier  . . Clef  886. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Strebens  und  Verhütens. 
laissier  ester:  Bele,  fet  eie,  lai  ester  Que  tu  ne  vueittes  si  grater.  M.  de 
Fr.  102,8. 

(soi)  garder : Mes  bien  te  garde  a rentabler  Que  eil  ne  te  voille  fabler 
. . Clef  2202 ; . . garde  que  farder  ne  te  voilles  Ne  contre  nature  estriver. 
eb.  338. 

tresturner : Quant  il  nes  purreit  tresturner  Que  il  n’i  volsissent  entrer  . . 
Espurg.  458. 

ß.  14°  und  15°. 

aa.  Nach  den  Verben  des  Wollens  und  Wünsch ens. 
vouloir : . . et  vorroie,  se  Diex  me  vaille,  qu’il  m’en  volsist  croire,  car 
vous  en  vaurrids  tout  mieuls.  Froissart  200. 

v'eoir  volentiers:  Et  volentiers  euist  li  rois  d’Engleterre  veu  que  li  jones 
contes  Loeis  de  Flandres,  . . volsist  sa  fille  Isabel  espouser.  Froissart  149; 
eb.  191. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens. 
commander:  Si  commanda  . . qu’il  se  volsissent  traire  de  celle  part. 
Froissart  280;  Venus  au  papegay  commande  Que  briefement  veulle  sermouner  .. 
Conde  37,197. 

enorter:  En  ce  temps  enorta  li  rois  d’Engleterre  les  Flamens  . . que 
il  vosissent  issir  hors  . . Froissart  183. 

faire  consentir : . . pour  luy  faire  consentir,  par  plusieurs  offres  et  par 
plusieurs  marchez,  qu’il  les  voulsist  babandonner.  Com.  122. 

ordonner:  . . ordonna  que  chascun  s’en  voulsist  par  sa  porte  descendre 
en  son  hostel.  Saintre  169;  eb.  190. 

presser:  . . et  les  pressoit  fort  qu’ilz  luy  voulsissent  donner  le  payement 
de  buict  eens  lances.  Com.  227. 

demander : . . eile  li  demanda  tout  en  riant  que  il  li  volsist  faire  grasce. 
Froissart  336. 

proier:  Si  pry  a Dieu  qu’il  leur  vueille  donner  La  mort  briefment. 
Chr.  de  Pis.  1,29;  Froissart  275;  Mais  priez  Dieu  que  tous  nous  vueille 
absouldre ! Villon,  Cod.  138. 

faire  proiere : . . et  fisent  priere  au  roy  d’Engleterre  qu’il  lor  volsist 
bailler  son  fil  le  prince  de  Galles.  Froissart  343. 
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requerir:  Moult  humblement  le  requeirent,  Qu’il  vo'lsist  laissier  ceste 
armee.  Machaut  3928;  Froiss.  Po^s.  I,  360;  Je  ne  requiers  pas  que  per- 
mettre  Le  vueillez.  V.  T.  17228. 

supplier:  Si  vous  suppli  que  vous  en  vueilliez  taire.  Chr.  de  Pis.  1,50; 
Robert  le  Diable  22;  . . luy  suppliant  qu’il  se  voulsist  deporter  de  ceste 
entreprinse.  Com.  148. 

rouver:  A li  vinc,  et  se  li  rouvai  Que  par  amours  le  vosist  prendre. 
Froiss.  Poes.  I,  115. 

vouloir,  commander : Encores  vueil  je  et  vous  commande  que  les  huit 
beatitudes  vueillez  ensuivir  et  croire.  Saintrd  57. 

amonnester,  proier:  . . en  amonnestant  et  priant  les  contes,  les  barons 
et  les  Chevaliers  que  il  volsissent  entendre  et  penser  . . Froissart  34. 

proier,  requerir:  Or  vous  pri  jou  humlement  et  requier  en  prope  don 
que  pour  le  Fil  sainte  Marie  et  pour  l’amour  de  mi,  vous  voellies  avoir  de 
ces  .VI.  hommes  merci.  Froissart  205 ; Si  vous  prie  et  requier  que  viste- 
ment  vous  veillez  apprester.  C,  N.  I,  98. 

proier,  enjoindre:  . . et  leur  pria  et  enjoindi  .especialment  que  il  le 
volsissent  mener  si  avant  qu’il  peuist  ferir  un  cop  d’espee.  Froissart  53. 

proier,  commander : . . auxquelles  vous  prie  et  commande  que  vueillez 
prendre  plaisir  a escouter  et  a lire.  Saintre  108. 

yy.  Nach  den  Verben  des  Strebens  und  Verhütens. 
pourchacier : Li  dus  Jelians  de  Braibant  pourca^oit  adont  fortement 
que  cils  jones  contes  de  Flandres  volsist  prendre  sa  fille  a femme.  Frois- 
sart 150. 

b.  vouloir  steht  im  Indikativ.  Dieser  Gebrauch  findet  sich 
nur  bis  zum  13°. 

cccc.  Nach,  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens. 
proier:  Je  pri  a tous  amans  . . que  si  en  doctriner  Veulent  leurs  cuers 
envers  dame  et  atours  . . Panth&re  937;  Je  vus  pri  que  vus  me  volez  la 
mener.  Boeve  2071;  Sol  itant  te  pri  e requier  Que  o ta  main  ne  me 
voils  tocher.  Wace,  St.  Marg.  168  (Stimming,  Boeve,  Anm.  zu  vers  2071). 

supplier:  . . Et  si  lor  veil  encore  suppl'ier  Qu’il  le  veulent  par  cortoisie 
lire  . . Panthere  947. 

haster:  Si  com  l’une  l’autre  hastoit  Qu’elles  vouloient  ens  entrer  . . 
Fabl.  III,  146. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Besch  ließen  s. 
prendre  conseil:  J’ai  conseil  pris  Que  g’i  vueil  enveier  Paris  Por  for- 
faire  . . Troie  4066. 

c.  Die  Umschreibung  durch  vouloir  + Infinitiv  steht 
neben  dem  Konjunktiv  des  selbständigen  Verbums. 
Beispiele  finden  sich  erst  vom  14°  ab  häufiger. 
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a.  Bis  1300. 

cca.  Nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens. 
proier : Prions  la  doulce  benoicte  Marie  Que  des  Engleis  eie  eie 
merci,  Prions  que  eie  vueille  semoigner  Cil  tregetours  a sermoner  . . Fabl. 
II,  242. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Streben s und  Verliütens. 
faire:  Feites  que  par  nostre  preiere  Aion  o vos  joie  pleniere,  Que 
nos  seion  en  tal  meniere  Que  nos  veion  De  en  la  chiere.  Et  qu’il  nos 
vielge  si  saignier  Que  . . Est.  Foug.  1329. 
ß.  14°  und  15°. 

cccc.  Nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens. 
proier : Froiss.  Poes.  1,321;  Mais  nous  vous  prions  que  vous  voellies 
aler  par  vostre  humilite  devers  le  roy  d’Engleterre  et  li  pryes  qu’il  ait 
pitd  de  nous.  Froissart  200 ; . . pourquoy  je  prie  a tous  que  a tant  leur 
veuille  seuffire,  et  soye  tenu  pour  excuse.  Saintre  309. 

requerir:  . . dont  vous  requier  que  ne  m’en  sachez  mal  grd,  et  me 
veillez  pardonner  le  maltalent  qu’avez  vers  moy  co^eu.  C.  N.  II,  37. 

proier,  requerir:  Je  vous  prie  et  requier  toutesfoiz,  . . que  ne  me 
changez  pour  autre,  et  ne  vous  veille  ennuyer  le  petit  delay  que  . . C.  N. 
II,  245. 

proier,  supplier : Or  vous  prie  et  supplie  . . que  le  vueillez  estre  de  la 
lucte  a laquelle  j’ay  apprinz  a lucter,  et  que  avec  moy  soyez  a faire  la 
requeste  a damp  Abbez.  Saintrd  421. 

requerir,  proier,  supplier : Si  vous  requiers,  prie  et  supplie  . . que  l’une 
des  trois  de  mes  offices  vous  vueillez  prendre  en  gre,  et  que  je  demeure 
en  vostre  grace.  Saintre  402. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Strebens  und  Verhüten s. 
dieux  doint : Dieux  doint  qu’il  lui  en  souviengne  Et  que  . . Me  vueille 
amer  com  je  l’aim.  Ohr.  de  Pis.  II,  250. 

2.  Pouvoir  + Infinitiv  wird  verwendet  für  den  Kon- 
junktiv des  selbständigen  Verbums, 
a.  pouvoir  steht  im  Konjunktiv. 
cc.  Bis  1300. 

aa.  Nach  den  Verben  des  Wollens  und  Wünschen s. 
vouloir : . . II  ne  vousist  por  nul  avoir  Que  li  Rois  p'eust  aramir  . . 
Fabl.  III,  15. 

desirer : . . Ki  ne  desirent  fors  k’il  puissent  joster.  Anseis  9436. 
avoir  graut  desirier : Del  furmage  ot  grant  desirier  Qu’il  en  p'eust  sa 
part  mangier.  M.  de  Fr.  13,  10. 

deservir : Or  nus  doint  Deus  90  deservir  Qu’a  ces  joies  puissuns  venir! 
Espurg.  1668. 


10 


146 


ßß.  Nach  den  Verben  des  Auffordern s und  Bittens. 
demanäer  cunge:  Se  ceo  nun,  demandez  au  rei  Cunge  k’il  puisse  venir 
a tei.  Chardry;  Jos.  904. 

proier:  Deu  ne  finat  de  preer  Qu’il  peust  oir  e veer.  Sim.  S.  G.  812; 
. . Prions  pour  trestous  les  ministres  Qui  ont  en  Eglise  baillie  Que  cas- 
cuns  puist  mener  sa  vie  Si  que  . . Penitance  3008. 

reguerir:  Je  te  requer  Ke  jo  puisse  estre  par^ner  De  vos  benfeiz  e 
d’oreisuns.  St.  Gilles  1024. 

yy.  Nach  den  Verben  des  Strebens  und  Verhüten s. 
soi  aploier : Por  ce  me  vueil  je  aploier  Que  puisse  mon  san  amploier 
An  tel  chose,  dom  j’aie  los.  Ste.  Paule  26. 

avoir  le  pöer : . . Quant  vus  n’avez  le  pöer  Ke  vus  pussez  od  li  juer? 
Pabl.  II,  227. 

beer : N’i  bee  que  mes  mestiers  Puist  empirier  de  tels  bordiers. 
Fahl.  II,  259. 

donner : . . e 90  duinst  deus  quor  en  puisun  grarir.  Alex  74  e (Cratz); 
Diex!  donnes  que  li  puisse  rendre  Sa  courtoisie  et  sa  vaillanche  . . Eich, 
li  Bel  1424. 

soi  esforcier:  Li  enemi  . . S’esforcierent  qu’el  feu  parfunt  Le  peussent 
entr’els  tenir.  Espurg.  897. 

entendre:  Mais  a ceo  devriom  entendre  . . Que  de  ses  mains  peusse 
eissir.  Ducs  II,  13858. 

faire:  Dont  se  tu  veus  d’amors  joi'r,  Fay  que  cbascuns  de  toy  oyr 
Puist  . . Panthere  1027. 

guarder : Guardez  que  ja  hom  qui  seit  nez  Se  puisse  aperceveir  ne 
dire  Que  vos  en  aiez  duel  ne  ire.  Troie  4951  ; Guardez  kil  ne  puissent 
mal  fere.  Gaimar  4500. 

tendre:  . . Que  tous  amans  doie  a ce  tendre  Qidil  puist  a tous  s’amour 
celer.  Panthere  1362. 

soi  pourveoir  et  soi  aprester:  Porveez  vos  e aprestez  . . Que  asseur 
puissez  venir  Al  fort  iver.  Bestiaire  1028. 

metre  travail  et  peine : Grant  travail  i met  et  grant  peine  Qu’ele  puisse 
covent  tenir.  Dolop.  3684. 

defendre:  . . Vindrent  a Troie  por  defendre  Que  Greu  ne  la  pöussent 
prendre.  Troie  6856;  Veer  poez  sa  vertu,  Se  eil  deu  ne  poet  defendre 
Que  li  fu  nel  pusse  esprendre.  Sim.  S.  G.  221. 

espier : . . Pour  espi'er  payens  que  ne  pussent  entrer.  Destr.  de  R.  781. 
dd.  Nach  den  Verben  des  Erlaubens  und  Verbieten s. 
consentir : . . Ne  consentes  que  li  jaians  . Puisse  cel  enfant  enpirier 
Octavian  2488 ; Dieus  si  leur  veulle  cotisentir  Qu’encor  s’en  puissent  re- 
pentir.  Penitance  3110. 
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faire  grasse:  Se  nostre  sire  li  fait  grasse  Que  venir  puist  n’en  lieu 
n’en  placlie  Que  il  puisse  trouver  le  prestre  . . Penitance  1440. 

otroier : Or  nous  otroiet  Dix  et  .s.  Pere,  K’a  Rome  puissons  dire  en- 
core  La  joie  que  nous  veons  ore.  Ille  et  Gal.  5041;  eb.  5677. 

souffrir : Mes  ne  suffrez  ke  Fortune  Pusse  enginner  bonne  gent  Par 

sun  faus  blandiment.  Sim.  R.  Phil.  165. 
ß.  14°  und  15°. 

aa.  Nach  den  Verben  des  Wollens  und  Wtinschens. 
vouloir:  . . laquelle  je  vouldroie  qu’elle  vous  peust  porter  beaucoup 

plus  de  plaisir.  Nouv.  14°,  pg.  168;  Et  li  autre  gardent  le  pas  Pour 

ytant  qu’il  ne  vuelent  pas  Que  nuls  puisse  monter  amont.  Machaut  4978; 
eb.  8638. 

estre  desireux : . . Mon  euer  qui  est  desireux  Qu’ainsi  le  peusse  attraire. 
Chr.  de  Pis.  II,  286. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens. 
ordonner : . . et  pour  le  temps  a venir  ordonnerent  que  sans  autre 
moyen  puissent  retourner  a leur  desir.  Nouv.  14°,  pg.  192. 

conjurer : De  Dieu  te  conjur,  qu’encombrer  Ne  mal  faire  aussi  ne  me 
puisses  . . Robert  le  Diable  51. 

proier : Si  prie  a Dieu  que  eile  puisse  estre  eternelle  en  ce  monde ! 
Nouv.  14°,  pg.  281 ; Je  pry  la  deite  puissante  De  Dieu,  nostre  souverain 
maistre,  Que  si  bien  y puisson  acroistre  Que  . . V.  T.  7900;  Saintre  131. 

requerir : Or  voeil  requerre  Madame  . . Que  par  son  doulc  plaisir 
benin  Je  puisse  . . Sa  grasce  acquerre.  Froiss.  Poes.  I,  149;  Je  requier 
que  a Dieu  puisse  plaire.  V.  T.  2397. 

proier,  requerir:  . . si  vous  prie  et  requier  qu’en  cores  se  peust  passer 
ceste  nuyt  sans  aultre  chose  faire  . . C.  N.  I,  78. 

yy.  Nach  den  Verben  des  Strebens  und  Verhütens. 
soi  deliter ; Quant  la  collation  fu  dite,  Li  papes,  qui  moult  se  delite 
Ad  ce  qu’il  les  puist  acorder  . . Machaut  7816. 

donner : . . Et  a l’enfant  doint  que  de  bien  en  mieulx  Puisse  ses  fais 
acomplir  et  parfaire!  V.  T.  9400;  II  y avoit  des  motz  plaisans,  Dieu 
doynt  qu’il  puissent  advenir!  Chans.  15°;  49,  14. 

duire  son  euer:  Mais  ki  a ce  seit  son  euer  duire  Qu’entre  les  fous  se 
puist  desduire  . . Conde  37,  1507. 

soi  entremetre:  . . Quand  Dieu  ne  s’en  veult  entremettre  Que  de  vous 
puisse  enfant  avoir  A li  le  doing.  Robert  le  Diable  pg.  36. 

metre  grant  entente : . . et  parlerons  dou  roy  de  France,  qui  mettoit 
grant  entente  a ce  qu’il  peuist  trouver  son  adversaire  le  prince  de  Galles. 
Froissart  397 ; Je  mis  a ce  moult  grant  entente  Ke  peusse  a la  bele  gente 
Embler  un  baisier  coiement  . . Condd  37,  605. 
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metre  grant  painne:  . . et  mettoient  grant  painne  que  il  peuissent 
trouver  et  rencontrer  l’un  l’aultre.  Froissart  297. 

faire:  Faisons  qu’anuit  puissons  jesir  a Saint  Denis.  Mir.  de  Berthe 
1505;  Nonv.  14°,  pg.  197;  Ma  mere,  veez  le  cy,  et  faictes  que  dimenche 
je  puisse  porter  les  ungs.  Saintre  75. 

soi  pener : Moult  volentiers  me  peneroie  . . Qu’en  un  romanz  peusse 
metre  Une  estoire  auques  ancienne  . . Dolop.  12;..  Et  bien  se  doit 
haus  hom  pener  Qu’il  puist  a tel  voie  assener.  Conde  62,  80. 

pourchacier:  Si  ne  cessent  de  pourchacier  Qu’ensus  le  peussent  chacier 
Pour  miex  venir  a leur  propos.  Conde  69,  43. 

avoir  pooir : Ja  mais  ne  me  rouvasse  enbatre  Sur  cel  duel,  se  pooir 
eusse  Que  le  duel  esloigner  peusse.  Conde  38,  218. 

praticquer:  Le  duc  de  Bourgongne  eut  grant  doubte  de  ceste  ad  ven- 
ture : et  praticquoit  secrettement  que  le  roy  Edouard  peust  eschapper. 
Com.  234. 

deffendre:  . . Tous  a cheval,  pour  lui  deffendre  Qu’a  terre  ne  peust 
descend  re.  Machaut  7019. 

soi  garder : Gardon  nous  bien,  en  quelque  place  Qu’il  ne  nous  puisse 
ravaller.  Y.  T.  4528. 

<5d.  Nach  den  Verben  des  Erlaubens  und  Verbieten s. 
consentir : Toutesfois  ilz  offrirent  que  s’il  vouloit  consentir  que  le  Boy 
peust  faire  la  guerre  en  Bretaigne  . . Com.  123. 

donner  grace:  . . ou  je  prie  a Dieu  qu’il  nous  doint  grace  que  y 
puissions  parvenir.  Jeli.  de  Paris  125. 

faire  la  grace:  . . et  le  Mary  se  tient  pour  tout  honord,  de  ce  que 
Dieu  lui  fist  la  grace  qu’il  la  peust  avoir.  15  Joyes  pg.  63. 

permetre:  Ne  permettez  aucunement  Que  Pharaon  par  adultaire  Sa 
voulente  en  puisse  faire.  V.  T.  7056;  eb.  8414. 

b.  pouvoir  steht  im  Indikativ.  Beispiele  dieser  Art  sind  sehr 
selten,  sie  beschränken  sich  auf  das  13°  und  14°. 

proier : Atant  pria  sire  James  de  Normandie  . . qu’il  poeit  aver  l’avaunt 
garde.  Nouv.  14°,  pg.  97. 

donner  franJcise : Car  li  besoins  . . Au  compaignon  doune  frankise 
Que  le  contrit  assaure  peut  Du  tout  en  tout.  Penitance  1425. 

c.  Die  Umschreibung  durch  pouvoir  -f  Infinitiv  steht 
neben  dem  Konjunktiv  des  selbständigen  Verbums. 

proier:  Mais  je  prie  a Dieu  . . qu’il  m’en  delivre  a joye  et  a honneur, 
et  que  la  mauvaise  envye  . . puisse  icy  estre  averee  et  demonstree.  C.  N. 
II,  59. 

rover:  Seignor  baron,  un  don  vous  vuel  rover,  Ke  vous  m'aidies  Espaigne 
a aquiter  Et  ke  jou  puisse  Anseis  retrover  . . Anseis  9409. 
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3.  Devoir  -f  Infinitiv  wird  verwendet  für  den  Kon- 
junktiv des  selbständigen  Verbums, 
a.  devoir  stebt  im  Konjunktiv. 
a.  Bis  1300. 

aa.  Nach  den  Verben  des  Wollen s und  Wünsch ens. 
vouloir : . . Mais  ne  vosissent  qu’il  s’en  deust  raler.  Hervis  7119. 
desirer:  Mes  tant  est  nature  humeine  De  grant  covetise  pleine,  Ke  ceo 
quert  e ceo  desire,  Ke  par  resun  d'eust  despire.  Sim.  K.  Phil.  472. 

n’avoir  song : N’ont  song  que  nus  venir  i doie  Qui  . . Ille  et  Gal. 
6430. 

deservir : Jeo  ne  le  ai  pas  deservi  . . Qu’il  me  dust  trair  si  tres  le- 
dement.  Boeve  962;  Et  il  ont  deservi  vers  nous  Que  nos  les  doions  en- 
combrer.  Ille  et  Gal.  2765. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Auffordern  s und  Bittens. 
cumander:  E li  vileins  li  cumanda  Que  treis  paroles  de  saveir  Li 
deust  dire  a sun  espeir.  M.  de  Fr.  78,  16. 

cliastoier : Pur  ceo  chastie  le  sene  Qu’il  ne  deie  mal  conseil  creire  . . 
M.  de  Fr.  89,  23;  eb.  6,  27. 

enseignier : Ci  nus  recunte  d’un  corbel,  Ki  enseignot  un  suen  oisel  Qu’il 
ne  deust  nul  hume  atendre  . . M.  de  Fr.  92,  3. 

demander : Suventes  feiz  li  demanderent  Que  rei  lur  deust  enveier. 
M.  de  Fr.  18,  9, 

requerir : Segnour,  encor  je  vous  requier,  Que  vous  doies  a Dieu  proier 
Pour  le  frere  du  tres  boin  roy.  Penitance  3116. 

yy,  Nach  den  Verben  des  Strebens  und  Verhütens. 
losengier  (verführen):  Se  nuls  li  vuelt  doner  luier  Ne  par  pramesse 
losengier  Que  son  seignur  deie  trair  . . M.  de  Fr.  20,  33. 

travaillier : Par  ma  fei,  Ne  t’estuet  mie  travaillier  Que  tu  me  deies  en- 
seignier. M.  de  Fr.  40,  13. 
ß.  14°  und  15°. 

acc.  Nach  den  Verben  des  Wollens  und  Wünsch  ens. 
aimer  mieux:  Et  vraiement  eile  amast  mieus  Qu’on  li  deust  crever  les 
yeux.  Machaut  8071. 

desservir:  Car  desservi  n’ay  que  me  doiez  nuire.  Chr.  de  Pis.  I,  168; 
eb.  11,281. 

estre  digne:  Je  ne  suis  pas  aussi  digne  qu’il  me  doye  . . garder  C.  N. 
11,100;  Digne  es  qu’on  te  doie  ardoir.  (Orelli,  afr.  Gram.  zit.  bei  Vogels). 
ßß.  Nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens. 
conforter : . . Qui  veit  por  la  foreste  . . Confortant  ses  amis  a loi 
d’ome  loiaus  Que  por  ce  ne  deusent  prendre  nus  fous  consaus.  Pharsale 
2082. 
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commander:  . . et  command  que  tu  doyes  estre  en  ceste  place  mesmes 
en  une  chartre  que  tu  feras  faire.  Papegau  10,  19. 

yy.  Nach  den  Verben  des  Strebens  und  Verhüte  ns. 
retargier:  . . La  plante  du  pid  a tenue  De  son  frere  pour  retargier 
Que  premier  ne  deust  deslogier.  V.  T.  11673. 
b.  devoir  steht  im  Indikativ. 
a.  Bis  1300. 

acc.  Nach  den  Verben  des  Wollens  und  Wünschen  s. 
deservir:  Alias,  que  nuls  deit  deservir  Que  itel  peine  deit  suffrir! 
Espurg.  1054. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Aufforde  ms  und  Bittens. 
cargier:  II  nous  carga  de  bon  euer  sans  proier,  Ke  a saint  Jaque 
deviemes  repairier  . . Anseis  8153. 

comander : Ceo  comande  la  lei  divine  Ke  hom  deit  le  malade  visiter. 
Fabl.  11,224. 

aprendre:  La  siste  penne  aprent  par  droit  Ke  Chevaliers  estre  ne  doit 
Colpoieres  ne  mesdisans.  Komans  des  Eies  421  (Abbehusen). 
ß.  14°  und  15°. 

aa.  Nach  den  Verben  des  Wollens  und  Wünschens. 
vouloir : . . si  veult  nature,  droit  et  raison,  qu’elle  l’en  doit  trop  mieulx 
aymer,  priser  et  honnorer.  Saintrd  44. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens. 
demander:  . . l’istoire  demande  qu’il  doit  estre  dit  de  ceste  dame  se 
eile  a bien  fait  ou  non.  Saintrö  425. 

conseiller : Je  conseille  tant  seulement  . . Que  nous  le  devons  despouiller 
Et  luy  oster  le  vestement.  V.  T.  17444. 

yy.  Nach  den  Verben  des  Erlaubens  und  Verbiete  ns. 
permetre:  . . car  je  puis  congnoistre  Que  Dieu  permet  que  ainsi  doit 
estre.  V.  T.  13566. 

dd.  Nach  den  Verben  des  Beschließens  und  Schwörens. 
soi  adviser:  Si  s’advisa  . . que  sa  femme  devoit  aller  a unes  nopees 
assez  tost.  C.  N.  I,  289. 

jurer : . . la  trive  jura  li  roys  et  que  par  nos  sairemens  nous  leur 
deviens  aidier.  Joinville  515  (Haase). 

4.  Chaloir  + Infinitiv  wird  verwendet  für  den  Kon- 
junktiv des  selbständigen  Verbums.  Beispiele  dieser  Um- 
schreibung habe  ich  für  den  mit  que  abhängigen  Nebensatz  nicht  gefunden, 
jedoch  mögen  zwei  Fälle  in  beigeordneten  Sätzen  Erwähnung  finden:  Por 
deu  voz  pri,  ne  vos  chaut  d’esmaier.  Jourd.  2630;  eb.  3457. 

5.  Wie  schon  oben  gesagt,  möchte  ich  auch  eine  Umschreibung 
des  Verbums  durch  unpers.  plaire  -J-  Infinitiv  annehmen,  wo 
nach  unserm  Gefühl  der  Konjunktiv  des  selbständigen  Verbums  genügt 
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hätte.  Dieser  pleonastische  Gebrauch  von  plaire  zeigt  sich  besonders  im 
15°  und  ist  wohl  am  ersten  der  Verwendung  von  vouloir  + Infinitiv  an 
die  Seite  zu  stellen.  Er  findet  sich  nach  den  Verben  des  Bittens. 

a.  Bis  1300. 

proier:  Pur  ceo  vos  prie  mut  par  nos  Que  vos  place  vers  lui  aler  . . 
Ducs  II,  1867. 

requerir,  proier : Mes  por  Dieu  vous  requier  et  pri  Que  cest  conseil 
celer  vous  plaise.  Chast.  de  V.  499. 

b.  14°  und  15°. 

proier:  A Dieu!  je  vous  pri  qu’il  vous  plaise  Prier  pour  moy.  Robert 

le  Diable  44;  Chans.  15°;  126,3;  Si  luy  prions  qu’il  luy  plaise  nous  re- 

cevoir  pour  ses  hostes  pour  mesliuy.  C.  N.  II,  149. 

requerir:  Je  requier  au  Dieu  triumphant  Qu’il  luy  plaise  estre  ton 
vray  pere.  V.  T.  15776. 

supplier:  Pour  ce  suppli  . . Qu’il  vous  plaise  le  prendre  a vo  servise. 
Ohr.  de  Pis.  I,  233;  Machaut  7276;  . . dont  tant  humblement  . . vous 
suppli  e que  de  ma  pro  messe  faillie  vous  plaise  moy  pardonner  . . Saintrö 
366;  eb.  187. 

supplier,  requerir:  Sy  vous  supply  et  requiers  humblement  Qu’il  vous 
plaise  prendre  mercy  de  moy.  Chans.  15°;  63,  7;  Saintre  329. 

requerir , proier : . . laquelle  je  requiers  et  prie  que  . . luy  plaise  le 

prendre  en  gre  tres  plaisant.  Saintrö  191. 

supplier,  proier:  Je  vous  supply  et  pry  ..  Qu’il  vous  plaise  donc  a 
moy  dire  Une  part  de  vostre  vouloir.  Chans.  15°;  61,  8. 

6.  Ebenso  ist  der  Verwendung  von  vouloir  + Infinitiv  die  von 
daigner  Infinitiv  zu  vergleichen.  Beispiele  sind  sehr  selten. 

requerir:  . . li  cuens  de  Alverne  et  uns  noble  Chevalier  de  Briquain 
Chastel  requierent  Vostre  Saintrd  que  vous  doignoiz  baptizier  lor  fiz  . . 
Nouv.  13°,  pg.  38. 

supplier:  Si  suppli  humblement  Vo  noble  euer  qu’il  daigne  bonnement 
Droit  en  jugier  . . Chr.  de  Pis.  II,  51. 

II.  Da  nun  der  Konjunktiv  des  Präsens  auch  für  den  Konjunktiv 
des  Futurs  steht,  so  finden  sich  diese  Umschreibungen  auch  im  Sinne 
eines  Konjunktivs  des  Futurs.  In  I)  wurde  schon  erwähnt,  daß 
in  einigen  Fällen  auch  bei  Verben  des  Wünschens  diese  Erklärung  Giltig- 
keit hat.  Einige  Beispiele  mögen  genügen,  da  dieses  Kapitel  in  die  Ver- 
tretung des  Futurs  durch  Hilfsverben  geholt.  Die  Erscheinung  wird  erst 
häufiger  im  14°  und  15°. 

1.  Das  Futur  bezw.  Imp.  Fut.  wird  vertreten  durch  vou- 
loir + Infinitiv. 
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a.  Bis  1300. 

Se  je  cuidoie  Et  bien  asseur  en  estoie  Que  mon  bienfait  desservir 
Vousisses  bien  et  moi  servir  . . Panthere  330.  — . . Crere  ne  doiz  ne 
supposer  Qu’il  voille  tel  folie  oser.  Clef  3176. 

b.  14°  und  15°. 

. . mais  je  ne  croi  mies  que  si  vaillant  gent  et  si  noble  et  de  si 
baute  estration  vosissent  faire,  ne  penser  trahison  contre  leur  naturel  signeur. 
Froissart  357.  — Cuydez  vous  qu’on  vous  veulle  croire?  Sotties  1, 159. 
— Par  nos  villes  le  manderons,  Si  qu’einsi  les  deceverons,  N’il  ne  porront 
apercevoir  Que  nous  les  veuillons  decevoir  . . Machaut  6117.  — . . et  ne 
leur  fist  samblant,  en  langage,  ne  autrement,  que  il  volsist  partir  si  sou- 
dainnement,  ne  retourner  en  Engleterre.  Froissart  330. 

2.  Das  Futur  bezw.  Imp.  Fut.  wird  vertreten  durch  pou- 
voir  + Infinitiv. 

a.  Bis  1300. 

Amans  doit  toujours  esperer  Que  son  desir  puist  averer.  Panthere 
1 505.  — Mult  le  quidat  ben  a l’ure  Que  Deu  ren  nel  peust  socure.  Sim. 
S.  G.  1197;  Ne  cuide  que  riens  li  puist  nuir.  Fabl.  11,130.  — Si  g’ere 
fi  Que  de  eus  puisse  traire  ami  . . Ducs  II,  14443. 

b.  14°  und  15°. 

Je  ne  croy  point  que  jamais  ce  feu  se  puisse  estaindre.  Nouv.  14°, 
pg.  191;  Je  ne  croy  point  certainement  Que  . . Nature  le  puisse  per- 
mettre.  V.  T.  10143.  — . . Car  bien  vit,  et  pas  ne  doubta,  Qu’il  ne  la 
peussent  tenir  . . Machaut  6889.  — . . Si  n’ay  je  pas  ne  doubte  n’espe- 
rance  Qu’a  vraye  amour  puissent  faire  grevance.  Chr.  de  Pis.  I,  31.  — . . 
s’il  n’a  povoir  De  soy  chevir  autrement,  ne  espoir  Qu’autrement  puist  Celle 
veoir  pour  qui  le  euer  lui  cuist.  Chr.  de  Pis.  II,  66.  — . . non  point  que 
je  aye  esperance  que  par  toy  se  puisse  mettre  ne  fin  ne  paiz  a mon  desir 
. . Nouv.  14°,  pg.  136  . . Qui  n’osast  penser  ne  cuider  Que  nostre  gent 
einsi  peussent  Les  Turs  enchacier.  Machaut  5604.  — Mais  c’est  grant 
folye  a ceuix  qui  s’estiment  si  bons  et  si  saiges,  de  penser  que  leur  pre- 
sence  peust  pacifier  si  grans  princes.  Com.  111.  — Car  je  ne  puis  aper- 
cevoir Que  par  toi  puisse  recevoir  El  que  tristour.  Froiss.  Pods.  I,  5. 

3.  Das  Futur  bezw.  Imp.  Fut.  wird  vertreten  durch  de- 
voir  -f-  Infinitiv. 

a.  Bis  1300. 

. . Ki  quident  tut  a escient  Qu’altre  deie  pur  eis  parier  E lor  message 
bien  porter  . . M.  de  Fr.  93,67;  Petit  me  dura  ceste  joie  Car  en  ce 
point  que  je  cuidoie  Que  le  dit  deust  retenir,  Je  la  vi  vers  moi  revenir  . . 
Panthere  1440.  — N’i  a celui  ki  bien  ne  creie  Que  granz  mals  avenir 
lur  deie.  M.  de  Fr.  43,  16.  — . . Ne  je  ne  m’os  mie  vanter  Que  les  doie 
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toutes  passer  De  leaute  ne  de  valour.  Fabl.  III,  28.  — Fain  touz  jors 
que  donner  li  doies  Le  don  que  pramiz  li  avoies.  Clef  733. 

b.  14°  und  15°. 

. . ains  cuiday  tousjours  que  la  beste  me  deust  ocire.  Papegau  84,  3 ; 
Cuidez  vous  que  ung  vray  amant  doibve  ainsi  publiier  le  nom  de  sa  dame, 
qu’il  ayme  tant?  Saintre  24.  — . . Ainsois  penseront  que  jamais  Ne 

doie  faillir  ceste  pais.  Macbaut  6119;  Et  ne  pense  point  pourtant  que 
vostre  amour  doive  cesser.  C.  N.  1, 1 40.  — . . et  avoit  encores  Troilus 
en  esperance  qu’elle  deust  retourner,  et  en  soppirant  l’attendoit  . . Nouv. 
14°,  pg.  272.  — Certeinnement  je  ne  doubte  mie  Que  eil  ne  doient  acourir 
Qui  . . Machaut  3462.  — . . et  si  je  s9avoye  que  je  deusse  demeurer 
apres  vous,  je  ferois  chose  que  je  m’en  iroye  la  premiere.  15  Joyes  pg.  22. 
— Je  ne  le  vueil  pas  contredire  Que  le  cas  ne  se  doyve  faire.  V.  T.  9923. 
■ — Mais  prenons  que  ceste  amors  doive  durer,  comment  peuz  tu  savoir  que 
eile  doive  estre  secrete?  Nouv.  14°,  pg.  155. 

B.  (§  32)  Im  Neu  französischen. 

I.  Die  im  Afr.  beliebte  Verwendung  von  Hilfsverben  für  den  Kon- 
junktiv der  selbständigen  Verben  tritt  im  Nfr.  ungleich  seltener  auf.  Das 
16°  zeigt  noch  häufig  Fälle,  besonders  von  pouvoir  -j-  Infinitiv,  das  auch 
in  den  späteren  Jahrhunderten  noch  öfter  vorkommt.  Daigner  + Infinitiv 
wird  nicht  mehr  verwendet.  Die  Hilfsverben  stehen  fast  ausschließlich  im 
Konjunktiv.  Im  einzelnen  folgendes: 

1.  Vouloir  + Infinitiv  wird  verwendet  für  den  Kon- 
junktiv des  selbständigen  Verbums. 

a.  Im  16°. 

Nach  den  Verben  des  Aufforder  ns  und  Bittens. 

prier:  Or  prions  Dieu  qu’il  vueille  tout  adouber.  Maire  de  B.  III,  228; 
Ce  neantmoins,  je  prie  Dieu  qu’il  les  veuiTle  amender.  Palissy  12;  Est. 

II,  51. 

reqiierir:  Et  lors  je  luy  requis  par  grand  instance,  qu’il  me  voulsist 
dire  et  declairer  . . Maire  de  B.  III,  132. 

supplier : Suppliant  oultre  Que  cest  escrit  ne  te  vueille  facher  S’il  est 
prolixe.  Maire  de  B.  III,  18. 

ß.  Vom  17°  bis  jetzt. 

prier:  . . prions-le  qu’il  . . veuille  bien  continuer  de  gdneration  en 
generation  la  succession  de  sa  piete  . . Flechier  120. 

demander : . . et  de  lui  demander  en  mon  nom  qu’il  veuille  bien  te  re- 
commander  ä M.  Quatremere  . . Renan,  Lettres  287. 

2.  Pouvoir  + Infinitiv  wird  verwendet  für  den  Kon- 
junktiv des  selbständigen  Verbums. 
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a.  pouvoir  steht  im  Konjunktiv, 
a.  Im  16°. 

aa.  Nach  den  Verben  des  Wollens  und  ¥üns chens. 
vouloir:  Je  veulx  que  puisses  estre  unye  A moy.  Sotties  II,  91;  Jo- 
delle I,  85;  Je  voudres  bien  que  cela  se  pust  faire.  Est.  11,313. 

souhaiter : . . vous  ne  m’avez  point  parle  d’une  a laquelle  principalement 
je  souhaitterois  pour  leur  grand  bien  qu’ils  se  pussent  accommoder.  Est. 
II,  185. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens. 
prier : Je  prie  a Dieu  qu’un  esclat  de  tonnere  Sa  dame,  ou  moy, 
puisse  tost  empörter.  La  Vieille  34  8 h 

yy.  Nach  den  Verben  des  Strebens  und  Verhüten  s. 
öbtenir : . . et  obtindrent  de  luy  qu’ilz  peussent  eslire  un  autre  Pape 
a leur  gre.  Maire  de  B.  329;  eb.  111,374. 

empecher :.  . . comme  il  faut  empescher  Avez  roulleaux  clouez  qu’on 
ne  puisse  approcher  De  la  breche  glissante  . . La  Taille  III,  133. 

88.  Nach  den  Verben  des  Erlaubens  und  Verbietens. 
ottroyer : . . et  leur  ottroya  qu’ilz  peussent  vivre  selon  leur  mode. 
Maire  de  B.  III,  373. 

permettre : Car  en  faveur  de  sa  bont^  provide  Dieu  lui  permet  qu’il 

puist  donner  subside  . . Maire  de  B.  III,  180;  Mais  de  grace  permets  que 

je  puisse  acquiter  Le  solemnel  serment  qu’elle  m’a  fait  prester.  Montchr. 
Cartage  147  ; Dubellay  86. 
ß.  Vo m 17°  bis  j etzt. 

aa.  Nach  den  Verben  des  Wollens  und  Wünschen s. 
vouloir:  Et  je  veijx  desormais  que  les  Cieux  ennemis  Me  puissent 

ecrazer  . . Villiers,  Fest.  IV,  2;  Je  voudrois  que  vous  pussiez  sentir  com- 

bien  il  est  important  pour  tous  deux  . . Pouss.  Hel.  302 ; J’aurois  voulu 
tantot  que  vous  pussiez  entendre  Avec  quelle  chaleur  Firmin  sut  vous  de- 
fendre.  Picard,  M&3.  IV,  4. 

desirer : Elle  desirait  seulement  que  l’emir  et  ses  forces  pussent  cooperer 
ä la  defense  de  l’Inde.  R d.  d.  m.  7u  07,130. 

souhaiter:  . . je  souhaitai  que  ma  vie  put  s’accourcir  pour  arriver  tout 
a coup  ä une  si  estimable  vieillesse.  Fenel.  Tel.  151  ; . . mais  je  souhaite 
qu’un  Souvenir  recent  de  vos  traits  puisse  encore  se  retracer  dans  mon  äme 
d^faillante.  Stael,  Cor.  491. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens. 
supplier : Il  faut  aussi  supplier  les  Empereurs  . . que  personne  ne  le 
puisse  obliger  . . Conti  37. 

yy.  Nach  den  Verben  des  Strebens  und  Verhütens. 
faire:  . . et  faites  qu’ils  ne  puissent  jamais  sentir  la  paix  et  la  joie 
sans  . . Fenel.  Tel.  59. 
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obtenir : Obtenez  qu’avec  lui  je  puisse  revenir.  Volt.  Zaire  III,  4. 
empecher : Ma  chaise  empecliera  qu’on  ne  la  puisse  voir.  Scarron, 
Jod.  III,  6 ; Mais  du  pere  et  du  fils  . . pouvez-vous  empecher  Qu'on  ne 
vous  puisse  un  jour  justement  reprocher  Qu’un  fils  peu  genereux,  sans  moi 
serait  sans  vie  . . ? eb.  Ecol.  III,  5. 

dö.  Nach  den  Verben  des  Erlaubens  und  Verbietens. 
admettre:  Elle  ne  pouvait  admettre  qu’ils  pussent  distraire  et  donner 
ä d’autres  la  moindre  parcelle  de  leur  affection.  Goncourt,  Lacert.  68. 

consentir : . . et  de  l’engager  a consentir  que  . . je  puisse  du  moins 
respirer  en  paix.  Mirab.  63. 

souffrir : . . et  souffrez  qu’aujourd’hui  Je  puisse  a vos  depens  m’acquitter 
envers  lui.  Destouches  I,  153. 

toterer:  . . mais  les  gouvernements  anglais  et  russes  ne  toleront  pas 
que  ces  relations  puissent  creer  des  antagonismes.  R.  d.  d.  m.  1ln  07,  123. 

b.  pouvoir  steht  im  Indikativ.  Beispiele  sind  sehr  selten. 
prier : . . et  en  priant  tr&s-humblement  que  k ce  jour  . . eile  peut 

avoir  victoire  selon  le  droit  qu’elle  avoit  . . Parangon  53. 

c.  Die  Umschreibung  durch  pouvoir  -f-  Infinitiv  findet 
sicli  neben  dem  Konjunktiv  des  selbständigen  Verbums. 
Beispiele  sind  selten. 

a.  Im  16  °. 

faire : Je  ne  puis  . . Faire  que  ton  parier  ne  me  puisse  esmouvoir, 
Ny  faire  que  je  rfaye  esgard  ä mon  devoir.  Jodelle  I,  174. 

permettre : O soupirs,  permettez  que  je  puisse  parier,  Et  qu’en  parlant 
ma  vie  eschappe  dedans  l’air.  Montchr.  Hect.  66. 
ß.  Im  17°. 

vouloir : Voils  jugez  bien  que  je  ne  voudrois  pas  que  la  perte  du  fils 
suivit  celle  du  pere,  et  que  la  malheureuse  Penelope  put  reprocher  ä Mentor 
qu’il  . . Fdnel.  Tel.  290;  . . et  je  voudrois  bien  que  cela  füt  bon,  et  que 
vous  pussiez  passer  et  approuver  par  une  fin  soudaine,  qui  dit  precisement 
la  meme  chose.  Bo’ileau,  Lettres  k R.  45. 

impetrer : Helas  ne  s9aurois-tu,  Achille  magnanime,  Impetrer  de  Pluton 
qu’il  nous  prenne  victime?  Qu’en  ta  place  re9eus,  nous  puissions  bien- 
heureux  Au  monde  conserver  un  Phoeuix  valeureux?  Hardy,  Alex.  V,  1. 

3.  Devoir  + Infinitiv  wird  verwendet  für  den  Kon- 
junktiv des  selbständigen  Verbums.  Beispiele  habe  ich  fast  nur 
aus  dem  16°  belegt,  außerdem  nur  noch  bei  Augier  (s.  u.). 
a.  devoir  steht  im  Konjunktiv. 

a.  Nach  den  Verben  des  Wollens  und  Wiinschens. 
vouloir:  Si  fort  je  me  sens  embraser,  Que  je  voudrois  que  ce  baiser 
Me  deust  durer  jusqu’ä  demain.  Jodelle  I,  90. 
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ß.  Nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  B i 1 1 e n s. 
Commander:  Monsieur  a commandd  que  vous  deussiez  avoir  toutes 
choces  que  vous  seraient  necessaires.  Palsgr.  (Philp). 
b.  devoir  steht  im  Indikativ. 

Nach  den  Verben  des  Beschließen s. 

decider:  A l’endroit  de  Monsieur  qu’avez-vous  decide?  — Qu’envers 
lui  le  secret  devait  etre  garde.  Augier,  Diane  II,  3. 

determiner : On  ne  le  doit  tant  attribuer  a la  temerite  du  jouvenceau 
qu’ä  l’infaillible  divine  providence  qui  du  commencement  Avoit  determine 
qu’ainsi  devoit  estre.  La  Taille  IV,  219. 

resoudre : Les  Docteurs  . . resolurent  que  cette  boite  se  devoit  ouvrir 
par  les  mains  sacrees  de  i’Evesque.  D’Aubign^,  Confess.  Cathol.  287. 

4.  Plaire  + Infinitiv  wird  verwendet  für  den  Kon- 
junktiv des  selbständigen  Verbums. 

«.  Im  16°. 

aa.  Nach  den  Verben  des  Wollens  und  Wün sehen s. 
desirer : . . mais  je  desirerois  bien  qu’il  vous  pleust  nous  faire  part  de 

quelques  uns  de  ces  beaux  mots  nouveaux.  Est.  11,284;  . . et  tant  plus 
desirons  qu’il  vous  plaise  poursuyvre.  eb.  II,  293. 

ßß.  Nach  den  Verben  des  Aufforderns  und  Bittens. 
demander:  . . demandant  qu’il  lui  plaise  luy  donner  la  bouteille  dudit 
vin.  Parangon  288. 

prier : . . priant  Dieu  que  par  sa  gräce  et  bontd  inestimable,  luy 
plaise  jeter  sur  vous  son  oeil  de  pitie.  La  Taille  1,45. 

requerir,  admonester : Je  vous  requier  et  admoneste  qu’il  vous  plaise 
rememorer  ce  qui  plus  touche  nostre  honeur.  Du  Guez  1027  (Philp). 
yy.  Nach  den  Verben  des  Strebens  und  Verhütens. 
impetrer:  Si  impetrerent  dudit  seigneur  qu’il  luy  pleust  envoyer  Montioye 
. . Maire  de  B.  III,  396. 
ß.  Im  17°. 

conjurer : Va  donc  6 mon  soulas!  abondante  de  pleurs  Le  conjurer  . . 
Qu’il  luy  plaise  empescher  qu’elle  ne  soit  enfrainte.  Hardy,  P.  II,  2. 

II.  Die  Umschreibungen,  die  im  Sinne  eines  Konjunktivs 
des  Futurs  stehen,  treten  im  Nfr.  ebenfalls  seltener  auf  als  im  Afr. 
Devoir  wird  am  häufigsten  gebraucht. 

l.  Das  Futur  bezw.  Imp.  Fut.  wird  vertreten  durch 
vouloir  -{-Infinitiv. 

a.  Im  16°. 

11  ne  fault  pas  que  vous  soyez  Si  sots  que  cuidiez  que  voussisse  Estre 
toujours  vostre  nourrisse.  Sotties  II,  331.  — . . je  ne  doute  point  qu’il 
ne  se  veuille  joindre  avec  nous.  Est.  II,  240. 
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b.  Vom  17°  bis  jetzt. 

. . II  n’imagine  pas  qu’un  Caton  tel  que  moi , Voulüt  rien  hasarder 
contre  la  bonne  foi.  Destouches  X,  138.  — Si  Monsieur  d’ Arles  est  en- 
core  avec  vous,  je  ne  pense  pas  que  vous  vouliez  l’oublier.  Sevigne  460. 
— Je  ne  saurois  me  persuader  qu’apres  cela  il  veuitte  pousser  les  choses 
plus  loin.  Mariv.  Jeu  II,  7. 

2.  Das  Futur  bezw.  Imp.  Fut.  wird  vertreten  durch 
pouvoir  -finfinitiv. 

a.  Im  1 6°. 

Pensez  vous  point  qu’ils  vous  puissent  trouver  quelque  moyen  de  de- 
fendre  leur  Frances?  Est.  II,  256.  — Et  je  dy  que  ce  Retardement  ne 
prouve  point  qu’elle  ne  puisse  la  recevoir.  Dubellay  78. 

b.  Vom  17°  bis  jetzt. 

Je  n’ai  pas  du  m’attendre  que  M.  le  marquis  put  consentir  ä vous 
perdre.  Mariv.  Legs.  12.  — . . et  ils  ne  comprennent  pas  meme  qu’ils 
puissent  jamais  s’en  passer.  Bourdaloue  106.  — Je  ne  crois  pas  que 
Monsieur  d’Apt  puisse  faire  un  changement  au  syndicat  du  Coadjuteur. 
Sevigne  175.  M.  de  Pont-Casse  avait  trop  d’orgueil  pour  croire  qu’on 
put  l’epargner.  Mon  Oncle  Benj.  256.  — Personne  ne  se  doutait  par- 
mi  eux  que  l’automne  de  Moscovie  put  etre  le  printemps  d’un  autre  pays 
dans  les  climats  opposes.  Volt.  Ch.  XII,  49.  — Je  doute  qu’aueune  agi- 
tation  violente  . . put  tenir  contre  un  pareil  sejour  prolonge.  Rouss.  Hel. 
353.  — . . aussi  j’avais  demande  qu’on  fit  des  demarches  pour  Munich, 
ne  pouvant  esperer  qu’on  en  put  faire  dans  le  nord  de  l’Allemagne  . . 
Renan,  Lettres  309.  — . . n'imaginant  pas  m6me  que  je  pusse  avoir  le 
moindre  doute  sur  la  sincerite  de  leurs  offres.  Rouss.  Hel.  358. 

3.  Das  Futur  bezw.  Imp.  Fut.  wird  vertreten  durch 
devoir  -f-  Infinitiv. 

a.  Im  16°. 

J’espere  qu’il  ne  doyve  estre  ainsi.  La  Taille  IV,  130.  — N’estimez 
point  que  Ton  doive  blamer  Celles  qu’a  fait  Cupidon  enflamer.  Labe  95.  — 
Je  n’y  cherchois  autre  chose  qu’un  honneste  passetems  et  moyen  de  fuir 
oisivete,  et  n’avoir  point  intencion  que  personne  que  moy  les  deust  jamais 
voir.  Labe  6.  — Je  ne  pensois.pas  que  vous  deussiez  prendre  garde  de 
si  pres  5,  l’usage  de  ce  proverbe.  Est.  II,  56. 

b.  Vom  17°  bis  jetzt. 

Le  czar,  sür  du  prince  de  Moldavie,  ne  s’attendait  pas  que  les  Mol- 
daves diissent  lui  manquer.  Volt.  Ch.  XII,  224.  — Je  con^ois  que  la  fin  tra- 
gique  du  malheureux  duc  de  Berri  düt  necessairement  exasperer  les  hommes 
de  la  cour.  Persat  7 ; Et  je  contjiois  qu’il  doive  en  etre  ainsi  . . Renan, 
Lettres  90.  — . . c’est  cela  qui  est  un  adieu,  je  croyois  qu’il  düt  aller  5 
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Grignan.  Sevigne  90;  . . et  eile  ne  croyait  pas  que  lady  Edgermont  düt 
y etre  dejä.  Stael,  Cor.  421.  — . . Je  n’ay  jamais  doute  que  de  vostre 
assistance  Je  ne  düsse  esperer  une  entiere  vengeance  . . Villiers,  Fest.  II,  6. 
— Je  ne  vois  que  la  jalousie  vous  doive  empecher  d’en  jouir.  Sevigne  231. 


IY.  Kapitel. 

Die  Vertretung  des  Konjunktivs  durch  andere  Tempora 

und  Modi. 

I.  Die  Vertretung  des  Konjunktivs  durch  das  Futur  und 

Konditional. 

A.  (§  33)  Im  Altfranzösischen. 

Holder  schreibt  in  seiner  Grammatik  § 198  V,  3 : „Obgleich  im  Fran- 
zösischen, das  für  das  Futurum  keine  Konjunktivform  hat,  der  Konjunktiv 
des  Präsens  für  Zukünftiges  gebraucht  wird , so  findet  sich  doch  zuweilen 
in  Substantivsätzen,  deren  Zeitwort  ihrem  Inhalte  nach  im  Konjunktiv 
stehen  sollte,  ein  Futurum  oder  Conditionale , um  die  Handlung  ganz  be- 
stimmt als  eine  zukünftige  darzustellen“.  Dieses  findet  man  auch  für  das 
Afr.  bestätigt,  wenn  die  Erscheinung  auch  selten  ist.  In  den  Abhand- 
lungen wird  ein  solches  Futur  fast  immer  als  Indikativ  bezeichnet,  ohne 
hervorzuheben,  daß  dieses  Futurum  für  das  fehlende  Futur  des  Konjunktivs 
steht.  Hin  und  wieder  ist  ohne  Zweifel  das  Tempus  durch  einen  folgenden 
Konditionalsatz  beeinflußt,  z.  B.  auch;  Volenti  e out  qu’a  lui  irroit  Si  sa 
ferne  le  consentoit  Sil  requerroit  que  . . Nich.  930  (Kowalski). 

1.  Für  den  Konjunktiv  des  Wunsches  steht: 

a.  Das  Futur. 

vouloir : Cant  voleis  vos  que  revenons  Et  nostre  Prieuz  ramenrons? 
Fabl.  III,  111;  . . E vudriez  ke  sanz  retur  Vus  servirum  cum  a seinnur 
Pur  nostre  pru  . . Chardry,  S.  D.  1574;  Vuel  que  me  dires.  Messire 
Gauvain  2744  (Abbehusen). 

estre  en  grant:  Je  vueil  de  savoir  estre  en  grant  Que  m’en  dires. 
.Robert  le  Diable  pg.  4. 

entendre : Mais  j’entens  que  vous  reviendrez  Incontinent?  Farces  315. 

querir : Si  li  fels  fist  sa  felunie,  Jo  querrai  kil  perdrat  la  vie.  Gaimar 
2676. 
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acorder:  J’acorde  qu’elle  porter  a Deux  enfans  d’une  geniture.  V.  T. 
11330. 

laissier : Li  siste  jor  ne  larrai  pas , Que  tot  li  mond  serra  en  bas  . . 
Adam,  Anh.  159. 

metre  conseil:  Metez  i conseil,  bele  dame,  Que  de  cesti  n'aura  il  mie. 
Trubert  2641. 

pourveoir : Par  une  femme  ai  pourveu  Que  dune  Vavrai  tut  deceu. 
Espurg.  2212. 

soi  gar  der : . . Por  ce,  s’il  puet,  se  gardera  Que  ja  deejeuz  ne  sera. 
Dolop.  6196. 

amener : . . Car  plaisance  en  desir  m’amainne  Que,  se  je  puis,  l’autre 
semainne  Tout  ce  que  vos  mestres  requiert  Arai.  Froiss.  Poes.  I,  328. 
b.  Das  Konditional. 

vouloir : . . qui  estoit  si  bien  de  ebiaus  de  Roem  qu’il  voloit  . . qu’il 
seroient  bien  serf  et  bien  mesebant,  se  il  s’accordoient  a celle  gabelle  . . 
Froissart  356. 

avoir  talant:  . . Talant  ot  que  a Rome  ireit  A TApostoile  parlereit. 
Gregoire  114;  Et  mes  sire  Kex  ot  talent , Qu’il  demanderoit  la  bataille. 
Lyon  2228  (Bischoff). 

avoir  consiance  (Wunsch):  Se  demorase  ci,  ze  ai  bien  consiance  Que 
Cesar  ci  veroit  sens  autre  desfiance  E por  moi  destruroit  la  giant  e l’abi- 
tance.  Pharsale  2417. 

proier : . . e ou  bone  devocioun  pria  Dieu  e sa  mere  Marie  que  ly 
defendreynt  cele  nuyt  del  poer  de  deble.  Nb  uv.  14°,  pg.  20.  . 

2.  Für  den  Konjunktiv  der  Irrealität  steht: 

a.  Das  Futur. 

croire:  Tant  avons  fait  que  ne  crei  mie  Que  ja  s 'ert  clerz  qui  ce  nos 
die  . . Gregoire  83;  Rome  poroit  bien  dir  si  ne  mentiroit  pais  Que  ja 
mais  n’oit  tiel  gient  por  ferir  a un  fais  Cum  eile  oit  en  Thesaille  — ne 
ne  croi  qu’avra  mais.  Pharsale  676. 

b.  Das  Konditional. 

croire  : Certes,  je  ne  pus  crere  que  sire  Joce  me  freit  tiele  deceyte, 
depus  que  nus  sumes  acordeez,  e veantz  plusours,  entrebayseez.  Nouv.  14, 
pg.  38. 

savoir:  Qu’amor  perdroie  et  joie  et  aise  Et  morroie  sanz  nule  faute, 
Se  je  savoie  que  nul  autre  Ice  savroit  fors  vous  sanz  plus.  Chast.  de  V.  503. 

Anmerkung  1.  Einzeln  findet  sich  zugleich  die  Vertretung  des 
Konjunktivs  durch  modale  Verben  im  Futur  resp.  Konditional,  z.  B. : Mais 
90  a bien  en  desirier,  Qu’il  le  voudra,  s’il  puet,  venger.  Troie  7964;  . . 
e pria  qu’il  li  vodreynt  soffryr  sifler  une  note  avaunt  qu’il  morust.  Nouv.  14°, 
pg.  40;  . . le  confortant  que  aux  armes  a pie  il  se  poroit  bien  recouvrer. 
Saintre  226. 
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Anmerkung  2.  Im  folgenden  Beispiel  ist  das  Futur  durch  aller 
-f-  Infinitiv  vertreten  . . et  on  voelt,  tous  lasses  que  nous  sommes,  que  nous 
alons  tantos  combatre.  Froissart  51.  Auch  findet  sich  aller  im  Konjunktiv, 
man  hat  dann  gewissermaßen  einen  Konjunktiv  des  Futurs  vor  sich:  . . 
Et  eil  toute  voie  la  haste  Que  qu’il  mange  et  que  qu’il  taille,  Que  son  fil 
amener  li  aille.  Philomena  1392;  Si  ne  diray  plus  que  yaille  mourant  Pour 
vous.  Ohr.  de  Pis.  II,  140.  In  Et  vous,  mon  chier  amy  et  maistre,  Je 
lo  qu’un  po  vous  avanssiez  Et  qu’au  roy  Pepin  dire  ailliez  Que  nous  re- 
venons.  Mir.  de  Berthe  2750  findet  sich  der  Konjunktiv  des  Präsens  neben 
diesem  Konjunktiv  des  Futurs. 

Anmerkung  3.  Gelegentlich  findet  sich  der  Konjunktiv  neben  dem 
Futur,  bezw.  Imp.  Fut. , z.  B. : Je  croy  qu’elle  soit  vertueuse  Et  que  de 
biens  sera  tost  pleine.  V.  T.  11827;  Ne  cuidies  ja  que  gar^onier  Soient 
ja  d’amor  pa^onier,  Ne  ja  n’en  seront  parc^onieres  Iceles  qui  sont  gar^o- 
nieres.  Ille  et  Gal.  1285;  Ne  cuidez  vous  pas  que  eile  se  fust  aussi  bien 
gouvernee  comme  vous  feriez,  et  luy  seeroit  aussi  bien  ou  mieulx  qu’il  ne 
fait  a vous  . . la  couronne?  Nouv.  14°,  pg.  293;  Si  vous  prie  tant  que 
je  puis  que  anuyt  vous  venez  avecques  moy,  . . et  vous  me  feres  le  plus 
grand  plaisir  que  jamais  homme  fist  a aultre.  C.  N.  I,  85. 

B.  (§  34)  Im  Neufranzösischen. 

Im  16°  ist  die  Vertretung  des  Konjunktivs  des  Wunsches  durch  futu- 
rische  Tempora,  um  die  Beziehung  auf  die  Zukunft  besonders  nachdrück- 
lich hervorzuheben,  noch  häufiger , später  findet  man  nur  einzeln  Beispiele. 
Dagegen  wird  der  Konjunktiv  der  Irrealität  öfter  als  im  Afr.  durch  das 
Futur  bezw.  Konditional  vertreten,  besonders  in  neuerer  Zeit.  Ohne 
Zweifel  wird  das  Tempus  des  Objektssatzes  oft  beeinflußt  durch  einen 
Bedingungssatz,  der  auch  öfter  ergänzt  werden  kann.  Vgl.  Scholle  pg.  178/79. 

1.  Für  den  Konjunktiv  des  Wunsches  steht: 

a.  Das  Futur. 

attendre : . . mais  attendez  au  contraire  que  la  veritte  y sera  maitresse, 
n’estant  point  opprimee  d’otoritte.  D’Aubigne,  Caduce  106. 

prendre:  Prenez  que  vous  me  obeyrez,  Ne  jamais  desobeyrez,  De  faire 
le  vouloir  mien.  Le  Cuvier,  pg.  1932. 

prendre  garde : . . mais  prends  garde  que  tu  boiras  un  soir  outre  me- 
sure  et  que  tu  ne  retrouveras  plus  ton  corps  pret  ä jouir.  Müsset,  Conf.  134. 

aider : Ainsi  m’aide  Dieu  que  je  m’en  iray  de  ceans  jusques  a tant 
que  . . Parangon  257. 

permettre:  Ne  permets  point  alors  que  Phebus  qui  nous  luit  En  de- 
vallant  sera  chez  son  oncle  conduit  . . Jodelle  I,  140;  II  permettront  que 
la  malice  . . Becherra  sur  son  authrice.  Garnier  IV,  1609  (Haase). 
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etre  content : Je  suis  content  que  vous  yrez  aveccjues  moy  . . Palsgr. 
(Philp). 

b.  Das  Konditional. 

vouloir : Non,  je  ne  le  puis,  et  je  le  voudrois  que  ma  main  ne  s’y 
preteroit  pas.  Mirab.  264. 

requerir:  Toutesfois  . . il  requeroit  que  ledit  sieur  d’Angoulvent  mettroit 
son  dire  par  escrit  . . Menippee  173. 

2.  Für  den  Konjunktiv  der  Irrealität  steht: 

a.  Das  F u t u r. 

alleguer : Ne  m’allegue  pas  que  tu  n’auras  jamais  rien  ä,  m’apprendre  . . 
Rouss.  Hel.  420. 

dire:  . . mais  il  ne  dit  pas  qu’il  sera  re9eu  de  tous.  Palissy  14; 
L’Apötre  ne  dit  pas  precisement  que  nous  recevrons  selon  que  nous  aurons 
cru  ou  que  nous  n’aurons  pas  cru  . . Bourdaloue  70. 

s’assurer:  Je  ne  puis  penetrer  dans  l’avenir,  ni  m’assurer  que  je  serai 
jamais  libre  de  disposer  de  rien.  Mirab.  272. 

etre  certain:  Mais  etes-vous  bien  certain  que  M.  de  Prangis  gardera 
le  silence?  Soutane  III,  5. 

croire:  Messieurs,  ne  croyez  pas  que  tous  vous  deviendrez  princes  en 
devinant  des  enigmes ; ni  vous , Mesdemoiselles,  n’imaginez  pas  que  les  fils 
de  roi  se  disputeront  votre  pantoufle  et  votre  main.  Edouard  Laboulaye, 
Contes  Bleus  12  (Bertram);  Si  vous  croyez  que  je  ferai  une  exception 
pour  vous,  vous  avez  tort.  Dumas,  Cam.  I,  5 ; Par  ici,  croit-on  que  Gam- 
betta  se  decidera  ä accepter  le  ministere?  Ohnet,  Forges  100. 

se  figurer : . . si  vous  vous  figurez  qu’avec  vos  theories  vous  ramenerez  le 
peuple  dans  vos  chapelles,  vous  vous  mettez  le  doigt  dans  l’oeil.  Soutane  I,  7. 

penser : Ah!  si  je  pouvais  penser,  repondit  Corinne,  qu’il  arrivera,  le 
jour  oü  l’affection  d’Oswald  ne  serait  pas  tout  pour  moi  dans  ce  monde  . . 
Stael,  Cor.  226;  Je  ne  pense  pas  que  de  Lille  ä Menton  le  peuple  fran^ais 
se  reunira  dans  ses  comices  pour  decreter.  Figaro  (Aymeric). 

trouver : Elle  ne  trouve  pas,  toutefois,  qu’ils  seront  compromis  . . R.  d. 
d.  m.  7u  07,  29. 

b.  Das  Konditional. 

s’assurer:  . . si  vous  pouviez  vous  assurer  qu’Idomenee  les  accomplirait 
de  bonne  foi.  Fenel.  Tel.  9. 

croire:  Mais  je  n’y  croirais  pas  que  ce  serait  sans  consequence.  Diderot, 
Jac.  81;  . . croyez-vous  qu’elles  les  refuseraient?  eb.  148;  Je  n’aurais  au- 
cune  inquietude  si  je  croyais  que  le  Gouvernement  suivrait  la  voix  de  sa 
nation  . . R.  d.  d.’m.  7n  07,  26. 

imaginer:  Eh!,  quelle  idee  a-t-elle  de  toi,  si  eile  imagine  qu’en  quel- 
ques mois  tu  aurois  pü  oublier  un  homme  h,  qui  tu  as  tout  sacrifie  . .? 
Mirab.  275. 
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esperer:  . . comme  s’il  esperait  qu’un  nombre  aussi  considerable  de 
chevaux-vapeur  imprcssionnerait  son  ingrate  et  lui  laisserait  des  reraords 
eternels.  Fromont  89. 

penser : . . mais  pensez  vous  qu’il  seroit  impossible  de  leur  persuader 
qu’ils  abusent  en  ceste  maxime?  Est.  II,  187;  Non,  je  n’aurais  jamais 
pense  que  vous  m ''abandonneriez  seule  aux  suites  d’une  si  perilleuse  reso- 
lution  . . Sand,  Indiana  230;  Ohnet,  Forges  270. 

etre  sür:  Mais  d’abord,  6tes-vous  bien  sür  qu’il  tiendrait  ce  serment? 
Soutane  II,  4;  Fromont  423. 

etre  certain : Les  Favoris  de  Paul  n’etaient  pas  bien  certains  que  leur 
faveur  ne  finirait  pas  par  un  exil  en  Siberie.  Thiers  (Holder). 

Anmerkung  1.  Aus  folgenden  Beispielen  ist  klar  ersichtlich,  daß 
das  Futur  steht,  um  die  Handlung  ganz  bestimmt  als  eine  zukünftige  zu 
bezeichnen:  Mais  prenons  le  cas  qu’on  lui  rie,  qu’il  y ait  quelque  recipro- 
que  amitie  . . il  pense  incontinent  qu’il  soit  fait,  qu’il  recevra  quelque  bien, 
dont  il  est  bien  loin.  Labe  78;  Croyez-vous  que  les  autres  n ''aient  pas 
cherche  comme  vous  ä se  soustraire  a ce  decret,  et  que  vous  serez  plus 
habile  qu’eux?  Diderot,  Jac.  185. 

Anmerkung  2.  Häufiger  als  im  Afr.  (vgl.  §33,  Anm.  2),  aber 
doch  im  allgemeinen  selten,  steht  aller,  das  mit  dem  Infinitiv  zur  Vertre- 
tung des  Futurs  dient,  im  Konjunktiv,  z.  B. : Mais  qu’est-ce  que  tu  veux 
que  le  miserable  populo  adle  chercher  dans  tes  idees?  R.  d.  d.  m.  7u  07, 
68;  N’attends  pas  qu’ä  tes  yeux  j’ aille  ici  Vetaler.  Boileau,  Satire  X;  Per- 
mettez-moi,  beau  sire  . . Que  j’ adle  m'ebaudir  pour  un  quart  d’heure  ou 
deux.  Scarron,  Ecol.  V,  1 ; . . permettez  que  yaille  annoncer  moi-m6me  cette 
bonne  nouvelle  ä ma  chere  soeur.  Mon  Oncle  Benj.  247;  Souffrez  donc 
qu’un  amant  respectueux  et  tendre  Sur  l’heure  ä votre  pere  adle  tfoffrir 
pour  gendre.  Destouches  I,  94;  Ne  trouvez-vous  pas  ton,  monsieur,  que 
yaüle  faire  Preparer  une  chambre  ä monsieur  votre  frere?  Scarron,  M.  Rid. 

II,  5 ; . . vous  ne  trouverez  pas  mauvais  que  yaille  relancer  le  gerant  ä son 
bureau.  Augier,  Lionnes  IV,  5 ; . . et  ne  supportait  pas  l’idee  que  madame 
Delmare  allät  s’y  exposer.  Sand,  Indiana  225;  Quoi,  je  suis  votre  soeur,  et 
vous  pouvez  penser  Qu’ä  mon  sang,  ä ma  loi  faille  ici  renoncer?  Volt.  Zaire 

III,  4.  Ein  solcher  Konjunktiv  des  Futurs  findet  sich  neben  dem  Kon- 
junktiv des  Präsens  in  Mais  je  veux  que  le  sort  . . Fasse  de  vos  ecrits 
prosperer  la  malice,  Et  qu’enfin  votre  livre  adle  . . Faire  siffler  Cotin  chez 
nos  derniers  neveux.  Boileau,  Satire  IX. 
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II.  Die  Vertretung  des  Konjunktivs  durch  den  Imperativ. 

A.  (§  35)  Im  Altfranzösischen. 

Tobler,  V.  Btr.  I2,  27,  hat  zuerst  im  Zusammenhang  diese  Erschei- 
nung behandelt  als  Ausführung  seiner  Bemerkungen  im  Gott,  geh  Anz.  1874, 
pg.  1039  und  in  Zschr.  f.  rom.  Phil.  I,  14.  Dann  sind  besonders  Willen- 
berg (pg.  389  ff),  Vogels  (pg.  500  ff.)  und  Englaender  (pg.  59  ff.)  hierauf 
zurückgekommen.  Diese  Eigentümlichkeit  des  Französischen,  für  den  Kon- 
junktiv im  Nebensatz  den  Imperativ  zu  setzen,  also  gleichsam  in  die  di- 
rekte Rede  überzugehen,  ist  nur  selten  anzutreffen.  Da  noch  im  15°  und 
16°  die  1.  und  2.  ps.  pl.  präs.  konj.  auf  -ons  und  -ez  enden  können,  kann 
bei  derartigen  Formen  keine  Entscheidung  getroffen  werden,  ob  Imperativ 
oder  Konjunktiv  vorliegt  (vgl.  auch  Willenberg  pg.  415  ff).  Die  Gebiete 
des  Imperativs  und  Konjunktivs  berühren  sich  öfter,  so  kann  auch  der 
Imperativ  durch  den  Konjunktiv  vertreten  werden  (vgl.  Willenberg  pg.  389), 
aber  Imperativ  und  Konjunktiv  unterscheiden  sich  durch  die  Intensität  des 
Ausdrucks.  Ohne  Zweifel  wird  durch  den  Modus  der  direkten  Auffor- 
derung dem  Wunsch  mehr  Nachdruck,  Kraft  und  Lebhaftigkeit  verliehen. 

Ein  Übergang  zu  einer  solchen  anakoluthischen  Konstruktion  zeigt 
sich  in  den  Fällen,  in  denen  das  eine  Glied  eines  Wunschsatzes  ein  mit 
que  eingeleiteter  konjunktivischer  Nebensatz  ist,  ein  anderes  ein  unabhän- 
giger Satz  im  Imperativ,  z.  B.  : 

proier : Amis  beaus  fis  . . Pri  tei  que  les  gardes  sovent  E lises  en- 
tentivement  E si  te  remembre  de  mei  Qui  remaing  dolente  por  tei.  Gre- 
goire  27;  Pandaro , je  vous  pry  que  ceste  response  ne  vous  desplaise,  et 
faictes  qu’il  soit  conforte  d’autres  plaisirs  et  nouveaulx  pensemens.  Nouv.  14°, 
pg.  149. 

cr'ier  merci : Tuit  t’unt  par  mei  merci  crie,  Que  tu  lor  cors  e lur 
Services  Des  or  en  avant  ne  despises , Mais  receif  les  cume  tes  serfs  Vers 
tei  offenduz  e purvers.  Ducs  II,  8779. 

vouloir : Pour  ceu  voil  jeu  que  tu  t'avises  Et  essaies  de  plusors  guises, 
Et  selonc  celle  YapareiUe  Que  ton  mireour  te  conseille.  Clef  2269. 

detrier:  Et  quant  le  tenra,  ne  detries  Que  le  haro  sur  lui  ne  cries  Et 
dy  qu’elle  te  veult  murtrir.  Mir.  de  Berthe  309. 

garder:  . . gardes  que  tu  Yescoutes  bien  et  l’en  mercie.  15  Joyes  pg.  150; 
Garde  bien  . . que  tu  les  lui  trenches  tous  deux  rasibus,  et  n’y  fay  faulte, 
si  eher  que  tu  as  ton  corps.  C.  N.  II,  80. 

Vgl.  auch  Englaender  pg.  60. 

1.  a.  Den  bei  Tobler  und  Englaender  zitierten  imperativischen 
Anakolutliien  füge  ich  nachstehende  hinzu.  Die  Objektssätze  sind  ab- 
hängig von  einem  Verbum  des  Wollens,  Aufforderns,  Bittens  oder  Strebens; 
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mitunter  findet  sich  beim  Imperativ  das  Personalpronomen  (vgl.  auch  Vogels 
pg.  501). 

vouloir : Jo  voil  que  tu  ore  me  afie  Ke  de  mon  conseil  ne  me  deco- 
veras  mie.  Boeve  47 ; . . je  voile  que  tu  le  die.  eb.  1518. 

proier : Mes  je  te  pri  qu’un  petit  te  susporte  Pour  mesdisans,  que  male 
mort  enporte.  Froiss.  Poes.  I,  171.  Pour  Dieu  te  proi  qu’errant  Voci. 
Pich,  li  Bel  1470. 

chargier:  . . mais  ainQois  que  je  m’en  voise  je  t’en  cherge  que  tu  te 
herber  ge  anuit  desoubz  cest  arbre  ou  tu  es  . . Papegau  66,  4. 

löer : Escopart,  jeo  te  vodray  loyer  Ke  tu  devins  le  home  Bonn  le  fer 
. . Boeve  1823. 

löer,  castoier : Pour  chou  te  lo,  si  te  casti  Que  tu  de  lui  riens  ne  mesdi. 
Barlaam  183,  39. 

gar  der:  Guar  que  sovent  revien  a mei.  Troie  8057;  . . gardes  que 
n’i  fales  L’or  et  Targent  et  les  dras  autretel  . . Hervis  4370. 

Es  zeigt  sich  auch  in  einem  dem  Hauptsatz  vorangehenden  Nebensatz 
der  Imperativ,  z.  B. : Que  de  ma  gent,  sire,  e de  mei  Fai  ten  reconciliement, 
N’en  seit  mais  noise  ne  content  Des  or  en  avant,  ce  te  pri.  Ducs  II,  12320. 

b.  Besonders  häufig  finden  sich  die  Imperative  dites  und  faites  im 
Nebensatz.  Tobler  hält  diese  Formen  nicht  für  Imperative.  Er  meint,  da 
im  Afr.  bei  fast  allen  Verben  die  1.  und  2.  pl.  präs.  indic.  und  conj. 
gleichlauteten,  habe  man  auch  dites  und  faites  als  Konjunktive  angesehen 
und  verwandt.  Belege  für  dites  und  faites  im  Objektssatze  habe  ich  erst 
im  13°  gefunden.  Im  Hauptsatz  steht  ebenfalls  ein  Verbum  des  Wollens, 
Aufforderns,  Bittens  oder  Strebens. 

Beispiele  für  dites  sind: 

vouloir : Sire , or  vuel  gie  Que  vos  me  dites  verite  Quex  hons  et  de 
quel  näite  Vos  estes.  Dolop.  6531 ; Si  voeil  que  le  me  dites.  Bastars  de 
B.  3974. 

adjurer : Je  vous  adjure  . . que  me  dictes  verite.  Saintre  320. 
conjurer:  . . et  vous  conjur  . . que  vos  me  dites  qui  li  Chevaliers  fu. 
Nouv.  13°,  pg.  185;  . . Vous  conjur  jou,  frans  nobiles  et  bers , Que  vos 
me  dites  la  droite  verite.  Hervis  5234. 

demander:  Ha!  roy  Pepin,  je  vous  demande  Pour  Dieu  que  me  dites 
nouvelle  De  Berthe  ma  fille.  Mir.  de  Berthe  1798. 

proier : Mais  or  voz  proi  . . Que  voz  nel  dites  a nul  home  qui  vive. 
Jourd.  589 ; Mais  je  vous  prie  que  me  dictes  la  chose  qui  ores  vous  a esmeu 
de  faire  ceste  requeste  a monseigneur?  Saintre  320. 

requerir : M’amye,  dist  il,  je  vous  requier  que  vous  me  dictes  la  cause 
qui  . . C.  N.  I,  294. 

proier,  requerir:  . . je  vous  prie  et  requiers  pour  Dieu  que  vous  le  me 
dictes.  Nouv.  14°,  pg.  280. 
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proier,  requerir,  commancler  : Je  vos  proi,  requier  et  commant  Que  vos 
me  dites  de  quel  terre  Yos  estes.  Dolop.  10533. 

commander : Ainz  vous  commant  . . Que  vous  toz  voz  pechiez  me 
dites.  Barisei  314. 

demander,  proier:  Demander  vos  voil  et  proier  . . Que  vos  me  dites 
por  quel  chose  En  celle  tor  estes  enclose.  Dolop.  10503. 

gar  der : Gardes  que  ja  rien  ne  m’en  dites  . . Ille  et  Gal.  1444. 
Beispiele  für  faites  sind: 

vouloir:  Mes  or  veut  Diex  par  sa  pitance  Que  vos  fetes  vo  penitance. 
Barisei  482;  Biau  sire,  j’ai  deus  escuiiers,  Se  weil  quez  faites  Chevaliers. 
Rieh,  li  Bel  3008. 

proier:  Dont  vous  pri  je  orendroit  ci  Que  vous  fetes  cestui  merci  . . 
Barisei  780;  II  me  faut  aller  coucher,  et  vous  prie  que  vous  faictes  tous 
noz  gens  coucher.  C.  N.  II,  42 ; Saintre  63. 

requerir:  Sire,  jou  vous  requier,  Ke  vostre  fille  me  faites  fianchier. 
Anseis  2206. 

proier,  requerir:  Sire,  dist  eie,  jou  vous  pri  et  requier,  Ke  vous  me 
faites  lever  et  batisier.  Anseis  6882. 

rover : Sire,  fait  eie,  un  don  vous  vuel  rover , Ke  vous  me  faites  ba- 
tisier et  lever.  Anseis  11527. 

conseiller : Si  conseille  de  ma  partie  . . que  vous  faites  vos  gens  ici 
arrester  sus  les  camps.  Froissart  41. 

conseiller , proier:  Sire,  je  vous  conseille  bien  et  prye  que  vous  faictes 
ce  que  vous  prient  les  damoiselles.  Papegau  51,  18. 

gar  der:  Gardes  que  du  millour  vous  faites  aporter ! Hervis  2457; 
Gardez  ke  vos  li  faites  droit.  Dolop.  7966. 

Anmerkung.  Häufiger  als  in  einem  mit  que  eingeleiteten  Neben- 
satz steht  der  Imperativ  im  unabhängigen  Satze,  z.  B. : 

proier:  Or  te  voil  proier  por  l’amor  Que  fis  si  grant  a ton  seigneur, 
Au  duc  di  de  la  moie  part  Que  . . Trubert  2121;  Mon  eher  seigneur  et 
amy,  je  vous  prie,  dictes  nous  l’autre  qu’il  vous  a dict.  Jeh.  de  Paris  72  ; 
Je  te  pry,  n’en  dy  rien,  mon  frere.  V.  T.  16135. 

requerir:  Je  te  requier,  fay  moy  S9avoir,  Si  tost  que  possible  sera, 
Quel  . . V.  T.  15736. 

supplier:  . . je  vous  suppli,  beau  sire  . . Faittes  vos  faiz  a voz  ditz 
accorder.  Chr.  de  Pis.  I,  233. 

requerir,  supplier : . . de  par  eile  vous  en  requier  et  supplie , dittes 
m’en  vostre  vouloir.  Nouv.  15°,  pg.  21. 

proier,  commander:  Jeo  te  pri  et  comand,  me  di  la  verite.  Destr.  de 
R.  1275. 

gar  der : . . Garde  ne  li  pardone  mie  Jusque  t’en  ait  prie  t’amie. 
Elie  1012;  Mes  garde,  n’i  demeure  mie,  S’ele  est  orguilleuse  ne  fiere. 
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Fabl.  III,  95;  Et  gardez,  vos  ne  Ydites  mie,  Que  vos  mes  mesages  soiez. 
Joufrois  1355. 

2.  Das  Afr.  gebt  noch  weiter.  Die  2.  ps.  sg.  des  Imperativs  wird 
gelegentlich  durch  den  Infinitiv,  bei  dem  auch  das  Pronomen  stehen  kann, 
vertreten.  Englaender  belegt  diese  Erscheinung  ebenfalls  für  die  lat.  Volks- 
sprache. Ich  habe  nur  Sätze  gefunden,  in  denen  der  verneinte  Infinitiv 
den  verneinten  Imperativ  vertritt , Tobler  führt  auch  zwei  Beispiele  eines 
affirmativen  Infinitivs  für  den  affirmativen  Imperativ  an.  Am  häufigsten 
kommt  der  verneinte  Infinitiv  in  den  Wendungen  garde  nel  me  noier, 
garde  ne  me  celer  vor  (vgl.  Busse  pg.  29).  Beispiele  sind:  Di  me  voir, 
ne  m’en  mentir  mie , Comant  . . Dolop.  11600;  Di  moi  la  verite;  garde  nel 
me  celer!  Venus  la  deesse  140,  c;  Garde,  biaus  nies,  ne  la  honir  tu  ja! 
Anseis  122;  Va  tost,  font  il,  garde  ne  te  targier ! eb.  1751;  Mes  garde, 
nes  tochier,  Si  com  as  ton  cors  chier.  Joseph  1325;  Di  a Fromont,  garde, 
ne  li  noier,  Je  sui  Jordains  cui  . . Jourd.  3760. 

Dieses  findet  sich  auch  in  dem  mit  que  abhängigen  Objektssatze. 
Der  Infinitiv  in  solchen  Sätzen  vertritt  also  den  Imperativ, 
der  seinerseits  wieder  für  den  Konjunktiv  steht.  Beispiele 
habe  ich  bis  zum  13°  einschließlich  gefunden.  . . Mais  doucement  te  vueil 
preier  Que  de  tot  90  rien  n’oblier.  Troie  1759;  Garde  bien,  ke  ne  lessier  mie. 
Dolop.  4221 ; Garde  bien  ke  n’i  panser  mie  Que  . . Dolop.  11881 ; eb.  11616. 
— Der  Infinitiv  findet  sich  neben  dem  Imperativ  in  Por  ton  proufit  et  por 
ton  preu  . . Te  prie  et  quier  k’en  nule  guise  N’occire  ton  fil  ennuit,  mes 
Jusc’a  demain  te  tien  en  pes.  Dolop.  5171. 

B.  (§  36)  Im  Neufranzösischen  (16°). 

Die  Vertretung  des  Konjunktivs  im  Objektssatze  durch  den  Imperativ 
findet  sich  im  16°  noch  einzeln,  vom  17°  ab  ist  diese  anakoluthische  Kon- 
struktion aufgegeben. 

a.  . . et  pour  tant  je  te  pri  que  tu  me  regarde  quelle  distance  il 
peut  avoir  entre  mon  cul  et  mon  c . . Parangon  208;  Dont  je  te  prie,  6 
ma  Princesse  et  dame,  Que  . . N’en  prens  pourtant  ire  ne  passion.  Maire 
de  B.  III,  14. 

b.  Auch  dites  und  faites  finden  sich  noch : . . et  je  vous  pry  que 
vous  me  dictes  si  eile  parle  point  de  moy.  Parangon  278;  et  par  ainsi 
je  vous  conseille  que  vous  soyez  demain  ä l’eglise  et  la  saluez  et  luy  dictes 
vostre  fait.  Parangon  279.  — Jehanne  je  vous  prie  que  me  faictes  bien 
ma  besongne  et  vous  serez  ma  maistresse  ä jamais.  Parangon  278;  Je 
desire  que  vous  faites  part  de  ces  discours.  Lettres  missives  de  Henri  IV ; 
III  251  (Brunot). 

Zwei  weitere  Beispiele  aus  Heptameron  führt  Weißgerber  (VII,  268)  an. 


II.  Abschnitt. 


Der  Objektssatz  geht  dem  Hauptsatz  voran. 


Derartige  invertierte  Satzstellungen  sind  im  Französischen  im  allge- 
meinen selten,  sie  werden  angewendet,  wenn  der  Objektssatz  besonders  her- 
vorgehoben werden  soll.  Der  für  das  Afr.  bekannte  Gebrauch  des  Kon- 
junktivs in  dem  dem  Hauptsatz  vorangehenden  Nebensatze,  auch  dann, 
wenn  der  Hauptsatz  ein  Verbum  enthält,  welches  bei  gewöhnlicher  Satz- 
stellung den  Konjunktiv  nicht  verlangt,  gilt  auch  für  das  Afr.  und  nicht 
erst  vom  13°  ab,  wie  Gille  (pg.  451)  meint.  Dieser  Modus  erklärt  sich 
dadurch,  daß  in  dem  Augenblick,  als  der  Nebensatz  ausgesprochen  wird, 
eine  Entscheidung  über  Realität  und  Irrealität  noch  nicht  gegeben  werden 
kann.  Ein  Unterschied  des  Afr.  gegen  das  Nfr.  ist  insofern  vorhanden  als 
vom  16°  ah  der  Konjunktiv  ausschließlich  im  Nebensatz  herrscht  (mit  we- 
nigen sporadischen  Ausnahmen) , während  im  Afr.  der  Indikativ  sich  auch 
gelegentlich  findet. 

1.  Der  Konjunktiv  steht  im  Nebensatz, 
a.  Im  Altfranzösischen. 
a.  Bis  1300. 

Sovente  feiz  les  amonesta,  E kil  deseverassent,  lur  pria.  Gaimar  3964; 
. . Qu’ultre  le  past,  ceo  li  preia.  M.  de  Fr.  78,  6;  La  dame  de  Haum- 
tone  a vus  me  tramist,  Ke  vus  facez  son  pleiser  fortement  vus  requist. 
Boeve  81 ; . . Qu’avant  vepissent,  lur  rova.  M.  de  Fr.  83,  6 ; . . que  je  ne 
soie  Confundus,  Deu  ice  m’otroi.  Ps.  Vers.  pg.  358,  26;  Que  che  soit  voirs, 
je  le  vous  preuve  Par  Thobie  . . Penitance  2695;  Et  que  tu  tous  jors 
mais  entendes  A faire  sa  volente  toute:  De  ce  ne  sois  pas  en  doute. 
Panthere  1697. 

ß.  Im  14°  und  15°. 

. . Et  que  voz  cuers  vous  teniez  sanz  tristece,  Amours  le  veult  et  la 
saison  le  doit.  Chr.  de  Pis.  I,  218;  Monsieur,  qu’il  soit  bien  adverty  De 
son  cas,  je  vous  en  requier.  Farces  154;  Que  m’occiez  vous  suppli  . . 
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Clir.  de  Pis.  I,  170;  Qu’il  se  rendist  a lui , moult  li  tangonne  et  prie. 
Bastars  de  B.  4870;  Que  telz  vices  aient,  je  le  luy  nye.  Chr.  de  Pis.  IT, 
pg.  10;  S’evesque  il  est,  seignant  les  rues,  Qu’il  soit  le  mien  je  le  regny. 
ViBon,  G.  T.  8;  Et  que  d’Amours  ne  viegne  je  vous  preuve  Jalousie,  que 
tout  homme  repreuve  . . Chr.  de  Pis.  II,  87 ; Or  ai  je  demande  a boire, 
Et  que  ma  demande  soit  voire,  On  m’en  poet  loyalment  bien  croire,  Que 
grant  soif  j’ai.  Froiss.  Poes.  I,  146;  Que  m ’amissiez  qui  le  croiroit?  Chr. 
de  Pis.  I,  57;  Qu’il  y ait  dangier  a aymer,  Nenny;  non  croire  ne  le  puis 
. . V.  T.  4996 ; Et  que  ma  parolle  soit  voire  Tu  le  veras  d’experience. 
Froiss.  Poes.  I,  41  ; Que  ce  soit  voirs,  g’i  voi  asses  raison,  eb.  I,  281. 
b.  Im  Neu  französischen. 
a.  Im  16°. 

Qu’il  vienne,  je  le  veux  d’authorite  de  pere.  Montchr.  Hector  20; 
Dubellay  78 ; Et  que  les  payens  mesmement  fissent  merveilleusement  grand 
cas  de  ce  titre,  ils  le  monstrent  en  ce  que  . . Est.  II,  158;  Le  peuple 
vivra  sans  soucy  Desormes,  en  escript  le  tienne,  Et  qu’il  soit  ainsy  je  le 
prenne.  Sotties  II,  219;  Qu’il  soit  magicien,  et  excellent,  je  le  puis  croire: 
mais  que  les  miracles  que  vous  me  dittes  se  puissent  faire  part  art  magique, 
je  ne  le  croiray  point.  La  Taille  IV,  144;  Qu’il  soit  ainsi  je  l’entens  bien. 
Sotties  II,  857;  Et  qu’ainsi  ne  soit , tu  le  cognoistras,  lorsque  . . Palissy  21. 
ß.  Vo  m 17°  bis  j etzt.  <■. 

Que  ceci,  je  t’en  prie,  soit  bien  entendu  dans  toutes  les  circonstances. 
Renan,  Lettres  125;  Que  sur  tous  ces  articles  vous  suspendiez  votre  juge- 
ment  sans  incliner  d’un  cote  plutot  que  de  l’autre,  j’y  consens.  Bourdaloue 
311  ; Qu’il  ait  raison  ou  tort,  je  ne  pretends  pas  a,  le  döcider.  R.  d.  d.  m. 
7u  07,  17;  Que  cette  agitation  ait  ete  un  mediocre  avantage  au  point  de 
vue  de  l’investigation  des  documents,  j’hesite  a le  conceder  . . Renan, 
Essais  120 ; Que  votre  Majeste  tout  d’abord  s’evertue  Et  soutienne  un  moment 
le  fardeau  qui  me  tue,  Je  le  crois.  Augier,  Diane  IV,  3;  Que  Sidonie 
eüt  un  amant,  qu’elle  eüt  meme  plusieurs  amants,  personne  n’en  doutait 
plus.  Fromont  162;  Que  Philippe  füt  fidele,  eile  s’en  souciait  peu  . . Ohnet, 
Forges  224;  Que  ce  mystere  ait  ete  reellement  et  veritablement  manifeste 
dans  la  chair;  qu’il  ait  ete  autorise  par  l’esprit  celeste,  que  les  anges  V aient 
vu.  et  qu’enfin  il  ait  ete  eleve  a la  gloire,  voila  sur  quoi  l’impie  se  recriera 
contre  moi,  et  s’inscrira  en  faux.  Bourdaloue  89;  Que  de  grandes  con- 
cessions  aient  ete  necessaires  . . on  ne  sauroit  le  meconnaitre.  Renan, 
Essais  344. 

2.  Der  Indikativ  steht  im  Nebensatz, 
a.  Im  Altfranzösischen. 
cc.  Bis  1300. 

Seignors , fait  il , vos  ne  savez  Del  pere  Rou , del  orgoillus , Qui  unc 
ne  fu  jur  bien  de  nos  Ne  unc  ne  nos  fist  si  mal  non,  Qu’il  est  morz,  bien 


le  savum.  Ducs  II,  338;  Que  de  la  eite  prendre  nient  est,  ceo  savez. 
Rou  III,  3417  (Kowalski).  C’o  moi  ot  jut  bien  le  senti.  Rieh,  li  Bel  2964; 
C’onques  a moy  n’en  fu  congies  roves,  Juerrai  vous  sur  sains,  se  vous 
voles.  Hervis  1075. 

ß.  Im  14°  und  15°. 

Que  jamais  je  rfay  peu  veoir  que  Brisaida  se  soit  en  rien  appe^eue 
de  l’amour  que  luy  ay  portee,  eile  n’en  croira  ja  rien  quant  vus  le  lui 
diriez.  Nouv.  14°,  pg.  143;  Que  ses  peres  fu  mors,  moult  tres  bien  le 
cuidoit.  Bastars  de  B.  3775;  — Quoy?  Que  (fest  vostre  seur  germaine 
Je  ne  le  croy  pas,  somme  toute.  V.  T.  7544;  Doulx  Dieu,  pere  misericors, 
De  ce  qu’eschapee  suis  hors  De  la  chambre  au  roy  vous  gracy,  Et  que  je 
suis  venue  cy  Celeement.  Mir.  de  Berthe  452. 
b.  Im  Neufr  anzösischen. 

In  den  für  diese  Arbeit  benutzten  nfr.  Texten  ist  kein  sicheres  Beispiel 
für  den  Indikativ  in  dem  dem  Hauptsatz  vorangehenden  Objektssatze  ge- 
funden. Plattner  (II3,  pg.  72)  zitiert:  Ecoute,  mon  vieux,  je  sais  que  vous 
ne  travaillez  que  pour  les  pauvres,  tu  me  l’as  dit,  et  que  l’argent  qu’on 
ramasse  dans  les  troncs  de  saint  Antoine  de  Padoue  ne  sert  point  a t’aeheter 
des  chaussettes,  tu  me  le  prouves. 


Lebenslauf! 


Am  29.  April  1888  bin  ich,  Johannes  Hinrich  Friedrich  Oetken,  Sohn 
des  verstorbenen  Kapitäns  Herman  Oetken,  evangelischen  Bekenntnisses,  in 
Bremen  geboren.  Nach  dreijährigem  Besuch  der  Vorschule  von  W.  Grobe, 
trat  ich  Ostern  1897  in  die  Handelsschule  (Oberrealschule)  zu  Bremen 
ein,  verließ  die  Schule  Ostern  1906  und  wandte  mich  zum  Studium  der 
neueren  Sprachen  zunächst  nach  Göttingen.  Am  18.  September  1907 
bestand  ich  die  Ergänzungsprüfung  im  Lateinischen  auf  dem  Realgym- 
nasium in  Vegesack  und  am  28.  Februar  1908  die  staatliche  Turnlehrer- 
prüfung in  Göttingen.  Im  Sommersemester  1908  studierte  ich  an  der 
Universität  München,  kehrte  in  dem  folgenden  Wintersemester  nach  Göttingen 
zurück  und  gedenke  hier  meine  Studien  zu  beendigen. 

Ich  verfehle  nicht,  an  dieser  Stelle  meinen  sämtlichen  akademischen 
Lehrern  für  die  Anregung  und  Förderung  während  meines  Studiums  meinen 
herzlichen  Dank  auszusprechen.  Zu  besonderem  Danke  bin  ich  Herrn 
Geheimrat  Prof.  Dr.  Stimming  verpflichtet,  der  mich  für  diese  Arbeit 
zu  interessieren  wußte  und  mich  jederzeit  mit  seinem  Rat  gütigst  unter- 
stützte. 


etre  content : Je  suis  content  que  vous  yrez  avecques  moy  . . Palsgr. 
(Philp). 

b.  Das  Konditional. 

vouloir : Non,  je  ne  le  puis,  et  je  le  voudrois  que  ma  main  ne  s’y 
preteroit  pas.  Mirab.  264. 

requerir:  Toutesfois  . . il  requeroit  que  ledit  sieur  d’Angoulvent  mettroit 
son  dire  par  escrit  . . Menippee  173. 

2.  Für  den  Konjunktiv  der  Irrealität  steht: 

a.  Das  Futur. 

aTleguer : Ne  m’allegue  pas  que  tu  n’< xuras  jamais  rien  ä m’apprendre  . . 
Eouss.  Hel.  420. 

dire:  . . mais  il  ne  dit  pas  qu’il  sera  regeu  de  tous.  Palissy  14; 
L’Apotre  ne  dit  pas  precisement  que  nous  recevrons  selon  que  nous  aurons 
cru  ou  que  nous  n’aurons  pas  cru  . . Bourdaloue  70. 

s’assurer:  Je  ne  puis  penetrer  dans  l’avenir,  ni  m’assurer  que  je  serai 
jamais  libre  de  disposer  de  rien.  Mirab.  272. 

etre  certain:  Mais  etes-vous  bien  certain  que  M.  de  Prangis  gardera 
le  silence?  Soutane  III,  5. 

croire:  Messieurs,  ne  croyez  pas  que  tous  vous  deviendrez  princes  en 
devinant  des  enigmes;  ni  vous,  Mesdemoiselles,  n’imaginez  pas  que  les  fils 
de  roi  se  disputeront  votre  pantoufle  et  votre  main.  Edouard  Laboulaye, 
Contes  Bleus  12  (Bertram);  Si  vous  croyez  que  je  ferai  une  exception 
pour  vous,  vous  avez  tort.  Dumas,  Cam.  I,  5 ; Par  ici,  croit-on  que  Gam- 
betta  se  decidera  a accepter  le  ministere?  Ohnet,  Forges  100. 

se  figurer:  . . si  vous  vous  figurez  qu’avec  vos  theories  vous  ramenerez  le 
peuple  dans  vos  chapelles,  vous  vous  mettez  le  doigt  dans  l’oeil.  Soutane  I,  7. 

penser:  Ah!  si  je  pouvais  penser,  repondit  Corinne,  qu’il  arrivera,  le 
jour  ou  l’affection  d’Oswald  ne  serait  pas  tout  pour  moi  dans  ce  monde  . . 
Stael,  Cor.  226;  Je  ne  pense  pas  que  de  Lille  ä Menton  le  peuple  frangais 
se  reunira  dans  ses  comices  pour  decreter.  Figaro  (Aymeric). 

trouver:  Elle  ne  trouve  pas,  toutefois,  qu’ils  seront  compromis  . . P.  d. 
d.  m.  7ii  07,  29. 

b.  Das  Konditional. 

s’assurer : . . si  vous  pouviez  vous  assurer  qu’Idomenee  les  accomplirait 
de  bonne  foi.  Fenel.  Tel.  9. 

croire : Mais  je  n’y  croirais  pas  que  ce  serait  sans  consequence.  Diderot, 
Jac.  81;  . . croyez-vous  qu’elles  les  refuseraient?  eb.  148;  Je  n’aurais  au- 
cune  inquietude  si  je  croyais  que  le  Gouvernement  suivrait  la  voix  de  sa 
nation  . . E.  d.  d.  m.  7n  07,  26. 

imaginer:  Eh!  quelle  idee  a-t-elle  de  toi,  si  eile  imagine  qu’en  quel- 
ques mois  tu  aurois  pü  oublier  un  homme  a qui  tu  as  tout  sacrifie  . .? 
Mirab.  275. 


11 


162 


esperer : . . comme  s’il  esperait  qu’un  nombre  aussi  considerable  de 
chevaux-vapeur  imprcssionnerait  son  ingrate  et  lui  laisserait  des  remords 
eternels.  Fromont  89. 

penser:  . . mais  pensez  vous  qu’il  seroit  impossible  de  lern*  persuader 
qu’ils  abusent  en  ceste  maxime?  Est.  II,  187;  Non,  je  n’aurais  jamais 
pense  que  vous  m ^ ab  andonner iez  seule  aux  snites  d’une  si  perilleuse  reso- 
lution  . . Sand,  Indiana  230;  Ohnet,  Forges  270. 

etre  sür:  Mais  d’abord,  etes-vous  bien  sür  qu’il  tiendrait  ce  sermentV 
Soutane  II,  4;  Fromont  423. 

etre  certain : Les  Favoris  de  Paul  n’etaient  pas  bien  certains  que  leur 
faveur  ne  finirait  pas  par  un  exil  en  Siberie.  Thiers  (Holder). 

Anmerkung  1.  Aus  folgenden  Beispielen  ist  klar  ersichtlich,  daß 
das  Futur  steht,  um  die  Handlung  ganz  bestimmt  als  eine  zukünftige  zu 
bezeichnen:  Mais  prenons  le  cas  qu’on  lui  rie,  qu’il  y ait  quelque  recipro- 
que  amitie  . . il  pense  incontinent  qu’il  soit  fait,  qu’il  recevra  quelque  bien, 
dont  il  est  bien  loin.  Labe  78;  Croyez-vous  que  les  autres  n 'dient  pas 
cherche  comme  vous  ä se  soustraire  a ce  decret,  et  que  vous  serez  plus 
habile  qu’eux?  Diderot,  Jac.  185. 

Anmerkung  2.  Häufiger  als  im  Afr.  (vgl.  §33,  Anm.  2),  aber 
doch  im  allgemeinen  selten,  steht  aller,  das  mit  dem  Infinitiv  zur  Vertre- 
tung des  Futurs  dient,  im  Konjunktiv,  z.  B. : Mais  qu’est-ce  que  tu  veux 
que  le  miserable  populo  aide  chercher  dans  tes  idees?  R.  d.  d.  m.  7u  07, 
68;  Nattends  pas  qu’ä  tes  yeux  j ' aille  ici  Yetaler.  Boileau,  Satire  X;  Per- 
mettez-moi , beau  sire  . . Que  j 'aille  m'ebaudir  pour  un  quart  d’heure  ou 
deux.  Scarron,  Ecol.  V,  1 ; . . permettez  que  j 'adle  annoncer  moi-meme  cette 
bonne  nouvelle  ä ma  chere  soeur.  Mon  Oncle  Benj.  247 ; Souffrez  donc 
qu’un  amant  respectueux  et  tendre  Sur  l’heure  ä votre  pere  aille  s’offrir 
pour  gendre.  Destouches  I,  94;  Ne  trouvez-vous  pas  hon,  monsieur,  que 
y aille  faire  Preparer  une  chambre  ä monsieur  votre  frere?  Scarron,  M.  Eid. 

II,  5 ; . . vous  ne  trouverez  pas  mauvais  que  j’ aille  relancea'  le  gerant  k son 
bureau.  Augier,  Lionnes  IV,  5 ; . . et  ne  supportait  pas  l’idee  que  madame 
Delmare  allät  s’y  exposer.  Sand,  Indiana  225;  Quoi,  je  suis  votre  soeur,  et 
vous  pouvez  penser  Qu’ä  mon  sang,  ä ma  loi  j ''aille  ici  renoncer?  Volt.  Zaire 

III,  4.  Ein  solcher  Konjunktiv  des  Futurs  findet  sich  neben  dem  Kon- 
junktiv des  Präsens  in  Mais  je  veux  que  le  sort  . . Fasse  de  vos  ecrits 
prosperer  la  malice,  Et  qu’enfin  votre  livre  aille  . . Faire  siffler  Cotin  chez 
nos  derniers  neveux.  Boileau,  Satire  IX. 
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II.  Die  Vertretung  des  Konjunktivs  durch  den  Imperativ. 

A.  (§  35)  Im  Altfranzösischen. 

Tobler,  V.  Btr.  I2,  27,  hat  zuerst  im  Zusammenhang  diese  Erschei- 
nung behandelt  als  Ausführung  seiner  Bemerkungen  im  Gott.  gel.  Anz.  1874, 
pg.  1039  und  in  Zschr.  f.  rom.  Phil.  I,  14.  Dann  sind  besonders  Willen- 
berg (pg.  389  ff.),  Vogels  (pg.  500  ff.)  und  Englaender  (pg.  59  ff.)  hierauf 
zurückgekommen.  Diese  Eigentümlichkeit  des  Französischen,  für  den  Kon- 
junktiv im  Nebensatz  den  Imperativ  zu  setzen,  also  gleichsam  in  die  di- 
rekte Rede  überzugehen,  ist  nur  selten  anzutreffen.  Da  noch  im  15°  und 
16°  die  1.  und  2.  ps.  pl.  präs.  konj.  auf  -ons  und  -ez  enden  können,  kann 
bei  derartigen  Formen  keine  Entscheidung  getroffen  werden,  ob  Imperativ 
oder  Konjunktiv  vorliegt  (vgl.  auch  Willenberg  pg.  415  ff).  Die  Gebiete 
des  Imperativs  und  Konjunktivs  berühren  sich  öfter,  so  kann  auch  der 
Imperativ  durch  den  Konjunktiv  vertreten  werden  (vgl.  Willenberg  pg.  389), 
aber  Imperativ  und  Konjunktiv  unterscheiden  sich  durch  die  Intensität  des 
Ausdrucks.  Ohne  Zweifel  wird  durch  den  Modus  der  direkten  Auffor- 
derung dem  Wunsch  mehr  Nachdruck,  Kraft  und  Lebhaftigkeit  verliehen. 

Ein  Übergang  zu  einer  solchen  anakoluthischen  Konstruktion  zeigt 
sich  in  den  Fällen,  in  denen  das  eine  Glied  eines  Wunschsatzes  ein  mit 
que  eingeleiteter  konjunktivischer  Nebensatz  ist,  ein  anderes  ein  unabhän- 
giger Satz  im  Imperativ,  z.  B.  : 

proier : Amis  beaus  fis  . . Pri  tei  que  les  gardes  sovent  E lises  en- 
tentivement  E si  te  remembre  de  mei  Qui  remaing  dolente  por  tei.  Gre- 
goire  27  5 Pandaro,  je  vous  pry  que  ceste  response  ne  vous  desplaise,  et 
faictes  qu’il  soit  conforte  d’autres  plaisirs  et  nouveaulx  pensemens.  Nouv.  14°, 
pg.  149. 

crier  merci : Tuit  t’unt  par  mei  merci  crie,  Que  tu  lor  cors  e lur 
Services  Des  or  en  avant  ne  despises , Mais  receif  les  cume  tes  serfs  Vers 
tei  offenduz  e purvers.  Ducs  II,  8779. 

vouloir : Pour  ceu  voil  jeu  que  tu  Vavises  Et  essaies  de  plusors  guises, 
Et  selonc  celle  t 'apareille  Que  ton  mireour  te  conseille.  Clef  2269. 

detrier : Et  quant  le  tenra,  ne  detries  Que  le  haro  sur  lui  ne  cries  Et 
dy  qu’elle  te  veult  murtrir.  Mir.  de  Berthe  309. 

gar  der:  . . gardes  que  tu  Vescoutes  bien  et  l’en  mercie.  15  Joyes  pg.  150; 
Garde  bien  . . que  tu  les  lui  trenches  tous  deux  rasibus,  et  n’y  fay  faulte, 
si  eher  que  tu  as  ton  corps.  C.  N.  II,  80. 

Vgl.  auch  Englaender  pg.  60. 

1.  a.  Den  bei  Tobler  und  Englaender  zitierten  imperativischen 
Anakoiuthien  füge  ich  nachstehende  hinzu.  Die  Objektssätze  sind  ab- 
hängig von  einem  Verbum  des  Wollens,  Aufforderns,  Bittens  oder  Strebens; 
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mitunter  findet  sich  beim  Imperativ  das  Personalpronomen  (vgl.  auch  Vogels 
pg.  501). 

vouloir : Jo  voil  que  tu  ore  me  afie  Ke  de  mon  conseil  ne  me  deco- 
veras  mie.  Boeve  47;  . . je  voile  que  tu  le  die.  eb.  1518. 

proier : Mes  je  te  pri  qu’un  petit  te  susporte  Pour  mesdisans,  que  male 
mort  enporte.  Froiss.  Poes.  I,  171.  Pour  Dieu  te  proi  qu’errant  Yoci. 
Rieb,  li  Bel  1470. 

chargier : . . mais  ain^ois  que  je  m’en  voise  je  t’en  cherge  que  tu  te 
herber  ge  anuit  desoubz  cest  arbre  ou  tu  es  . . Papegau  66,  4. 

löer : Escopart,  jeo  te  vodray  loyer  Ke  tu  devins  le  bome  Boun  le  fer 
. . Boeve  1823. 

löer,  castoier : Pour  chou  te  lo,  si  te  casti  Que  tu  de  lui  riens  ne  mesdi. 
Barlaam  183,  39. 

garder:  Guar  que  sovent  revien  a mei.  Troie  8057;  ..  gardes  que 
n’i  fales  L’or  et  Pargent  et  les  dras  autretel  . . Hervis  4370. 

Es  zeigt  sich  auch  in  einem  dem  Hauptsatz  vorangehenden  Nebensatz 
der  Imperativ,  z.  B. : Que  de  ma  gent,  sire,  e de  mei  Fai  ten  reconciliement, 
N’en  seit  mais  noise  ne  content  Des  or  en  avant,  ce  te  pri.  Ducs  II,  12320. 

b.  Besonders  häufig  finden  sich  die  Imperative  dites  und  faites  im 
Nebensatz.  Tobler  hält  diese  Formen  nicht  für  Imperative.  Er  meint,  da 
im  Afr.  bei  fast  allen  Verben  die  1.  und  2.  pl.  pras.  indic.  und  conj. 
gleichlauteten,  habe  man  auch  dites  und  faites  als  Konjunktive  angesehen 
und  verwandt.  Belege  für  dites  und  faites  im  Objektssatze  habe  ich  erst 
im  13°  gefunden.  Im  Hauptsatz  steht  ebenfalls  ein  Verbum  des  Wollens, 
Aufforderns,  Bittens  oder  Strebens. 

Beispiele  für  dites  sind: 

vouloir : Sire , or  vuel  gie  Que  vos  me  dites  verite  Quex  hons  et  de 
quel  naite  Vos  estes.  Dolop.  6531;  Si  voeil  que  le  me  dites.  Bastars  de 
B.  3974. 

adjurer : Je  vous  adjure  . . que  me  dictes  verite.  Saintre  320. 
conjurer:  . . et  vous  conjur  . . que  vos  me  dites  qui  li  Chevaliers  fu. 
Nouv.  13°,  pg.  185;  . . Vous  conjur  jou,  frans  nobiles  et  bers , Que  vos 
me  dites  la  droite  verite.  Hervis  5234. 

demander : Ha!  roy  Pepin,  je  vous  demande  Pour  Dieu  que  me  dites 
nouvelle  De  Berthe  ma  fille.  Mir.  de  Berthe  1798. 

proier : Mais  or  voz  proi  . . Que  voz  nel  ditez  a nul  home  qui  vive. 
Jourd.  589;  Mais  je  vous  prie  que  me  dictes  la  chose  qui  ores  vous  a esmeu 
de  faire  ceste  requeste  a monseigneur?  Saintre  320. 

requerir : M’amye,  dist  il,  je  vous  requier  que  vous  me  dictes  la  cause 
qui  . . C.  N.  I,  294. 

proier,  requerir:  . . je  vous  prie  et  requiers  pour  Dieu  que  vous  le  me 
dictes.  Nouv.  14°,  pg.  280. 


165 


proier,  requerir,  commander:  Je  vos  proi,  requier  et  commant  Que  vos 
me  dites  de  quel  terre  Yos  estes.  Dolop.  10533. 

commander:  Ainz  vous  commant  . . Que  vous  toz  voz  pechiez  me 
dites.  Barisei  314. 

demander,  proier:  Demander  vos  voil  et  proier  . . Que  vos  me  dites 
por  quel  chose  En  celle  tor  estes  enclose.  Dolop.  10503. 

gar  der : Gardes  que  ja  rien  ne  m’en  dites  . . Ille  et  Gal.  1444. 
Beispiele  für  faites  sind: 

vouloir:  Mes  or  veut  Diex  par  sa  pitance  Que  vos  fetes  vo  penitance. 
Barisei  482;  Biau  sire,  j’ai  deus  escuiiers , Se  weil  quez  faites  Chevaliers. 
Eich,  li  Bel  3008. 

proier : Dont  vous  pri  je  orendroit  ci  Que  vous  fetes  cestui  merci  . . 
Barisei  780;  II  me  faut  aller  coucher,  et  vous  prie  que  vous  faictes  tous 
noz  gens  coucher.  C.  N.  II,  42 ; Saintre  63. 

requerir:  Sire,  jou  vous  requier,  Ke  vostre  fille  me  faites  fiancliier. 
Anseis  2206. 

proier,  requerir:  Sire,  dist  eie,  jou  vous  pri  et  requier,  Ke  vous  me 
faites  lever  et  batisier.  Anseis  6882. 

rover : Sire,  fait  eie,  un  don  vous  vuel  rover , Ke  vous  me  faites  ba- 
tisier et  lever.  Anseis  11527. 

conseiller : Si  conseille  de  ma  partie  . . que  vous  faites  vos  gens  ici 
arrester  sus  les  camps.  Froissart  41. 

conseiller , proier:  Sire,  je  vous  conseille  bien  et  prye  que  vous  faictes 
ce  que  vous  prient  les  damoiselles.  Papegau  51,  18. 

garder:  Gardes  que  du  millour  vous  faites  aporter ! Hervis  2457; 
Gardez  ke  vos  li  faites  droit.  Dolop.  7966. 

Anmerkung.  Häufiger  als  in  einem  mit  que  eingeleiteten  Neben- 
satz steht  der  Imperativ  im  unabhängigen  Satze,  z.  B. : 

proier:  Or  te  voil  proier  por  l’amor  Que  fis  si  grant  a ton  seigneur, 
Au  duc  di  de  la  moie  part  Que  . . Trubert  2121;  Mon  eher  seigneur  et 
amy,  je  vous  prie,  dictes  nous  l’autre  qu’il  vous  a dict.  Jeh.  de  Paris  72  ; 
Je  te  pry,  n’en  dy  rien,  mon  frere.  V.  T.  16135. 

requerir:  Je  te  requier,  fay  moy  s9avoir,  Si  tost  que  possible  sera, 
Quel  . . V.  T.  15736. 

supplier:  . . je  vous  suppli,  beau  sire  . . Faittes  vos  faiz  a voz  ditz 
accorder.  Chr.  de  Pis.  I,  233. 

requerir,  supplier:  . . de  par  eile  vous  en  requier  et  supplie,  dittes 
m’en  vostre  vouloir.  Nouv.  15°,  pg.  21. 

proier,  commander:  Jeo  te  pri  et  comand,  me  di  la  verite.  Destr.  de 
R.  1275. 

garder : . . Garde  ne  li  pardone  mie  Jusque  t’en  ait  prie  t’amie. 
Elie  1012;  Mes  garde,  n’i  demeure  mie,  S’ele  est  orguilleuse  ne  fiere. 
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Fabl.  III,  95;  Et  gardez,  vos  ne  Ydites  mie,  Que  vos  mes  mesages  soiez. 
Joufrois  1355. 

2.  Das  Afr.  gellt  noch  weiter.  Die  2.  ps.  sg.  des  Imperativs  wird 
gelegentlich  durch  den  Infinitiv,  bei  dem  auch  das  Pronomen  stehen  kann, 
vertreten.  Englaender  belegt  diese  Erscheinung  ebenfalls  für  die  lat.  Volks- 
sprache. Ich  habe  nur  Sätze  gefunden,  in  denen  der  verneinte  Infinitiv 
den  verneinten  Imperativ  vertritt,  Tobler  führt  auch  zwei  Beispiele  eines 
affirmativen  Infinitivs  für  den  affirmativen  Imperativ  an.  Am  häufigsten 
kommt  der  verneinte  Infinitiv  in  den  Wendungen  garde  nel  me  noier, 
garde  ne  me  celer  vor  (vgl.  Busse  pg.  29).  Beispiele  sind:  Di  me  voir, 
ne  m’en  mentir  mie , Comant  . . Dolop.  11600;  Di  moi  la  verite;  garde  nel 
me  celer!  Venus  la  deesse  140,  c;  Garde,  biaus  nies,  ne  la  honir  tu  ja! 
Anseis  122;  Va  tost,  font  il,  garde  ne  te  targier ! eb.  1751  ; Mes  garde, 
nes  tochier,  Si  com  as  ton  cors  chier.  Joseph  1325;  Di  a Fromont,  garde, 
ne  li  noier,  Je  sui  Jordains  cui  . . Jourd.  3760. 

Dieses  findet  sich  auch  in  dem  mit  que  abhängigen  Objektssatze. 
Der  Infinitiv  in  solchen  Sätzen  vertritt  also  den  Imperativ, 
der  seinerseits  wieder  für  den  Konjunktiv  steht.  Beispiele 
habe  ich  bis  zum  13°  einschließlich  gefunden.  . . Mais  doucement  te  vueil 
preier  Que  de  tot  90  rien  n’oblier.  Troie  1759;  Garde  bien,  ke  ne  lessier  mie. 
Dolop.  4221 ; Garde  bien  ke  n’i  panser  mie  Que  . . Dolop.  11881 ; eb.  11616. 
— Der  Infinitiv  findet  sich  neben  dem  Imperativ  in  Por  ton  proufit  et  por 
ton  preu  . . Te  prie  et  quier  k’en  nule  guise  N’occire  ton  fil  ennuit,  mes 
Jusc’a  demain  te  tien  en  pes.  Dolop.  5171. 

B.  (§  36)  Im  Neufranzösischen  (16°). 

Die  Vertretung  des  Konjunktivs  im  Objektssatze  durch  den  Imperativ 
findet  sich  im  16°  noch  einzeln,  vom  17°  ab  ist  diese  anakoluthisehe  Kon- 
struktion auf  gegeben. 

a.  . . et  pour  tant  je  te  pri  que  tu  me  regarde  quelle  distance  il 
peut  avoir  entre  mon  cul  et  mon  c . . Parangon  208;  Dont  je  te  prie,  6 
ma  Princesse  et  dame,  Que  . . N’en  prens  pourtant  ire  ne  passion.  Maire 
de  B.  III,  14. 

b.  Auch  dites  und  faites  finden  sich  noch:  . . et  je  vous  pry  que 
vous  me  dictes  si  eile  parle  point  de  moy.  Parangon  278;  et  par  ainsi 
je  vous  conseille  que  vous  soyez  demain  ä l’eglise  et  la  saluez  et  luy  dictes 
vostre  fait.  Parangon  279.  — Jehanne  je  vous  prie  que  me  faictes  bien 
ma  besongne  et  vous  serez  ma  maistresse  ä jamais.  Parangon  278;  Je 
desire  que  vous  faites  part  de  ces  discours.  Lettres  missives  de  Henri  IV ; 
III  251  (Brunot). 

Zwei  weitere  Beispiele  aus  Heptameron  führt  Weißgerber  (VII,  268)  an. 


II.  Abschnitt. 


Der  Objektssatz  geht  dem  Hauptsatz  voran. 


Derartige  invertierte  Satzstellungen  sind  im  Französischen  im  allge- 
meinen selten,  sie  werden  angewendet,  wenn  der  Objektssatz  besonders  her- 
vorgehoben werden  soll.  Der  für  das  Afr.  bekannte  Gebrauch  des  Kon- 
junktivs in  dem  dem  Hauptsatz  vorangehenden  Nebensätze,  auch  dann, 
wenn  der  Hauptsatz  ein  Verbum  enthält,  welches  bei  gewöhnlicher  Satz- 
stellung den  Konjunktiv  nicht  verlangt,  gilt  auch  für  das  Afr.  und  nicht 
erst  vom  13°  ab,  wie  Gille  (pg.  451)  meint.  Dieser  Modus  erklärt  sich 
dadurch,  daß  in  dem  Augenblick,  als  der  Nebensatz  ausgesprochen  wird, 
eine  Entscheidung  über  Realität  und  Irrealität  noch  nicht  gegeben  werden 
kann.  Ein  Unterschied  des  Afr.  gegen  das  Nfr.  ist  insofern  vorhanden  als 
vom  16°  ab  der  Konjunktiv  ausschließlich  im  Nebensatz  herrscht  (mit  we- 
nigen sporadischen  Ausnahmen) , während  im  Afr.  der  Indikativ  sich  auch 
gelegentlich  findet. 

I.  Der  Konjunktiv  steht  im  Nebensatz, 
a.  Im  Altfranzösischen. 
a.  Bis  1300. 

Sovente  feiz  les  amonesta,  E kil  deseverassent,  lur  pria.  Gaimar  3964; 
. . Qu’ultre  le  past,  ceo  li  preia.  M.  de  Fr.  78,  6;  La  dame  de  Haum- 
tone  a vus  me  tramist,  Ke  vus  facez  son  pleiser  fortement  vus  requist. 
Boeve  81 ; . . Qu’avant  venissent,  lur  rova.  M.  de  Fr.  83,  6 ; . . que  je  ne 
soie  Confundus,  Deu  ice  m’otroi.  Ps.  Vers.  pg.  358,  26;  Que  che  soit  voirs, 
je  le  vous  preuve  Par  Thobie  . . Penitance  2695;  Et  que  tu  tous  jors 
mais  entendes  A faire  sa  volente  toute:  De  ce  ne  sois  pas  en  doute. 
Panth&re  1697. 

ß.  Im  14°  und  15°. 

. . Et  que  voz  cuers  vous  teniez  sanz  tristece,  Amours  le  veult  et  la 
saison  le  doit.  Chr.  de  Pis.  I,  218;  Monsieur,  qu’il  soit  bien  adverty  De 
son  cas,  je  vous  en  requier.  Farces  154;  Que  m’occiez  vous  suppli  . . 
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Chr.  de  Pis.  I,  170;  Qu’il  se  .r endist  a lui , moult  li  tangonne  et  prie. 
Bastars  de  B.  4870;  Que  telz  vices  aient , je  le  luy  nye.  Chr.  de  Pis.  II, 
pg.  10;  S’evesque  il  est,  seignant  les  rues,  Qu’il  soit  le  mien  je  le  regny. 
ViPon,  G.  T.  8 ; Et  que  d’Amours  ne  viegne  je  vous  preuve  Jalousie,  que 
tout  homme  repreuve  . . Chr.  de  Pis.  II,  87 ; Or  ai  je  demande  a boire, 
Et  que  ma  demande  soit  voire,  On  m’en  poet  loyalment  bien  croire,  Que 
grant  soif  j’ai.  Froiss.  Poes.  I,  146;  Que  m’amissiez  qui  le  croiroit?  Chr. 
de  Pis.  I,  57;  Qu’il  y ait  dangier  a aymer,  Nenny;  non  croire  ne  le  puis 
V.  T.  4996;  Et  que  ma  parolle  soit  voire  Tu  le  veras  d’experience. 
Froiss.  Poes.  I,  41  ; Que  ce  soit  voirs,  g’i  voi  asses  raison,  eb.  I,  281. 
b.  Im  Neu  französischen. 
a.  Im  16°. 

Qu’il  vienne,  je  le  veux  d’authorite  de  pere.  Montchr.  Hector  20; 
Dubellay  78 ; Et  que  les  payens  mesmement  fissent  merveilleusement  grand 
cas  de  ce  titre,  ils  le  monstrent  en  ce  que  . . Est.  II,  158;  Le  peuple 
vivra  sans  soucy  Desormes,  en  escript  le  tienne,  Et  qu’il  soit  ainsy  je  le 
prenne.  Sotties  II,  219;  Qu’il  soit  magicien,  et  excellent,  je  le  puis  croire: 
mais  que  les  miracles  que  vous  me  dittes  se  puissent  faire  part  art  magique, 
je  ne  le  croiray  point.  La  Taille  IV,  144;  Qu’il  soit  ainsi  je  l’entens  bien. 
Sotties  II,  357;  Et  qu’ainsi  ne  soit,  tu  le  cognoistras,  lorsque  . . Palissy  21. 
ß.  Vom  17°  bis  jetzt. 

Que  ceci,  je  t’en  prie,  soit  bien  entendu  dans  toutes  les  circonstances. 
Renan,  Lettres  125;  Que  sur  tous  ces  articles  vous  suspendiez  votre  juge- 
ment  sans  incliner  d’un  cote  plutot  que  de  l’autre,  j’y  consens.  Bourdaloue 
311  ; Qu’il  ait  raison  ou  tort,  je  ne  pretends  pas  a le  decider.  R.  d.  d.  m. 
Vu  07,  1 7 ; Que  cette  agitation  ait  ete  un  mediocre  avantage  au  point  de 
vue  de  l’investigation  des  documents,  j’hesite  a le  conceder  . . Renan, 
Essais  120;  Que  votre  Majeste  tout  d’abord  s’evertue  Et  soutienne  un  moment 
le  fardeau  qui  me  tue,  Je  le  crois.  Augier,  Diane  IV,  3;  Que  Sidonie 
eüt  un  amant,  qu’elle  eüt  möme  plusieurs  amants,  personne  n’en  doutait 
plus.  Fromont  162;  Que  Philippe  fut  fidele,  eile  s’en  souciait  peu  . . Ohnet, 
Forges  224;  Que  ce  mystere  ait  ete  reellement  et  veritablement  manifeste 
dans  la  chair;  qu’il  ait  ete  autorise  par  l’esprit  celeste,  que  les  anges  V aient 
vu.  et  qu’enfin  il  ait  ete  eleve  ä la  gloire,  voilä  sur  quoi  l’impie  se  recriera 
contre  moi,  et  s’inscrira  en  faux.  Bourdaloue  89;  Que  de  grandes  con- 
cessions  aient  ete  necessaires  . . on  ne  sauroit  le  meconnaitre.  Renan, 
Essais  344. 

2.  Der  Indikativ  steht  im  Nebensatz, 
a.  Im  Altfranzösischen. 
a.  Bis  1300. 

Seignors,  fait  il,  vos  ne  savez  Del  pere  Rou,  del  orgoillus,  Qui  unc 
ne  fu  jur  bien  de  nos  Ne  unc  ne  nos  fist  si  mal  non,  Qu’il  est  morz,  bien 
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le  savum.  Ducs  II,  338;  Que  de  la  eite  prendre  nient  est,  ceo  savez. 
Rou  III,  3417  (Kowalski).  C’o  moi  ot  jut  bien  le  senti.  Rieb,  li  Bel  2964; 
C’onques  a moy  n’en  fu  congies  roves,  Juerrai  vous  sur  sains,  se  vous 
voles.  Hervis  1075. 

ß.  Im  14°  und  15°. 

Que  jamais  je  n'ay  peu  veoir  que  Brisa'ida  se  soit  en  rien  appei^eue 
de  l’amour  que  luy  ay  portee,  eile  n’en  croira  ja  rien  quant  vus  le  lui 
diriez.  Nouv.  14°,  pg.  143;  Que  ses  peres  fu  mors,  moult  trtes  bien  le 
cuidoit.  Bastars  de  B.  3775;  — Qnoy?  Que  (fest  vostre  seur  germaine 
Je  ne  le  croy  pas,  somme  toute.  Y.  T.  7544;  Doulx  Dieu,  pere  misericors, 
De  ce  qu’eschapee  suis  hors  De  la  chambre  au  roy  vous  gracy,  Et  que  je 
suis  venue  cy  Celeement.  Mir.  de  Berthe  452. 
b.  Im  Neufranzösischen. 

In  den  für  diese  Arbeit  benutzten  nfr.  Texten  ist  kein  sicheres  Beispiel 
für  den  Indikativ  in  dem  dem  Hauptsatz  vorangehenden  Objektssatze  ge- 
funden. Plattner  (II3,  pg.  72)  zitiert:  Ecoute,  mon  vieux,  je  sais  que  vous 
ne  travaillez  que  pour  les  pauvres,  tu  me  l’as  dit,  et  que  l’argent  qu’on 
ramasse  dans  les  troncs  de  saint  Antoine  de  Padoue  ne  sert  point  ä t’aeheter 
des  chaussettes,  tu  me  le  prouves. 


12 


Lebenslauf! 


Am  29.  April  1888  bin  ich,  Johannes  Hinrich  Friedrich  Oetken,  Sohn 
des  verstorbenen  Kapitäns  Herman  Oetken,  evangelischen  Bekenntnisses,  in 
Bremen  geboren.  Nach  dreijährigem  Besuch  der  Vorschule  von  W.  Grobe, 
trat  ich  Ostern  1897  in  die  Handelsschule  (Oberrealschule)  zu  Bremen 
ein,  verließ  die  Schule  Ostern  1906  und  wandte  mich  zum  Studium  der 
neueren  Sprachen  zunächst  nach  Göttingen.  Am  18.  September  1907 
bestand  ich  die  Ergänzungsprüfung  im  Lateinischen  auf  dem  Realgym- 
nasium in  Vegesack  und  am  28.  Februar  1908  die  staatliche  Turnlehrer- 
prüfung in  Göttingen.  Im  Sommersemester  1908  studierte  ich  an  der 
Universität  München,  kehrte  in  dem  folgenden  Wintersemester  nach  Göttingen 
zurück  und  gedenke  hier  meine  Studien  zu  beendigen. 

Ich  verfehle  nicht,  an  dieser  Stelle  meinen  sämtlichen  akademischen 
Lehrern  für  die  Anregung  und  Förderung  während  meines  Studiums  meinen 
herzlichen  Dank  auszusprechen.  Zu  besonderem  Danke  bin  ich  Herrn 
Geheimrat  Prof.  Dr.  Stimming  verpflichtet , der  mich  für  diese  Arbeit 
zu  interessieren  wußte  und  mich  jederzeit  mit  seinem  Rat  gütigst  unter- 
stützte. 


